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85G. LA CHANSON t)E GtSTE DE BEnTRAM) DU GUES- 
CLIN, ]>ar CÜVELIER. — TROIS CHANTS ROYAUX, 
TROIS BALLADES ET UN RONDEAU SUR LA MORT 
DE BERTRAND DU GUESCLIN. 

Volume io-f« parvo vi^lin, de Ui feuillets à deux colunne*, initiales 
et vignettes; XV* sièilo. Relié en veau racine au chiffre de Napo- 
léon sor le dos. 

Ane. Bibliotli. de Gaston de France, duc d’Orléans. — Sainte-Palaye, 
not. 585. 

lionne rcrilurc. Le poèrnc, composé d’environ 
23,000 vers, n’avoit pas de titre; mais on lit après 
les derniers vers, ^ 143 v": « Lxjdieit du bon C.on- 
» nestable de France, niessirc' Hertraiid Du Gues- 
» clin. » L’auteur, ijiie plusieurs eontemporains 
nomment Cunelier, est ici nommé Cuvelier dans le 
deuxième couplet : 

Or Tons tralez vers moi , je croi que vous orre* 

D’un livre sonflisant (jui nouvel est rimez. 

CiU qui le mist eu rime fust Cuvelins nommez. 

Cet auteur nous apprend, dans lo dernier cou- 
plet, qu’il écrivoit .sous le règne de Charles VL*La 

TOM. vil. 1 
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chanson de Bertrand I)u Guesclin a été publiée en 
1839 sous les auspices du Comilé des Documents 
inédits, par M. E. Charrière. En tête de l’édition 
est une grande et belle préface , troj) féconde peut- 
être en idées générales , lesquelles, rapprochées de 
l’ouvrage , prennent un certain air de paradoxe. Il 
étoit difficile , à notre avis, de trouver dans les 
souvenirs de la vie de Bertrand Du Guesclin et 
dans les vers de son historien , de nouvelles preu- 
ves de la touchante affection qui avoit constamment 
uni, dans un profond secret, l’Angleterre et la 
France. C’est là pourtant ce qu’a voulu démontrer 
M. Charrière. D’ailleurs il est permis de penser que 
cet écrivain remarquable n’étoit pas assez fréquem- 
ment descendu dans les obscurités du Moyen âge 
pour bien saisir le caractère particulier de la com- 
position littéraire en ce temps-là. Il est vrai qu’un 
savant et modeste antiquaire s’éloit plus d’une fois 
élevé jusqu’à lui pour donner les explications his- 
toriques et grammaticales; mais, en général, on 
feroit bien de confier aux publicistes et aux pbilo- 
sopbes les éditions d’ouvrages politiques et philo- 
sophiques, sans faire descendre ces messieurs des 
régions sublimes qui leur appartiennent. Je viens 
de parler de la modestie de M. Chabaillc ; elle a dû 
certainement être offusquée par Ic^s derniers mots 
de la préface de M. Charrière : « Nous avons trouvé 
» un auxiliaire de tous les moments (1) dans M. Cha- 

(1) Cependant M. Clialiaille, dont lea i^tndea pliilolo^iqiiea sont pro- 
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» baille, à la science duquel la plupart des publica- 
» lions distinguées de notre vieille langue doivent 
» leur valeur philologique. » Je crains bien que 
M. Charrière ait oublié quelque peu V Amateur des 
Jardins de La Fontaine; mais dans tous les cas, l’in- 
tention est louable, et la reconnoissance sera tou- . 
jours une très-belle chose. 

A la (iti du poème , le copiste a réuni les pièces 
dont nous transcrivons les refrains : 

i* Ballade : 

Da plus Taillant qui soit en tout le monde. 

2° Autre ballade : 

Plourez, plourez, fleur de chevalerie. 

3° Rondeau 

Tuit chevalier qui aiez par le monde. 

4“ Ballade : 

Et par son fait Espagne conquestée. 

5“ Ballade : 

L'escu d’azur à trois fleurs de lis d’or. 

0° Chant royal : 

Le bon Connestable de France. 

7“ Ballade : 

Les fleurs de Us do lienpart félon. 

Ces pièces avoient toutes été publiées en 1830 
par M. Francisque Michel, à la suite d’une édition 

fondes et le mérite très-réel , n’a probablement pas été consulté pour le 
titre général adopté : La Vie vaillant Bertran Du tiuesclin. Cette 
phrase n’a jamais été françoise : il falloit, au XIV* siècle comme au 
XTX*, Tm Fie du vaillant connentablr B. du O. 

I. 
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tle la Chronique de Du Guesclin. Paris, lîétliiine, 
18:J0, iu-18. 


N“ 7!224’ 

857. MEMOIRKS DU SIEUR DE l.V MOTUE COULAS. 

Vuinmc in-f* niediocri, papier, lignes longues; XVIT* siècle. Relié on 
Imaue Itruno. 

Ce volume (1), d’une éoritiirc dilUcilc, paroit 
être autographe. Il contient les Mcnioiros de Mi- 
colas Coulas, sieur de La Motlic, gentilhomme or- 
dinaire de la Chambre de Gaston , duc d’Orléans , 
frère de Louis Xlll. 

On connoît deux personnages de ce nom ; l’un est 
Léonard Coulas, secrétaire des commandemens du 
prince; et le second, auteur des Mémoires, cloit 
cousin-germain du premier. 

Le père Lelong a indi([ué, sous le n® un 

manuscrit des Mémoires de Micolas Coulas <[ui , de 
la bibliothèque du prince Eugène de Savoie , passa 
dans celle du baron d’Hoendorft',et fut ensuite réuni 
à la bibliolhè([ue inij.éiiale de Vienne; le savant 
oratoricn fait aussi mention du manuscrit ]H>rté au 
catalogue de Lancelot sous lo n® 5257; c’est celui 
dont nous nous occupons. 

(1) Nous avons oblonii la précieuse notice (pi’on va iire de l’amitié 
de M. de Monmenpié, auquel le monde lettré devra liieiitof, nous 
l’espérons, la publication de ces impurtans M(unuires. 
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On trouve encore dans la nibliolhè(]tie historique 
de la France, sons le n° 25(î0‘i, l’indication do la 
Vie inanuscrite de Leonard Goidas, par La Motho 
Coulas, son parent, et sous le n® 22155 011 indique 
un Abrégé de l'histoire de Louis XÏU, par le mfcme 
auteur, comme existant aussi dans la Bibliothèque 
impériale , et ayant la meme origine. Ce dernier 
ouvrage pourroit bien se confondre avec les Mé- 
moires de La Molbe Coulas. 

ISicolas Coulas, sieur de La Motbc, sortoit d'une 
famille de magistrature. Il perdit son père étant 
fort jeune, et sa fortune, diminuée par des mal- 
beurs domestiques, ne lui piTinit pas d’acquérir une 
charge. Il essaya de l’état militaire, et il pensoit à 
s’attacher, en qualité de gentilhomme, à un mem- 
bre du sacré collège, quand, appelé par son pa- 
rent auprès du duc d’Orléans , il entra dans la mai- 
son du prince. Sa carrière fui de ce moment (ixée; 
ses Mémoires contiennent le récit de sa vie; ils 
retracent en même temps les événemens aiixipiels 
il a pris part, cl ceux dont il a clé le témoin. 

La petite cour de Blois n’a guère été connue jus- 
qu’à présent que par les Mémoires d’un favori du 
duc d’Orléans, par ceux du comte de Monlrésor et 
par ceux de mademoiselle de Monlp: nsier : ces der- 
niers commencent beaucoup plus lard que ceux de 
Micolas Coulas, dont l’entrée dans la maison de 
Caston remonte à l’époque du mariage du prince 
avec mademoiselle de Montpensier , celte princesse 
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qui n’apparul pour ainsi dire (juo poui- donner le 
jour à la grande Mademoiselle. 

L’histoire du temps est présentée j>ar Coulas , 
sous un aspect tout diflérent de celui <|ui est tracé 
par les auteurs des autres Mémoires de cetle épo- 
que. On i>eut , en effet , partager ces ouvrages en 
deux classes: les uns ont été écrits sous l’influence 
et dans l’esprit du cardinal de Richelieu ; les autres, 
en très -petit nombre, exposent les faits, leurs 
causes et leurs conséquences dans les intérêts de 
Gaston, l’héritier du trùne. Esprit inquiet, tou- 
jours opposé au premici- ministre, le prince ac- 
cueilloit les mécontens et jetoit toutes sortes d’en- 
traves dans la marche du gouvernement. A ce i)oint 
de vue les événemens semblent changer de carac- 
tère, et c’est ce qui donne aux Mémoires de Coulas 
une couleur qui leur est propre. Ils se composent de 
mémoires généraux, d’autres mémoires moins éten* 
dus, intitulés Vie de Léonard Coulas, (pii paroissent 
avoir été écrits avant les grands Mémoires, et ces der- 
niers contiennent la biographie du Secrétaire des 
Commandemens. Dans une troisième partie se 
trouve la réfutation des Mémoires de Montrésor. Ce 
dernier gentilhomme étoit à la tète d’une coterie 
opposée à Coulas et à ses amis; et la contradiction 
amèiie réclaircissement de plusieurs faits que les 
passions des divers auteurs ont cherché à obscurcir. 

Nicolas Coulas ne sera pas seulement lu comme 
un historien destiné à redresseï’ les assertions de 
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plusieurs de ses contemporains, il sera aussi placé 
au nombre des écrivains dignes d’être remarqués ; 
ses observations sont remplies de finesse , et il s’est 
quelquefois attaché à peindre la société de son 
temps; il raconte agréablement; il sème son récit 
d’anecdotes piquantes. La page qu’on va citer pourra 
donner un échantillon du stjle de Goulas, elleest re- 
lative à madame de Choisy, femme du chancelier 
de Gaston. Elle est susceptible d’être jointe au cha- 
pitre que Tallemant de Réaux a consacré à la mé- 
moire de cette femme spirituelle : 

« Environ ce teins là, S. A. R. tesmoigna plus de 

» conliance et d’affection à M. de Belloy et il 

» entra par la ruine de d’Espiné en assez bonne 
» passe, car vous sçavez que S. A. R. avoit cette 
» maxime qu’ont eue beaucoup de princes; il esle- 
» voit avec grand soin de jeunes gentilshommes 
» d’entre ses pages à qui il voyoit de l’esprit , les 
» approchoit de sa personne, leur parloit , leur 
» contoit mesme les intrigues de la cour et les ren-' 
» doit capables de porter des parolles , de remar- 
>• quer les choses, de l’avertir ponctuellement de 
» ce qui se passoit et se disoit dans sa maison et 
» ailleurs, pour avoir ainsi des espions dont on ne 
» se deflioit point et ne se pouvoit deffier. El parce 
» qu’il ne vouloil point estre cogneu , le soir , ((uand 
» il sortoit , il leur faisoit faire des habits gris pour 
» ne point monstrer sa livrée et les appeloit en pai - 
» ticulier ses pages gris. Ceux-cv, comme vous 


Digitized by Google 



R 


ANCIK.NS 


» puuvL-z cro^ru, osloiciU plus t onsidi rùs quo los 
» aulrcs dans l’oscujei ioct dans la maison , avoioiit 
» souvont des commissions et de l’argent, et pre- 
» noient certaines liht'rti s cpi’il falloil ([ue le Gou- 
» verncur souHi'ist, ou dissinuilast, comme des 
» privilèges de riionorable emplov où ils esloient 
» a]>pcllez; et ù ce pisipos je voua eontoray une 
» chose assez j)laisante (pii arriva à ce M. de llel- 
»loy, et ipie je tiens de Monseigneur. Il ('stoit 
» fort laid en sa jeunesse et n’est iKÛnt embelli au 
» croislre : il faisoit les petits messages en habit 
» de page gris, et Monseigneur s’allant (piehpiefois 
» divertir chez madame de Choiay, à la jihu» 
» Rosalie, où se trouvoient force honnestes gens 
» de la Cour pour la cx)nvcrsalion, parce (pi’elle 
» avoit de l’esprit et entendoit raillerie ù merveille, 
» il l’y menoil et ne maïupioit point de faire epud- 
x cpie pièce dans la maison, sur l’absenco du feu 
» dans rantichambre. La bonne femme, n’ayuuint 
» pas la dépense, soulfroit impatiemment le gros 
» feu qu’il falloit faire on hyver, lorsque Mon- 
» seigneur alloit chez elle; cl l’on s’en otoil ap- 
» peryeu; inesinc elle luy parloil souvent de la li- 
» béralilé d’Uenri 111', et se luoil d’en faire l’è- 
» logo sur ce qu’il légaloil les dames et (|u’il lui 
ï lomboit des mains mille prèsens. Monseigneur, 
» (pii reiUondoil assez, lui dit un jour qu’il lui 
» donneroil sa foire (celle de Saint-Germain se le- 
» noil dors); et elle luy répli(|ua brus(piemeiit 
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» qu’il n’\ avoit rien tlignodeluy que les tablettes 
» d’un loi marchand. C’estoit une pièee d’argent 

» ciselé qui valoit au moins douze cens escus. 

• 

» Vous jugez bien qu’il fut fort ri de la précaution 
» affin que le présent ftisl plus rielie. Il est vray 
» que le lendemain M. de Bellov fust la visiter de 
» la part de son maistre, un eroclieteur derrière 
» luy, chargé des tablettes; et après un beau 
» compliment il les fist mettre dans sa chambre 
» avec le transport de la bonne femme, hupiellc, 
» animée de la beauté et du prix des présens, 

• apn's avoir banlt loué le prince et ses libéralitez, 
» se rabbalit sur l’envoyé, exagérant sa grâce, ses 
» charmes, ses agrémens, en s’acquittant de ses 

• commissions; et l’aitrès disnée que Monseigneur 
» fust chez elle, l’ayant remercié, elle ne cessa 

• |Kiint de louer le page et sa bonne mine, s’es- 

• (TÎant (ju’il y avoil fxiril à une honnesto femme 
» de laisser entrer dans sa chambre, le matin, un 

• garçon si séduisant. Quand Monseigneur nous 
» tisl ce conle, je luy dis rpie la dame estoil, {tour 
» les pages, comme les bénédictins de Milan pour 
X le duc qui les avoil fondez, car ceux-là lenoionl 
X |H>ur saint <|ui leur faisoit du bien, et ellcvüyoil 
X et croyoit bt^aux ceux qui lui porloicnl sa Ibirc. 
X 11 ajouta que les kibleltes de quatre mille francs 
X ne l’avoienl |)as obligée à lui faire meilleur feu, 
X et «[uc trois jours après les lui avoir envoyées, 
X mourant de froid dans sa chambre, il avoit cotu- 
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» mandé qu’on y list inonlcr deux <Toclietcurs 
» chargés de fagots et des cotterets, et qu’ils les 
» deschargeassent au coin de la cheminée; et que 
» (Kiussunt la raillerie, elle avoit trouvé mauvais 
» (ju’on eust mis un fagot entier au feu. Mais rc- 
» prenons notre pro|M)s, etc.» 

7224 ’ *■ 

858. IIISTOIRK DE GERARD DE ROUSSILLON , tl'aduit 

du latin par jehan wauquëlin. — Prose de saint 

Badilon en latin. — ballade. 

Volume in-4° magno de 210 reuillels; lignes longues, papier mar- 
qué à l’ancre; XVI* siècle. Relié en maroquin rouge aux armes de Col- 
bert sur les plats et à son clüITre sur le dos. 

Fonds de Colbert, n* 1904. 

Dans les notes de Baluze que nous conservons, 
sur la Bibliothèque de Colbert dont il avoit la 
garde, on voit que ce manu.scril fut acheté du 
chancelier Séguier le 20 décembre 1674. La reliure 
a par consé([uent été faite dans les sept années 
qui suivirent. 

Le manuscrit commence par cette rubriipie : 
« Ci après s’ensieut la table des chappitres du livre 
» et de l’istoire de monseigneur Gérard de Bous- 
» sillon, translatée de latin en françois, au coin- 
» mandement de mon Irès-redoubté et très-puis- 
» sant seigneur , monseigneur Phelippe , par la 
» grâce de Dieu duc de Bourgogne , de Lotrve , de 
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» Brabant et de Lenibourg, conte de Flandres, 

• d’Artois. » 

Cette table des cent i(uatre-vingt-six chapitres 
formant la division complète de l’ouvrage finit au 
huitième feuillet. Puis viennent les premiers mots 
du premier chapitre ou |)rologue: » Isidore, ung j 
» notable docteur nous dit et enseigne en scs auc- 
» torités que du mal d’autrui le sage ne doit ouvrir 
» sa bouche... » En prenant les quinze initiales des 
<|uinze premiers chapitres on obtient le nom do 
Jean Wampielin, nom de l’auteur, comme il a pris 
soin de nous le dire dans le chapitre cent soixante- 
dix-sept, P 198. C’est là ce (|u’on n’avoit pas en- 
core découvert. Il est vrai (jue dans le second manu- 
scrit que nous possédons de la même histoire, la lin 
de la copie a été enlevée à partir du cent soixante- 
huitième chapitre, et que le texte n’a jamais été 
imprimé, bien ([u’il méritât mieux de l’être que 
tous les romans de chevalerie refaits au xv* siècle. 

Jean NVauquelin écrivit ce livre en H17, pour se 
rendre agiéable à Philipjx; le Bon, duc de Bourgo- 
gne, <|ui aimoit à trouver un glorieux prédécesseur 
dans Gei^rd de Roussillon. Philippe lui mit entre 
les mains le po<'*me conqjosé vers 1330 sur le mémo I 
sujet; mais notre auteur se conforma principale- 
ment à la légende latine, ou du moins à la traduc- 
tion de cette légende, conservée dans les abbayes 
de Poutieres et de Vézelay, fondées par Gérard de 
Roussillon. Il avoit aussi lu la Chanson <lc geste 
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plus ancienne, n)ais il ne l’avoil plus devant les 
yeux , comme on peut en juger d’après les doutes 
<|u’il exprime (r* 75>, v") sur le nom de la ville où Gé- 
rard avoit exercé le métier de charbonnier. Il croit 
SC ra]>peler que dans le po(-me ancien c’etoit à 
Reims ou bien à Laon. Dans le maniisrit prox'onçal 
que nous conservons, on lit Orliac, d’où M. Fau- 
ricl a tiré Aurillac. Mais il doit y avoir ici confu- 
sion, carde la forêt des Ardennes, où se trouvoit 
Gérard, on ne pouvoit guère arriver à Aurillac en 
Limousin. 

« Nous renvoyons, pour l’exaiuen de la légende de 
Gérard de Roussillon et de ses différentt's transfor- 
mations, à ce que nous avons dit dans le volume pré- 
cédent, et plulùl encore à la notice que nous avons 
faite pour Icvingt-rleuxième volumede V/fistoire lit- 
léraire. Nous ajouterons seulement ici quelques-uns 
de ces détails topographi«|ues (,uenous aimons ù no- 
ter partout où nous les trouvons. Au chapitre qua- 
rante-cinquième, Gérard, en |>artant de Gaillardon, 
dans la haute Bourgogne, fonde le chiUeau de Poli- 
gnies. L’étymologie du nom doit être mise à <êté 
de celle du nom de Heauce , (.hns Rabelais: « Gomme 
» il fust audit lieu de la montagne, aucuns de scs 
» capitainas en murmurant disoient: Que veult-ce 
» estre,(iuo monseigneur le coule fuit ainsi le Roi... 
» Lesquelles paroles vinrent jusques aux oreilles 
» de monseigneur Gérard. Si s’en vint vers eux cl 
» leur comença à remonslrcr la cause pour quoi il 
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* n'alluil |X)iut si liaslivoiueiil contre le Roi. Si dist 
» en son langage bourguignon que encore avoit 

• pouloignié le roy Charles , pour lequel mot ainsi 

• dit cl proféré ses gens mirent nom à ladite place 

* Pouligny El y a maintenant un fort chastel 

» que on appelle le chasteau de Pouligny. « 

Outre Pouticres et Vczelay, « ils fondèrent ès 
» forbourgs de la cité d’Aucuere une moult riche 
» et liele église et y misl des moynes de l’ordre de 

• saint Benoit. Mais maintenant ci sont chanoines, 
» et l’appelle on l’église monseigneur S. Pierre. » 
L’abbé Lebeuf a conteste cette fondation, mais il 
ne savoil pas (fue la légende française, traduite au 
xiii* siècle d’une histoire latine du siècle précé- 
dent, la lucnlionue également, et invoque même 
à l’appui la charte de fondation alors conservée 
dans cette collégiale de S. Pierre. 

« Item une autre au diocèse de Soissons, là où 

* maintenant sont chanoines réguliers, et l’appelle- 
» t-ou Sainte-Marie-Magdelaine du Mont. — Item 
> une autre eu Flandres en la([uellc est à présent 
» trois moynnes. L’aeleur, il m’est semblant que 

• c’est l’église Saint-Berlin, qui est située en la ville 

* de Saint-Omer, cl ce me appert par un livret 
» rimé , à moy délivré par mon dit très-redoublé 
» seigneur k duc Philippe... Nonobstant que le 
» latin dit que le nom de ceste église lui est de la 
» mémoire deglacié, cl que de ceste eglise furent 
» jadis poi’tées deux très-nobles y mages d’augelcs 
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» en l’église de Poulliércs, que on y garde encore 

» aujourd’hui non point pourfailes d’œuvre 

» d’omme niés de la vertu divine. — Item une 
» moult noble prioré que on appelle Sixte, là où 
» monseigneur Gérard prisl son disné la derraine 
» fois que il eombati le roy Charles le Chauve... 
» Sixte est au-dessous de Sens. — Item l’eglise 
» d’Avalon et l’église de Saint-Jehan d’Olivant, 
» ([ui fu Semur nommé, non |>oint du vivant mon- 
» seigneur Gérard. — En eeste partie , dist l’ac- 
» leur... que au propos des fondaeions des égli- 
> ses, il a trouvé sur le pas de l’istoire qui se 
» commence; Geraldus Burgundionum dux... ce 
» ((ui s’ensuit : Hic cornes in siio dicto comitatu 
)• Nerviensi plures ecclcsias construxit ut puta ab- 
» batiam de Lulosa in quâ inslituit abbatem S. 

» liadilonem eonfessorein. Item Eeclessiam beale 

» Marie Antognien.sis ; cesl à dire en François 

» l’abbaye de Leuse et l’eglise N. D. d’Antoing. 

» Et là mist-il, comme aucuns dient le benoist 
» corps monseigneur S. Maxime, evcsque. Item, 

» l’église Notre-Dame de Condel, en laquele il 
» riiist des nonains et maintenant ce sont chanoi- 
» nés. — Item l’eglise de Iloyalcourt, en lacpiele 
» il mit le benoist corps monseigneur S. Andrieu. 

» Mais depuis, longtems après, lîaulduin, eonle 
» de Henau et de Flandres , le list transporter au 
» monastère de Geradmont, là où il gist pour le 
» pre.sent. — Item l’église de Honlaing, en hupicle 
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» il (ist mcllre le corps monseigneur S. Quirien 
» le martyr. » 

II. Après la Chronique, sur le O* 210 et dernier, 
on a transcrit « une prose de S. Badilon, par la- 
* quelle clerement appert que monseigneur Gerart 
«de Roussillon fonda l’eglise de Leuse, en la- 
> quelle gist le corps dudit S. Badilon. » 

III. Sur le verso du même feuillet : « Ballade 
» faite par l’auteur. » En voici le premier cou- 
plet : 

L’an xiiii cens acomplls 
Et xItii. justement 
Fu eniongs (1) traitiés petis 
Le xTi< jonr proprement 
Par le gré et commandement 
Du noble prince de valeur 
Qui nommés est de toute gent 
Philippe de Borgoigne seignenr. 

Le feuillet 211, qui contenoit la fin de la bal- 
lade, a été enlevé. 

(I) Je crois qu’il faudroit lire : Fu fait en juinç. 
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N” 7221 ’ 

859. LA VIE i>E nEnTuwn du cuesci.in, en prose. 

— CUHÜMQVE DE LA I)EPO.SI11UN ET DE LA MORT 

DE RICHARD II, ROI d’aAGLETERRB. 

Volume in-f parro v^lln, de 93 feuillets à deux colonnes; seconde 
moitié du XV* siècle. Cartonné sur parriMmia. 

Fonds Colbort, anc. n* 3231. 

Les premiers feuillets nian(|uoienl déjà le 31 mai 
1075, jour du passage de ce volume du cabinet 
d’André Ducliesnc dans la bibliothèque de Col- 
bert. Premiers mots conservés : Des lentes el pa- 
villons pour le fieoir; ils appartiennent à la lin du 
huitième chapitre de l’édition donnée en 1830 par 
M. Francisque Michel. Il est fâcheux que cet excel- 
lent éditeur n’ait eu que l’intention de reproduire 
exactement l’édition gothique in-folio de la fin du 
XV' siècle. Toute recherchée qu’elle soit, cette éilition 
est remplie de fautes grossières, et mieux eût valu 
sans doute Icmi corriger sur la comi)araison des 
manuscrits plus anciens. — Les trois derniers 
chapitres, ajoutés à l’édition de 1830 d’après le ma- 
nuscrit du fonds d’Antoine Lancelot (n“ 7910‘-’ ), 
sont également ici, f” 70 et 71. 

IL Chronique duroi Richard II. Ce morceau com- 
mence au f° 72. 11 est écrit d’une façon intéres- 
sante par un des amis de ce malheureux prince, vic- 
time de la criminelle ambition de son oncle, Henry 
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(le Lancasli’O. M. Th. Wright a publié en 1838 
une Relation en vers anglois des circonstances de 
la déposition de Richard II , en 1399. Un autre 
gentilhomme anglois a fait cette année le voyage 
de Franco pour voir les leçons que nous conser- 
vons de cette chronique en prose; et, grâce à ses 
soins, elle doit avoir en ce moment cessé d’être 
inédite. Premiers mots : « Le roi Richart rendy 
» la ville de Brest et le chastcl au duc de Bretai- 
» gne l’an Mil. .ccc. .ini.“- et xvi. » 

N” 7225. 

8G0. CHANSONS DES TROUBADOURS DU XiP SIÈCLE ET 
DU XIII'. 

Volume in-4* de 199 feullleU à deux colonnes, vélin , initiales pré- 
sentant la figure de chaque poète, vignettes, belle écriture, très-belle 
conservaUon; XIII* siècle. Relié en maroquin citron aux armes de 
France sur les plats. 

Ane. n° 19&9. — Sainte-Palaye, noL 686. 

Le volume commence par quatre tables, la pre- 
mière des auteurs, la deuxième des Chansons, dans 
l’ordre alphabétique, la troisième des Tensons, la 
quatrième des Sirventes. 

En tête des poésies de chaque auteur est une 
notice abrégée de la vie de cct auteur. 

« Ce manuscrit, » dit Sainte-Palaye qui avoit pu 
comparer les deux volumes, « est cnlièrcmenl con- 
» forme à celui du Vatican n" .3201. Il commence 

TOM. VII. 2 
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» et les memes pièces, contient les mêmes 

.,vics des poètes, les mêmes Razons ou argumens 
» des pièces de Bertran de Born, et les mêmes mi- 
» niaturos des lettres initiales; le tout ran^é dans 
» le même ordre excepté les vios, (jui , dans le Msc. 

» dp Vatican, sont placées avant les pièces de cha- 
» qup auteur, mais dont la suite est d’ailleurs cii- 
» core toute sendilable. » 

N” 7220. 

80t. CHANSONS DES TROUBADOURS DU XIl' SIÈCLE ET 
DU lill*’. 

Volume in-f» parvode 396 fcuillcU vélin de texte à deux colonnes (le 
premier et le dernier feuillets ayant été enlevés), et de 31 feuillets 
de tables sur trois colonnes , la première consacrée aux chiffres de 
pagination, la deuxième aux premiers vers de chaque pièce, la troi- 
sième au nom des auteurs. Commencement du î[IV siècle. Relié en 
maroquin citron aux armes de France et au chiffre de l»uis XIV. 

Ane. Biblioth. Maiarine, n» 38. — Sainte-l’aUye, not. 687. 

Ce manuscrit doit être regardé comme le plus 
correct de tous ceux de la collection du Boi tpii 
nous ont conservé Jes chaiisons des anciens Trou- 
badours. 11 a été écrit dans le Midi; en tête de la 
première page on lit didicilcment la signature Puy- 
rnissoR. 

La miniature qui servoit de frontispice a été fil- 
iale au premier feuillet; un misérable l’a coupée 
avec un canif qui a pénétré dans les deux feuillets 
suivons; il ne reste de ce premier feuillet que les 
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cinq lignes du bas; c’csl un court rragmenl do 
deux ciinnsons de Folquet de Uarcella. 

M. Cliabaillo, qui fait en co inoinent un choix 
d’anciens monumens des deux langues proven- 
çale et fiançoisc , a bien voulu me communiquer 
la liste des Trouk^dours dont la plupart des poé- 
sies ne se trouvent que dans le ms. 7226, ou du 
moins ne sont pas dans les ms. 7225, 76 U, 7698 
des Ane. fonds et 14 La Valliôre. La voici : 

Austorc d’Aorlac; Austorc de Sogret; Bernarl 
Alanban de Narbonne, Rentarl d’\iiriac; Ik-rnart 
de la Fun; Bernai t Sicart de Marvojols; Bernart 
Torlitz; Bernart de Tôt le mont; Boniface de Cas- 
tellane; Cavaliers del Temple; Clara d’Andusa; 
Gaucelin Eslaca; Genefs lo jolglars; Grand; Gui 
de Cavalho; Guillems Anelier de Tholoza; Guil- 
lems d’Autpolh; Guillems evesque, joglar d’Albi; 
Guillems Fabre, borgès de Narbona ; Guillems 
d’ieyras; Guillems de Lemotjas; Guillems Mogier, 
monge do fiezers; Guillems do Murs; Guillems 
Peire Gazais du Caortz; Guillems de Sont Gregori; 
Hue d’Albl; Hue do Loscura; Johan Estèvo de 
Bezers; Joixlan do Cofolen; Joyos de Tliolosa; 
Malfro Ërmengau; Matieus de Caerci; Peire Ca- 
mor, l'eire de Cols d’Aorlac, Biols, Pons Santolli 
de Tboloza; Raimon Menudet; Rostanb de Mer 
guas. 

Dans le volume précédent nous avions donné 
une liste complète de toutes les anciennes Chan- 

3 . 
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sons françoiscs conservées à lu Bibliollièque du 
Roi; nous donnerions dans celui-ci la liste de 
toutes les anciennes chansons provençales, si 
M. Chabaillc ne se proposoit pas de la publier 
dans le volume important (ju’il prépare. GrAce à 
ses veilles il nous est permis d’aller en avant. 

722ü ’• ’ 

802. POÉSIES DE MATFRE ERHEISUAUD, DE BÉZIERS, 

en provençal. 

Volume in-r'* magnu vëlin de 24 1 rciiilleLs à deux colonne», miniatu- 
res grandes et petites ; commencement du XIV* siècle. Relié en ma- 
roquin rouge aux armes de France sur les plats, au chilTrc de Louis XV 
sur le dos. 

Fonds Colbert, anc. n° 1247. 

M. Raynouard a dit quelques mots du Breviar 
damor et de sou auteur, dans le cinquième vo- 
lume du Choix de poésies des Troubadours. Il 
en a cité de longs fragmens dans le premier vo- 
lume du Lexique Roman, pag. 515 à 537. « Sous 

> le nom de Breviari d’amor, dit-il, l’auteur a 
• formé une espèce de Compendium des principa- 

> les connaissances naturelles, philosophiques et 

> scientifiques de son temps; le tout entremêlé 
» d’histoire sainte et de théologie, et terminé par 
» ce qu’il apjKille Le perillios tractat d’amor de 
» douas , segon que ban tractat li anlic Trohador 
» en lor cansos. * Matfré Lrmengaud écrivoit son 
poème en 1288. 
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Voici la distribution de noire volume et l’Indi- 
cation des miniatures les plus remarquables : 

F“ I à VI. Passù) Domini, selon les quatre Évan- 
gélistes, en latin. Les quatre ligures des Évangé- 
listes sont dessinées et coloriées avec soin dans le 
système des verrières. La dernière partie de la 
Passion selon saint Jean a été enlevée. 

F* Vil V®. Grand écu blasonné offrant un coupé 
de gueule et d’argent à la bande d’azur brochant 
sur le tout. Plus bas, deux petits écus, le premier 
d’argent à l’ancre de .sable; le second de gueule à 
la bande d’azur coupée d’argent, parti d’argent au 
chevron et à l’orle do gueule. Tout cela rappelle 
le style des armoiries iUilienncs. 

Le Breviari d’amor commence au l'’ VIII. Dans 
la marge inférieure on remanjue un double écu 
d’azur à la barre d’or accompagné de deux mo- 
lettes à sept rayons; parti d’azur au lion d’or. 

La miniature-frontispice de la même page re- 
présente l’auteur devant son Breviari, qu’il sem- 
ble expliquer à trois princes couronnés. Premiers 
mots du poème : 

El nom de Dieu nostre Scniior 
Qu’crc» fons et paires d’amor. . . . 

Plusieurs feuillets sont à désirer entre la pagi- 
nation 5 et 6. — F° 8 V’. Belle représentation de 
la Trinité. — F* 22. Miniatures en six comparti- 
mens représentant les bons anges dans leurs di- 
vers rapports avec les hommes. — F® 22, r°. Re- 
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prést’iUalion «lo la Gloire (tIcsIc ol angt'li(|iio. — 
F° 25, v”. Figures de Démons. — F® 20, r®. Fi- 
gure du monde. — N" 21), r”. Zodiaque; v", Sys- 
tèine solaire. — F® 31, v°. éclipse du soleil. — 
F* 33, V*. Système lunaire. — F" 31, r®. Éclij)sc 
do lune. — F® 10, v®. Système stellaire. — F° 12, 
r°. Système des vents. — F® 15, v". Antipodes. — 
F" 70. Les sept œuvres de iniséi ieordc. — F"' 88 à 
91. Ileprésentation des proiiliétics relatives an 
Messie. A côté des prophètes on voit des docteurs 
auxquels le démon, sous la ligure d’un renard ou 
d’un loup, ferme les yeux et bouche les oreilles. 
Curieux. — F® 115, v®. Jugement dernier. — F" 
190. Figure des déceptions du diable en huit ta- 
bleaux ; 1. Femme que le diable exhorte à se pc'i- 
gner cl mirer. — 2. Rachelicr ([ui va chasser )iai- 
vanité mondaine. — 3. Amans (jui donnent des 
fêtes par l’inspiration du diable. — 1 , 5. Tournois 
et tables rondes. — 0. Danses et caroles. — 7. L u 
amant aux genoux de sa maîtresse. — 8. Une dame 
mourant d’amour, le diable emporte son Ame. 

C’est à partir de là que commence une espèce 
de pastiche des chansons des Troubadours coor- 
données sous le titre de » Le perilhos tractai d’a- 
» jnor do donas, segon (pie bans tractai li anlic 
f Trobadors on lor cansos » . 

Au f® 229, v®, commence une ('pitre de Matfré 
à sa sœur sur le mariage. Los f ‘232 cl 233 ont 
été transposés cl (h-vroient être 22!) et t>30. 
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N» 7227. 

8U3. POÉSIKS PE MATFRE ERMF.NGAUD PE IIÉZIERS, 
CM provençal. 

Volurae in-4‘’ ina|^ de 2&6 feuillets à deux colooites, minialHres, 
initiales; commencement du XIV* siècle. Relié en maroquin ronge aux 
armes de Béthune sur les plats. 

Ane. Biblioth. de Béthune, Romans et vers, n« ÎO. — Sainte-Palaye , 
not. 588. 

Sur la dctixlème feitillc de garde du commence- 
ment l’abbé de la Rue a écrit la note suivante : 
e Le Bréviaire d’amour, par fhirc Matfrc de Bc- 
• ziers. — Lettre du même A sa sœur, pour le pre- 
» niier jour de l’an, T 240. — Le Salve Regina en 
» roman, par le même. — Un petit traité du Pc- 
» ebé originel et de sa régénération, P 247.» On 
trouve encore dans ce volume une pièce de vers 
qui commence ainsi : Dreg de tialiira comanda^ 
f* 251. 

Le point d’écriture et le stjle tics ornemens rap- 
pellent beaucoup le volume <(ui précède. Beuxécus 
(igurés au bas de la première page sont entière- 
ment écaillés. 

F* 6. Rejiréscnlation de V Arbre d’ Amour. Allé- 
gorie mjslitpic assez singulière, qui avoit été en 
levée dans le volume 7220 ‘ ’ 

Les tpiatre derniers fi-uillels eoiilie ment la tttbie 
des rubriipies du Bréviaire d’aniour. 
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864. CHANSON DE CESTE d’aUHEIU LE OUCRGOINC , 
par BERTRAND, cIcTC (Ic Bar-sup-Aubc. 

Volume in-4* penro vélin, de 197 feuilleb à deux colonnes; milien 
du XIII* siècle. Relié en veau fauve marbré , à l’aigle de l’Empire sur 
les plats et au chiffre de Napoléon sur le dos. 

Fonds de Baluze , anc. n° 375. 

Ce poème Iri’s-eurieux et qui conlienl ici plus de 
23,000 vers, est de la série dos Chansons inspirées, 
comme celle de Gérard de Roussillon, par les sou- 
venirs du IX' siècle. Auberi le Bourgoing csl le lils 
d’un premier mariage de Basin de Gènes, qui n’esl 
autre que ce fameux Boson, roi d’Arles cl gouver- 
neur de Lombardie , frère de l’impératrice Ri- 
childe, et marié en secondes noces à Hcrmcnlrudc. 
On trouvera l’analyse détaillée d’Auberi le Bour- 
going dans le tome XXI de V Histoire LiUéraire de 
la France. 

Notre manuscrit avoil été mutilé dès le xv* siè ■ 
cle. A cette époque, on a très-adroitement remplacé 
par des bandes de parchemin les parties de feuil- 
lets enlevées. Un copiste habile a restitué les lam- 
beaux de vers arrachés, cl le premier coup d’œil ne 
suffit pas toujours pour distinguer son travail de la 
copie du XIII* siècle. Les premiers vers sont : 

Or entendés pour Dieu le crealour 
Que Dieu nous gart par la aane duuçour. 

Bone chanchon du lempa ancicnnour 
Doivent ojr II duc et prince et contour. . . 
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Derniers mois : 

Ceci est le roiimans (l'Aut)eri et île Lambert il'Oridoun 

Les deux feuilles de garde du commencement 
faisoient partie d’un traité latin de dévotion; celles 
de la lin appartenoient à un Co<le de Justinien. 

N” 7227 *• ’• 

865. CHANSON DE GESTE DE RONCEVAOX, — DE CAI- 

DON , — d’aHIS et AMILE , — DE JOURDAIN DE 

BLAIVKS, — et d’aUBERI LE ROURGOINC. 

Voluine in-r» parvo vélin de 173^euiileta à deux oolonnea; milieu du 
XIU* aiècle. Couvert en parchemin sur carton. 

Fonds de Colbert, anc. n° 658. 

Ce volume infiniment précieux étoit jiassé de la 
liihliollièque de P. Pithou dans celle de Jacques- 
Auguste de Thou; puis il entra dans le cabinet 
du président de Mesnars, beau-père de Colbert, 
et celui-ci le recueillit. 11 contient plus de 53,000 
vers; l’écriture en est fort bonne. 

I. CHANSON DE RONCEVAUX. 

Mouebet a écrit sur le v* de la troisième garde 
du commencement : « La transcription des huit 
» premiers feuillets de ce roman, qui manquoienl 
» dans ce manuscrit, a été faite sur une copie de 
» l’exactitude de laquelle on croit pouvoir douter. 
» Il seroit à désirer qu’on pût se procurer l’origi- 
» nal, qui appartient à M. Garnier, sénateur. (Cor- 
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» i‘i}'é depuis sur «-ol original). — Le langage n’esl 
» pas tout à fait le même dans les deux manuscrits, 
» et il y a des différences assez consiili'rablcs. » 
J’ai vu autrefois ces liiiit feuilles copiées, dont 
I arle ici Moucliel. Aujourd’hui, elles ne sont plus 
réunies à ce volume; et la perte n’est pas fort 
grande, puisque la copie du comte Garnier a été 
actpiise depuis et est conservée dans le Supplément 
franç^)is sous le n» 251 Quant é l’ancien texte 
tle notre manuscrit, c’est, à mon avis, le meilleur 
qui existe de cette fun\puse chanson. Celle que 
M. Francisque Michel a publiée d’apr<’’s un manu- 
scrit de la hihliothéquc Ik)dléienne <l’Oxford, dif- 
fère l)caucoup du nôtre. Peut-c‘lrc les faute» de 
stms cl de quaiUilé qui y pullulent viennent-elles 
de la date ancienne de la transcription; peut-être 
aussi doil-on en accuser l’ignoranco et l'incapacité 
des ti'anseripteurs. Quoitpi’ilen soit, nous donnons 
sans hésiter la préférence à l’édition de M. Michel 
sur le travail de M. Dourdillon, le plus grand 
admirateur vivant de ce grand poème national. 
M. hourdillon, dans son enthousiasme, a nettement 
fait deux parts dans les textes de la chanson qu’il 
avoil, d’ailleurs, conq)arés avec le zèle le plus loua- 
ble et le plus pci-sévéranl. Les vers (pi’il cslimoit 
mauvais, durs ou ridicules, il les a regardés comme 
des inlerpolations, sans en fouiiiir la preuve la 
plus légère; en conséquence, il a cru pouvoir les 
élaguer; puis, dans les vers mnseï vés, les ?nii|s qui 


Digilized by Google 



27 


KO.M)S. — 7227 ’• 

s’éloignoicnt aussi dos rôgles IracL^cs par son goût 
particulier, ont clé mis de côté et remidacés en cun- 
sé([uencc. De celte façon, M. Bourdillon a public 
un beau [ oème qui, par malheur, ne sauroit inspi- 
rer une confiance sans réserve; et peut-être les an- 
ciens Irouvorres auroient-ils eux- mômes quelque 
peine à le reconnoîlre. Premiers vers conservés : 

is noi a fait moult penor . 

. . par celui qui tout a à aauYor 

. . ex en France me donne relorner , 

M. . cliicrcment li cnit giieredonncr 
A roncins .ini. le ferai traîner. 

Après cest mot font la messe rlianler, 

Li cuens RoIIans i Tait por escouler. 

Dernier couplet du iKHsnie : 

. Baron, dist Kaile, or ai qiunt qne Je Toil, 

Quant cil ai mort qui m’a tolu l'oiitoil 
Roi et Olier par cni reposer soit , 

Les .XII. pers a mis en mai aquoil , 

Por tant com vive nés veront mais mi oil^ 

Par eiils conquis Jone et Tyr et Marsoil. 

J’ai laissié la columbe et l’escliarboucle à foil, 

Bien le pueton veoir jusques el Tal de Doil. 

En tôle de l’édilion tpi’il a donnée, M. F. Michel 
a cité (dus do ceiil ciinjuanle vers de celte leçon. 


II. LA CHANSON DR UAIDON, P 37. 

/ 

Gaidon étoil fils de JolTroi d’Anjou et neveu de 
Naimes de Bavière. L’action se passe après la mort 
de Ganelon, et c’esl pour venger celle ntorl (pie 
Tbiebaul d’Vsprcmnnt , \lni i, el les antres païens 
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de Ganelon consiiironl conlrc l’Km|tereiir cl eontre 
Gaidon, qu’ils regardent comme leur plus impla- 
cable ennemi, La chanson a plus de 10,500 vers. 
Début : 

Qui or Toldroit entendre et escouter 
Bone chanson qui mouK fait à loer 
(I) Conque* trustresnc pot nul jor amer. 

Né li Tu bel qu'il en oîst chanter , 

C'est de Gaidon qui tant fist il loer 
Du duc Naymon , qnl tant Ast A amer. 

Et dou Danois qui fu nés outremer 

Derniers vers : 

Puis Tu Guis bien de Kallc, ne dont iiiii' , 

Per grant avoir et por losengerie. 

Et par sa geste qui moult tu enforrie ; 

Tant li dona li Tel cuivers traîtres 
Que il refu du mie\ de sa maisnie, 

Et puis I! Ast mainte grant trccherie- 
De Gaidon est ci la chansons fenie, 

Jà n'iert uns lion qui avant vous en die , 

Sé il n'i veiilt trouver nouvcicrie. 

M. Francisque Michel, dans son édition dc7?()/i- 
cevaux, a cite plus de deux cenls vers du Icxte de 
la Chanson de Gaidon. 

III, LA CHANSON d’aMIS ET AMIlÉ, l'* 93. 

La tradition vouloit qu’Ogicr le Danois eût tué’ 
dans les gorges du Montferrat, les deux pieux et 
braves pèlerins Amis et Amilc, Leurs corps rc[X)- 
soient à Mortaro ou Mortiers ; les pèlerins racon- 
toient leurs aventures touchantes, qui servirent de 

(I) Il y a sans doute une petite lacune avant ce vers. 


Digitized by Google 



FONDS. — R“ 7227 ’■ ’• 29 

hase à celle belle chanson de gcsle, donl voici les 
premiers vers : 

Or entendés geignor gentil baron 

Qne Deus de gloire voog face vrai pardon. 

De tel bamage doit-on dire chanson 
Que ne soit mie de noient la raison. 

Ce n’est pas fable que dire vos Tolons, 

Aussois est Toirs antressi com sermons , 

Car plosors gens à tesmoinz en tnions , 

CIcrs et provaires , gens de religion ; 

Li pèlerin qui à saint Jaque vont 
Le sevent bien sé ce est voirs ou non. 

Hui mais orés de deus bons compaignons. 

Ce est d’Amile et d’Amis le baron; 

Kngendré furent par sainte Annuntion , 

Et en un jour forent né 11 baron : 

A Mortiers gisent que de fi le seet-on, 

Huimais orrez de ces dni compaignon, 

Com il serrirent à Paris i Cliarion 
Par lor grant compagnie. 

Chaque couplel finit ainsi par un vers ironqué, 
donl la dernière syllabe csl pourlanl nécessaire- 
ment féminine ou muellc. Derniers vers : 

Li pelerin qui Tont parmi l’estrée 
Cil savent bien où lor tombe est posée. 

Ici sera la chanson definée 

Des deus barons, qui a esté chantée; 

Ce est d’Amile ù la chière membrée, 

D’Ami le comte qui ot tel renommée 
Que tousjours mais nous sera remembrée 
. Jusqu'à la fin du monde. 

Ce poème a 34G0 vers. M. Michel en a cité 
soixante-seize dans ses prolégomènes de la Chan- 
son de Roncevaux. 
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IV. LA CHANSON DE JOURDAIN DD GLAIVES, I'* HI. 

Jourdain étoil (ils do Girard de Blaives el petit- 
fils d’/Imts. C’est donc une suite de la chanson 
d’Aniis. Premiers mots : 

Oiez, Seignor, que Uex voue b^néie, 

Li glorioz, li lu sainte Marie, 

Bonc chanson qui est vielle et antie ; 

Elle est nioiiU hune, si fait très-bien à dire 
D’Ami deline el dou {u-eu comte Amilc. 

Oï avez corn li baron transsirent, 

A Mortiers gisent ès plains de Louüiardie. 

Hui mais orrez avant de lor lignie, 

Et de la geste qui des barons isairent. 

Girars ot Btaivea si tint cuite la ville, 

Fiuls Tu Ami le chevalier noUiie 
Se li dona li rois Otbes sa bile 
Dame Hcmienjart qui tu preus et nobile. 

Pou durarent ensemble. 

Derniers vers ; 

A cele entrée com vous ai devisée 
Fu rois Jordains de toute la contrée , 

Et sa moillier roïne coronée. 

Geste chansons est ci endroit finée , 

Jà plus n’en orrez die. 

Environ 4200 vers. M. Michel en a transcrit une 
centaine de vers. 

V. LA CHANSON d’aUBERI LE ROURGOING , ■ f'* 434. 

Quoique les deux ou trois derniers feuillets de 
cette leçon manquent, la chanson contient ici en- 
viron 28,tt00 vers. Début : 
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Oiicz, grignor, por Deu U* crcalor, 

Qiif Uex vos gart par la soie dou(or ! 

Boue chançon a ins n’oistes nieillor, 
iUe est escrlte en la geste frgnour, 

Oîr la doivent roi et duc et contor 

Derniers vers conservés : 

De fors la vile se sont arrestéu, 

Lor pavillon i sunt mis et tendu; 

Gà, l’oit grant joie en a ^u. 

M. F. Michel en a public plus de quatre cents 
vers. 


N’ 7228. 


8(i(i. l’encide de VIRGILE , Imduita en vers fran- 
çuis par ocToviAN de saint-celais. 

Volume in-e mediocri vélin de 137 feuillets k denx colonnes , treize 
miniatures, initiales; première année dn XVI* siècic. Relié autrefois 
es bois couvert de velours pourpre, et garni de plaques et fennqirs; 
aiijourd’luit en marocpiin rouge aux armes de France sur les plats et 
au cliilTrc de Louis XV sur le dos. 

Fontainebleau, n* 373; anc. n» 455. — Sainte-Palaye , not. 189. 

La traduction d’Ocloviun de Sainl-Gclais a été 
plusieurs fois impriméo. La première édition , 
datée du (5 avril 1509, a été exécutée pour Verard, 
sous la direction de M' Jehan d’ivi j , bachelier en 
médecine. Jehan d’Ivry semble s’être contenté de 
faire dis|)aroître quelques fautes de versification 
reconnues depuis la mort d’Oclovian (et non Octa- 
vicn) de Saint-Gclais. 

Le manuscrit que nous avons sous les veux, oxé- 


V 


Digitized by Coogle 


33 


ANCIENS 


culô le 27 avril 1500, doit être celui que le tra- 
ducteur offrit lui-même à Louis XII. « Il me jxirolt 
» voir, » dit Sainle-Palayc, « sur la couverture du 
* présent manuscrit rcmpreinte de cinq plaques 
» qui semblent avoir eu la forme de iiorcs-épics; 
n et comme le velours de la couverture èst pour- 
» ]ire, je ne doute pas que ce manuscrit ne soit 
» le mesine que raulheur donna au Roy. » 

Le f 1 est rempli par l’cpître à Louis XTl, im- 
primée dans l’édition de Verard. La miniature de 
présentation est fort belle, et le portrait de Louis XII 
y semble parfaitement exact. Octovian lui offre à 
genoux son livre, relié en velours rouge et chargé 
de cinq porcs-épics d’or. Autour du Roi sont dix 
ligures de courtisans, qui paroissent autant de por- 
traits. 

Les grandes miniatures placées ù la tête de cha- 
que livre sont assez curieuses cl annoncent dans 
l’artiste une certaine connoissance des écoles d’I- 
talie. Premiers vers : 

J'ay entrepris de coucher en mes vers 
1.6 cas de Troye qui fut mise à l’envers , 

Les batailles et armes qui se feirent 
Par les Grégeois quant jadis la déffeirent. 

Et de traicter anssi par mes escripU 
Qui fut celuy , après tieux plaingts et cris , 

Qui premier vint de Troye desmulye 
Prendre séjour au pays d’Ytalie , 

Et II fuitif, par le vouloir des Dieux , etc. 
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N* 7228 

8G7. POESIES DE PASSERAI, — DE PUILIPPES DES- 
PORTES, — DE CATHERINE DES ROCHES, — DE 
DU PERRON, — DE VATEL Ct RUtrOS RUtCUrS du 
XVI* siècle. 

Volume in-r* parvo, papier, de 47 feuitleU à ligue» longues; fin du XVI* 
siècle. Couvert en parchemin blanc. 

Fonds de La Mare, n* 111. 

Les cinq premiers feuillcls de ce volume sont 
écrits d’une main excellente et reproduisent les 
poésies d’un seul auteur, le savant ct ingénieux Jean 
Passerat. En voici les premiers vers : 

DonI» sont les traits, amour, que dessus noos tu jettes. — Sonnet. 
Verrai-je point , après tant de douleurs. — Élégie. 

Vous avés du fil k lacer. — Quatrain. 

Qui a vu le taureau enflamé de courage. — Sonnet à Monsieur. 

Or que ce temps plovieus. — Ode. 

Pren pitié des tiens, tire hors de mon flanc. — Deux stances. 
Combien que mes souspirs me bruslcnt & toute heure. — Sonnet. 
Ce petit dieu cholerc archer , léger oiseau. — Ode mesurée à la 

grecque. 

Amour n’est point archer, c’est plustost un pescbeur. — Sonnet. 

Qu’est-ce qu’Amour? est-ce une déité? — Allégorie. 

Quand j’admire eslonné tant de grâces parfaites. — Sixain à Madame. 
Pastoureau, ra’aimes-tu bien. — Chanson irès-joliê. 
C’est trop souffert de peine et de misère. — Cinq vers. 

Le sixième feuillet a été rempli plus tard par 
une autre main. Il contient quatre sonnets; les 
trois premiers adressés à Monsieur, frère du Roi. 

Le bras, le feu, le fer d’Atlas, Polux, .Alcide. — 

Ores que ta vertu grosse de renommée. — 

Ce bel or crespelu naissant encore k peine. — 

Oht bienheureux le jour que vos beaux yeux. Madame. 

3 
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Puis, de la belle ccrilure des premiers feuillets, 
5 ÎX sqpnels, dont le dernier n’est pas achevé. Ils 
semblent avoir été faits jk»ui‘ Henri IV, qui les au- 
rait destinés à sa maîtresse, 

Amour caclx^ dedans tes veux , madame. — 

Non , non , je ne dors pas , cVst amour qui se joue. — 

Moins de l^çon, d'iionneur, et moins de majesté. — 

Je puis tout et ne puis aler voir ma maisiresse. — 

Amour bandoii son arc comme uu croissant voûté. — 

Me voulant aquiter d'uno bcle promesse. — 

F” 9. H’une écriture moins belle : V Ifidromance, 
par P, Desportes : 

L’amoureux Doriias ayant l’Ame frapée. 

F° ^3. Çpnitcts (le premier et le huitième impri- 
més dans les premières œuvres de Ph. Desportes) : 

Comme un chien que son maistre a long-temps caressé. — 

Vous n’aymos rien que vous , de vous mesme maistresse. — 

Les combats renommés, les victoires hautaines. — 

Qui volt vos yeux divins si prompts à decoclier. — 

81 par vostre beauté , digne d'une immortelle. — 

Hélas I que veux-je faire? A quoi suis-je réduit I — 

SI j'ay moins de pouvoir, plus j’ai de ronnoissance. — 

Oet oeil dn firmament tousjonrs resplendissant.— 

Douice fin de mes vœux , s’il vous plaist que j’escripve. — 

O misérables yeux , aussi fols que dolentz. — 

Le sculpteur excelent deseignant son ouvrage. — 

Echo , nymphe jadis d’amoureuse nature. — 

Enfin l’Amonr cruel à tel point m’a rongé. — 

Qu’avapceay-je en l’aimant, sipon que je lia pertq. 

F" 17. Cartel sur la mort d’amour i 

Ce dueil que nous portons aux habita et aux Ames. 

F° 19. Cartel pour le duo d’Aumalle et sa 
troupe : 
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D<ïessç8qui tenet dedajis to» yeux vaincueurs. 

F’ 20. Cartel de M. d’Ellicuf et sa troupe aux 
dames. 

F“ 21. Autre Cartel. 

F“ 23. Le Paradis d’amour : 

Enfant Tictorieux de la lielle Cyprifine* 

F° 30, Au Roi, par K. Des Roches, poitevine : 

Après avoir receu , ô lumière des princes, — (Xrajie sixains.} 

F“ 31. Autres poésies de la même, au Roi : 

Les légitimes Roys sont envoyez des cieulx- -, Sonnet- 

A la Royue méro du Roy ; 

O l’unique soustien de ceste panvre France. — Sonnet, 

Aiiltanl que fut Énée citer tenu de sa mère. — Id. 

Tii n'es point lils du ciel , le ciel n’e.st poinct ton père. — M. 

Ouvrez-moy mon de vos pensers la porte. — Id. 

A qui poiirrois-je mieux adresser iqa lumi^e. -, Songet ^ elle 

adressé. 

O Seigneur Dieu, esiève ma pensée. — |d, d’elle. 

Je citante la vertu, la grâce, la beauté. — |d. à elle. 

De l’oeil l’on peult graniles choses juger. — Id. à elle. 

Je ne suis, Je ne sois un menteur efTronlé. — Id. A elle. 

Je ne l’ai dit qu’à moy , et si je n(e detSe.—' Pnt elle. Stances. 

F“ 34 v°. Sonnet do M. Valel au Roy (Henry III), 
sur son advenement en France : 

su est Tray que la gloire est dite des travaux, -n 

Voy , je tn prie, comment |a granl mer se replie. — Sonnet. 

Je porte honneur à Dien, à ma France, à mon Roy.— Sonnet 

par le même. 

F° 35. Stances de Dy Perron : 

La mort des malheureux est l’heureuse portière. — 

F* 36. Sonnet ; 

Le ciel à vous, qui estes sienne, envoyé. — 

Une eacume s'amassant. — Trentenleux vert. 
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F° 37. « Prophétie faiclc laquelle il feincl estre 
» chantée par la déesse Uranie , sur le bonheur 
* de la nativité de Éléonor, fille de M. de — , 
» l’aisné » : 

Infante à qui les dieux ont donné ceste grâce. 

Les noms propres ont été coupés, mais on voit 
que cette Éléonor étoit petite-fille d’un Chabot et 
fille d’une Françoise .... 

F” 38. Estreines au Roy : 

Nimplies de Cbenonccau qui dans les ondes blues. 

La dernière jiartic de cette belle pièce est sans 
doute de la main de l’auleur, et couverte de ra- 
tures. Le reste du volume paroît également auto- 
graphe. 

F* 43 v". Sonnet au Roy : 

Aux autres vous donnez pour l’avoir mérité. — 

Enfin les dieux bénins ont exaucé mes cris. — Stances. 

Que serviroit nycr rliose si recognue. — Élégie. 

Les vingt derniers vers de cette pièce ont été 
enlevés avec le dernier feuillet. 

V 7228’ ’ 

8G8. POÉSIES LATINES ET FRANÇOISES DE LOUIS 
d’orléans, avocat en Parlement. 

Volume in-C mediocri papier, de 781 pages numérotées , lignes lon- 
gues ; XVII* siècle. Relié en maroquin rouge aux armes de France sur 
les plats, au chiffre de Louis XV sur le dos. 

Fonds de Colbert, anc. n“ 3271. 

Louis d’Orléans, homme passionné, sc fit, du- 
rant la ligue , la double ré|jutalion du plus 
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généreux patriote et du plus mauvais citoyen , 
suivant le drapeau de ses détracteurs ou de ses 
apologistes. Tout le inonde s’accordoit du moins à 
reconnoîlre à l’auteur du Banquet du comte d’Arele 
un esprit fort remarquable, un style fort incisif, 
un courage digne de la bonne cause. Il lit beaucoup 
de vers; tous n’ont pas été imprimés. On peut 
consulter sur ce poète la notice estimable de l’abbé 
Gouget, Biblioth. Franç., tom. XV, p. 267 à 276. 

Après six feuillets de garde, notre manuscrit 
commence par un Ævertissement au lecteur , 
composé par l’ami qui a formé le Recueil. Cet 
ami remet à raconter « la vie et les inclinations, 
» les emplois et les actions plus remarquables de 
» monsieur d’Orléans... dans l’autre volume de ses 
» œuvres manuscrites... Les pièces dont ce volume 
» est composé ont esté faittes à divers temps , 
» comme on le peut remarquer facilement tant 
» par les ebozes qui y sont traitées, que par la 
» différence du style qui a changé avec les années, 
» et qui a esté plus rempli de doctrine, à niezure 
» que l’autheur s’est trouvé plus avancé en âge. 
» Comme les matières sont diverses, il m’a semblé 
* à propos de les séparer en trois parties ; mettant 
» au premier rang les poésies chrétiennes , au se- 
» cond les morales et au troisième les mélangées, 
» qui sont divisées en amours, élégies, sonnets, 
i> épigrammes, tombeaus et autres pièces de dif- 
» férens sujets. Au reste, je ne doute point que 
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» VOUS n’aioz rogrel de voi»- ici lani do pièces im- 
« parfaites, qui manquent de commencement oii 
» dû lins, ou do tous les deux ; mais ce mai est ir- 
» réparable par ia nonclialance de l’auteur, qui 
» tenoit i>eu de compte do ces petits ouvrages, que 
» ses païens ont tirés du naufrage où il les aban- 
» donnoit, donnant son application entière àdes ma- 
» tières beaucoup plus relevées et importantes,.. » 
On voit (jue celte Préface est d’un bon style , et 
l’orlbographe seule niérilcroit d'être distinguée. 
Poul-ètre est-elle de Colletel, qui avoil beaucoup 
cultivé l’auteur dans scs dernières années. Louis 
d’Orléans ctoit mort en 1629, à l’Age de quatre- 
vingt-sept ans. 

La page 8 contient quatre anagrammes du nom 
do Lois d’Orléans et sa devise. Voici les quatre 
anagrammes: » Illius cura Deo suo. — il se donra 
» los. — Son lis l’adore. — Solon le diras. » La 
devise étoit une anci’e suspendue par la main divine 
sur ia tète d’une aigle éployée, drossée elle-même 
sur un globe : Spe sequilur quod mente videt. 

Voici les principales pièces renfermées dans le 
volume ; 

Poésies chréliennês , p. 1. 

Traduction de trois Hymnes de SinosiuS, p. 3. 
Sinesius en a composé six, comme on sait; mais 
on ignoroit jusqu’à présent que Louis d’Orléans 
en eût traduit une seule. 
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La naissance de Jésus-Christ, églogue, p. 33. 
L’auteur mentionne dans celte pièce, sous des 
noms bucoliques, sa femme Michelle Duderé, — 
son ancienne maîtresse Catherine de la Sallô ; 

Troopeau que j'aime mieux que la belle Catin 
N’aime le bout vermeil qui pointe son létin. 

— le médecin de Mai ic dcMcdicis, M. de l’Orme; — 
ses quatre enfans, Margueritte, Gabrielle, Jean cl 
Raoul. Ce dernier, dit l’annotaleur, mourut en 
1030, Jean en 1052, et les deux filles longtemps 
auparavant leur père. 

Aux lilles, pour garder leur pudicité, p. 148. 
DEUXIÈME PARTIE. ŒUrTCi moMlcs j p. 183. 

Les Qmdraim mortliiai, imprimtis pluèieüt'S fois ; 

mais ils sont accompagnés ici de savans Cottimen- 

« 

taircs, faits durant l’exil de rautciil*. Ces cottihien- 
taires prouvent l’érudition, le vrai patriotisme et 
l’exaltation religieuse de Louis d’Orléans. Voici 
comme il explitjue les premiers mois du premier 
quatrain : * Mon cher tinfanlf comme la nature 
» comence l’année par le printems et le prin- 
» teins par les fleurs , aussi je comence eclle 
X ex|K)sition par la plus belle et plus odorante lleur 
» qui soit en la nature, par le nom le plus doux, 

» le plus beau et le plus plain d’amitié ; Car ce 
» mot enfant est Un nom d’alnour et d’amenilé; 

» le père qui dit mon enfant doit ostre creu ; d’au- 
» tant que le père ne trompe jamais son enfant. • 
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Il suffiroil de ces lignes pour prouver (pic Louis 
d’Orl(*ans i“loil, apivs loul, un homme de cœur. 

Le deuxi(!*me ouvrage de (X'He partie morale est 
« le plan de la Maison eliresliennc, ou la Maison 
» des Vertus, » p. 397. Cet ouvrage est coni[)osé 
de 830 quatrains; dans la conclusion, on voit que 
l’auteur rHoit Parisien cl non pas d’Orliiaus, comme 
l’avoit dit l’alihé Gouget. Voici quelques beaux qua- 
trains de cette conclusion': 

Paris, berceau de ma pics tendre enfance, 

Qui le premier ma clameur entendit 
Lorsque naissant j'aparus k la France 
Et qu’en ses bras ma mère me rendit. 

Dieu , mou soleil, petit brin m’a fait naître. 

Qu’il a dressé , nourri et ébroue , 

Si d’arbrisseau plain arbre il m’a fait être 
Son nom tressanct à jamais soit loué. 

J’ai fait des fleurs et quelque dous ombragé; 

Mais quant aux fruits, je ne m’en vante pas; 

Si les'boutons de mon jeune feuillage 
Aus oisillons n'ont servi de repas. 

J’aurai trop d'iieursi, des forêts voisines. 

Les Rossignols par troupes espandus. 

Pour racorder leurs musiques divines 
Sous mes rameaux peuvent esire entendus. 

Prens donc ces fniits que mon biver te dune , 

Car de mes ans tu vois le demeurant; 

L’encens cueilli sur l'biver ou l’autone 
Est estimé pour le plus odorant. 

Don<|ues, mon fils, quTlis dedans ce livre 
Mon nom , mes mœurs , ma cré.uice et ma foi , 

Si autres mœurs ton esprit vent ensuivre 
(}uite mon nom et t’en va loin de luoi. 
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TROISIÈME PARTIE. — Pocsics mélécs, p. 557, 

Les nnioiirs de Silvic, en trenlc-six soiincls. Le 
nom de famille de celle belle éloil Forelo. Slaiices 
sur les amours de Silvie, p. 570, quinze slanccs; 
deux élégies sur les amours de Silviô, p. 580; pièces 
latines sur le même sujet, p. 508; deux élégies a 
la reine Catherine de Médicis, p. 001; à madame 
de Guise la mère, p. 012; cinq sonnets à la reine 
Catherine de Médicis, p. 018; sonnets à Antoine 
Caron , peintre excellent; à mademoiselle Soreau; 
à inademoisellc Isabcau de Lothier; a M. des Jar- 
dins; à M. Desporles ; à M. de Ronsard, sur sa I‘ ran- )(' 
ciade ; sur Paris; sur les Avocats et les Femmes; 
des troubles de France, en françois et en italien ; 
du prince d'Orange; des Ministres ; sur la mort de 
l'Admiral, à l’heure même. Le voici : 

Celui qu’onque vivant mes icus n’ont voulu voir 
Irrités qu’il bravoit, par audace nouvele, 

Mon Dieu trop patient, mon roy par trop ndèle, 

Mon pais trop bénin pour ses faits recevoir ; 

Depuis estant meurtri , et contre son espoir 
Aiant avec le sang vomi l'ame cruelle , 

Mes ieus l’ont voulu voir, pour remarque étemelle 
De l’ire que mon Dieu sur sa tête a fait choir. 

Je l’ai donc veu pendu, sans chef, sans mains, sans bras, 

La fable des enfans , des corbeaus le repas , * 

La terreur des méchans et des bons l’asseurance , 

Qui mort nous enseignod comme on doit en tout lieu 
Craindre de s’attaipier à l’iionneiir de mon Dieu , 

Au septre de mon Roy , au lionheur de ma France. 
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Sonnet qui fut fait lorsque Briquemaut et Cliavai- 
gne, compagnons de l'Adiniral, furent cxéeutés , 
p. tîdîi (il n’est pas moins violent que le juéeé- 
dent); huit sonnets sur les troubles de 1572 et 1588; 
sur la paix faite par les sieurs de Biron et Malas- 
sise, p. ü3'J ; sonnet à Brus(|uel, p. (U 1 ; sur la mort 
do Henri IV; sur la conférence de Fontainebleau, 
le 5 mai lüOü; aux prélats de France; au roi 
Louis XIII; épigrammes latines, p. (510; sur lo 
Louvre; sur le Bonl-Xeuf, etc., etc.; De tcniplo 
D. Francisci rapidissimo incendio consumptum 
noctu, nnno 1580, 19 novend). , p. 058; épi- 
grammes sur Henri H et Diane de Poitiers. Il est 
à remarquer qu’il nomme Diane la Jument grise. 
ïomlK3aux divers, p. 580; mascarades, p. 700; 
rcmerciemens à l’infante Claire Lugénie, gouver- 
nante des Pa\s-Bas, p. 735; contre les Huguenots, 
sur la prise de la ville de Cambrav, p. 714 ; sur la 
défaite des Allemands devant Anneau, p. 751. 

Il est aisé, d’après les indications précédentes, 
de sentir toute l’importance de ce rectieil dont, 
jusqu’à présent, [ærsonne n’avoil connu l’existence. 
Il faut écrire le nom de l’auteur Louis d’Orléans, 
et non pas üorléans^ avec Gougot et les Biographies. 


Digitized by Google 


F().M)S. — M» 722‘J. 


43 


N° T229. 

8G'J. l’eneide de virciee, Inuliiile en vers fran- 
çüis, par octovian de saint-geeais. 

Volume in-rutlo meiliocri vélin de 157 feuillets à deux colonnes; 
commencement du XVI* siècle. Relié autrefois sur bois et en velours- 
citron; aujourd'liui eu veau fauve racine, au chiffre de Xapoléon sur 
le dos. 

Eontainehleaii , n° 000. — Ane. cat., n* 40.0. — Sainbr-Palavo, 
notice 590. 

Les miniatures destinées à ee volume n’onl pas 
été excciUées; leur plaee est restée vide, et quant 
au texte il est entièrement seinlilablû à eelui du 
mse. 722S. 

IN' 7229 ’ 

870. L’Eii.'teQUE DE terencE , traduit par jean- \ 

ANTOINE DE RAIE. 

Volume in-fblio mediurri papier, de 57 feuillets li;jnes lon;aies; mi- 
lieu do XVI* siècle. Couvert en parchemin blanc. 

Fonds de Colbert, n* 1791. 

Premiers vers: 

Quoy ikmc, n’Irai-jc pas vers elle 
Maintenant même que la belle 

Celte Iradiielioii, dont madame Dacier faisoit 
Iteaucoup de cas, a été plusieurs fois imprimée. 

On lit à la lin, écrit do la même main, mais d’une 
autre encre: s Achevée lendemain de Noël, devant 
» jour. 15G.5. » Celle date semble être celle tle la 
composition de l’ouvrage. 
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871. LES AMüUltS DE PIIILIPPES DESPORTES. 


Volume in-4» mcdiocri papier, ile (15 feuillets, lljjiies longues; XVr 
siècle. Relié en maroquin fauve à rompartimens en labyrintlies, par- 
semés des cliilfres de Charles IX de <liverses grandeurs. 

Fonds de Colbert, n* 1710. 

Ce volume, si pn'cieiix pour sa liellc et ancienne 
reliure et pour la beauté île récriture, ipii est toute 
de la main que nous avons déjà admin'e dans le 
msc. 7228 fut aclielc jiar Colbert le 24 octo- 
bre 1982,. de M. de Montmaur, maître des re(|uèles. 

Les titres de la première et de la deuxième par- 
tie sont écrits sur vélin. La première, » I^s 
» amours de Pliilip[)c Desportes, » avec la devise: 
Dolor hic mihi proderil oliin. Elle se conqiose de 
onze élégies, quatre complaintes, deux imitations 
de l’Ariosle, trois stances, huit chansons, deux 
dialogues , plainte , cinquante-neuf sonnets, ode , 
louange d’amour, procès contre amour, rimes 
tierces et contr’amour. 

La seconde partie porte le titre de » Continua- 
1 lion des amours de Philippes Desporles, » avec 
la devise : llomimmque exempta manemus. Elle 
comprend cinq élégies ; | rière ; deux complaintes ; 
(piatre-vingt-un sonnets ( le ([ualorzième est une 
réponse de Passerai); prièi’c au sommeil ; cinq 
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chansons ; baiser ; ode ; stances sur la jalousie ; 
tombeau d’amour et rimes tierces. 

N" 7230. 

872. LES METAMORPHOSES d’ovide, IraductioH mo- 
ralisée en vers, par Philippe de vitry. 

Volume in-rolio parvo véliu de 777 feuillets à deux colonnes , une 
petite miniature et initiaies; fin du XVI* siècle. Relié autrefois en bois 
couvert de basane, aujourd'hui en maroquin rouge aux armes de 
France sur les plats, aux fleurs de lis de Louis XVI sur le dos. 

Fontainebleau, n* 458. — Ane. cat., n° 367.— Sainle-Palaye, 
notice 591 . 

Sur le recto de la première feuille de garde on 
reconnoît le fragment d'une procédure françoise 
enlrel’archevèquedeSenset je ne sais quel prieuré, 
vers la lin du xiv' siècle. 

4’ai déjà décrit deux exemplaires de la traduc- 
tion curieuse de Philippe de Vitrj (n”’ 6986 et 
6986 *•). On peut recourir à ce que j’en ai dit, sans 
négliger Verralum. Celte copie est d’une bonne 
écriture ; mais la petite miniature du commence- 
ment a été faite plus tard , et pour l’exécuter on 
a commencé par gratter les trois premiers vers du 
poème , qui commence maintenant ainsi : 

Soient bon ou mal li escript 
Qui bien y vieult prendre esgart 
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873. LES METAMORPHOSES d’omde , Iraduclion nio- 
raliséo eu vers, par Philippe de vitry. 

Voliiino jn-4° magno vélin de 347 reuillets à deux colonnes , quatre 
Iréa-jolis dessins lé^èreiiienl coloriés; XIV* siècle. Relié en maroquin 
Tanve. 

Fonds de Cliàtre de C'angé , anc. n“ 21 (nouveau , 16). 

Exemplaire complet. Les miniuUires sont extrê- 
mement remart(iial»les par la linesse et la grâce du 
dessin. La première, en quatre compartimens , 
rc|iréscnte la créalion, pUitêl d’après Moyse ijuo 
d’après Ovide; la socondo, au f“ 110 v*, nous 
montre Apollon, Pégase, le.s Muses ot Pallas. Je la 
recommande aux artistes. La troisième, au P" 190, 
en trois com|jartimens, roprésenlo riiistoiro d’Or- 
phée. Elle n’est pas moins remarquable que la pré- 
ciklcnlo. Or|»liée est sur le bord do l’ablmedans le- 
quel grouillent les démons; plus loin et comme 
seconde scène, on a liguré la tombe unique d'Or- 
phée et Eurydice, ot plus loin une dame qui em- 
porte tristement la lyre du poè'lc. La quatrième est 
sur le verso du même feuillet et jvprésento Orphée 
entoure d’animaux. 


7230 “• 

874. les METAMORPHOSES d’ovide, traduclion nio- 
ralisée en vers, par Philippe de vitry. 

Volume in-A^magno vélin de 342 feuillet!) à deux colonnes, une ini- 
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tialv à sujet, vigaettcs ii diaque livre) lia du XIV* sI^Iq. Itelié en 
veau fauve. 

fonds de Colbert, nv 6^0. 

Sur le h«ut dû la reliure extérieure on lit : « Pour 
• M. du Bosc, conseiller, secrétaire du Roy, et gen- 
» tilhoimne servant de la Ueync. s Sur le haut de la 
reliure intérieure i « Ce livre m’a esté donné par 
I M. Fera, père de mon hoste à La Fére, au mois 
» de juillet 1(550. — Du Bosc. » C’est proimbloment 
de ce M. du Bosc que Colbert l’aura aci|uis. 

Le dernier feuillet de cet exemplaire a été enlevé. 
Dei niers vers conservés : 

Et s'il est (vrai) qu'ay mespris 
Dont Dieu me gart par son plaisir, 

Car je |i'en ay faim ne désir. . . 

N» 7231 . 

875. LES ÉPiTaES d’ovide, traduites par octovien 

DE SAI.NT-GEEAIS. 

Vcduim in-fol. parvo vélin de 154 feulUets lignes longues, grandes 
ininiatarea, initiales; dernières année.s du XV< siècle. Kelié en maro- 
quin rouge aux armes de France sur les plais et à la fleur de lis de 
Louis XIV sur le dos. 

Fontainebleau , n* 861. — Ane. cat., n« 770 (Salnte-Palaye , not. 592). 

La date approximative de ce volume peut se tirer 
de la rubrique frontispice, s Cy mencenl les Espi- 
» tres de Ovide, translatées do latin en fiunçois le 
» XVI* jour de febvricr mil cc.cc. iiii x\i, par Re- 
» verend père en Dieu , mai^tre Oçtovian de Sainte 
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* Geles, à prosonl cvesque d’Angoulesmc. » En 
admcllant que le copiste ait seiilonicnl voulu rap- 
peler ici la date de la traduction , et non celle de sa 
transcription (ce (|ui seroit inexact, puisque Saint- 
Gclais lit ce travail avant d’être évêque d’Angou- 
lême), il ne faut pas oublier que (-e prélat mourut 
en 1502, et qu’il vivoit certainement ([uand fut 
exécuté notre manuscrit. Il avoit été promu au 
siège d’Angoulême en 1191. 

La traduction des Épîtres d’Ovide ayant été plu- 
sieurs fois imprimée au XVI' siècle, nous n’avons pas 
ü nous en préoccuper ici. (jontontons-nous de si- 
gnaler ce qu’il y a de reinarijuable dans le volume 
i(ue nous avons sous les yeux. 

Les ornemeus sont d’un grand style, assez ana- 
logue à celui des faïences et biscuits de Bernard 
Palissy et de son école. Les costumes sont demi- 
antiques et demi-romanesques. L’arcbitecture est 
riche d’ornemens, comme celle du château de Gail- 
lon. Enlin, dans la frange des grandes miniatures 
on trouve répétées, dans un ordre alternativement 
régulier, une aile noire, la lettre L et les quatre 
ailes d’un moulin à vent. 

F"* 19. Curieuse chaise dans laquelle est assise 
Pbedra ; f* 27, Œnone écrivant à l’ombre des bois, 
jolie composition ; les arbres mieux peints cju’ils 
ne le sont ordinairement dans les miniatures ; f"35, 
chaire et curieuse architecture ; f° 12 , Dido écri- 
vant à genoux sur une table basse; beaux sujets 
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d’architecture ; derrière elle est api^endu le portrait 
d’Énée; f 08, Canacéedans son lit ; f" 74, belle figure 
de Médée, table, orncmcns d’arcbitecture, plume, 
encrier, canivet ; f“ 90 , belle composition , Hj- 
permnestre écrit sur ses genoux, à côté l’une de ses 
sœurs perce son époux ; chandelier, éleignoir, bou- 
gie , meubles , belles fenêtres , lit ; sur la frange du 
ciel de lit cette devise : En bonne espérance de 
mieux; ^90, beau costume duTroyen Pâris; f“ iOO, 
beaux ornemens d'architecture ; f’ 125, Héro écrit 
devant une üible; f^ 140, belle figure de Sapho. 

7231 • 

870. LES ÉPiSTREs d’ovide , traduites par octovien 

DE SAINT-GELAIS. 

Volume in-fol. parro vélin de 197 Teuilleta, lignes longues, grandes 
miniatnres, initiales ; XVI* siècle. Relié en maroquin vert, semé menu, 
sur les plats, de fleurs de Iis d’or, entouré du double écu de France 
et Navarre, soutenu par un L couronné; au dos on lit : Je stis at. 
Rot Lovts XIV. — Eplstre d'Ovide. Précieuse reliure , qui peut comp. 
ter parmi les meilleures de tous les temps. 

Ane. Bibl. Maiarin, n* 2016. — Sainte-Palaye, not. 693. 

F“ 1. « Cy commence les épistres d’Ovide, les- 
1 quelles ont esté translatées par feu monsieur l’e- 
» vesque d’Angoulesme, nommé Octovien de Saint • 
» Gelais, par le commandement du feu roy Charles 
» sepliesme (lisez huitiosme), dont Dieu ayt l’ame. 
s Lesquelles épistres Ovide recueillit, pour la grant 
» singularité et amour (|u’il congniist quiestoit en- 
TOM. vu. 4 
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y Ire oculx (|ui so osi-rifi'xoient les dites leotras et 
» épisli’os- Cnr eo furent les hommes et femmes 
» «|ui jsiurroyenteslrequi s’eiitrajmêrent leinienlx. 
» Car en te monde n\y a chose qui vaille tant que 
» amour. Car Dieu mesme mourut jjar amour. Et 
* pour ce <(ue plusieurs gens pourroyent lire les 
» dictes ëpistres sans sçavoir ny entendre [X)ur 
" quelle raison les hommes et les femmes se res- 
» cripvoyent les dictes lettres et épislres, a esté 
» mis en ce présent livre en proseau commencement 
y de chastmne épislre pourquoy elle a esté faicte et 
y pour quelle ray son ils les rcs< ripvoyent Icsungs 
y aux aultres, et hy stores propres et adjouslées à 
» ung chascune épislre.» 

En conséquence, en tète de chaque épître l’é- 
diteur du manuscrit a placé un sommaire de la vie 
des personnes <|iii éci ivenl et dont voie i les noms : 
Pénélope, deux miniatures; Philis, trois miniatu- 
res; Rriséis, deux miniatures; Phédra, trois mi- 
niatures; Dido, deux miniatures; Ysiphile, une 
miniature; Médéc, deux miniatures; Paris, une 
miniature; Hélène, deux miniatures; Laodamie, 
trois miniatures; Hercule, deux miniatures; Léan- 
dre, deux miniatures; Méro, deux miniatures; 
OEnone, quatre miniatures; Canasse, deux minia- 
tures; Hcrmione, deux miniatures; Ypermnestre , 
deux miniatures; Ariadne, deux miniatures; Sa- 
pho, trois miniatures. Fui tout quarante-trois mi- 
niatures. 


Digitized by Google 



FOM)S. — N" 7231 ’■ 


r>i 


On peut étudier dans la première une cheminée 
cl le costume du petit Télémaque, et la coinurede 
Pénélope. F" i, dans la deuxième, le siège do Pé- 
nélope. F° 12, CoifUire et siège de Philis. F" 20, 
Encrier, canif, |tlume et coilfurc de Briséis. F" 24, 
Beau costume de femme au XM' sit'tle. F" 28, Fi- 
gure de Phèdre assise avec un petit chien sur ses 
genoux. Ce doit être un beau portrait eontcnipo- 
. rain. F" 20, Costume do varlet. F" 32, Plièdre à 
la eliasse, grande miniature tenant deux pages. La 
voiture de Phèdre est traînée par six chevaux ca- 
paray»)nnés. Meule de chiens, etc. F" 40, Costume 
de Dido, F° 48, Page de Dido, F“ 00, Costume et 
portrait de Médée. F" 83 , Beau costume de Paris. 
F" 85, Intérieur de rappai tement d'Hélène. En 
musicien joue de la finie et du tambourin, en 
même temps; conversation des dames et des hom- 
mes; coiffure d'Hélène. F** Îl5, tk)slunies pris sur 
les dames do la cour d'Anne de Bretagne. F' 09, 
Une danto apporte un verre à Laoilamie mourante. 
F* 105, Laodamie peint le poi trail de Prolésilas; 
coquilles de couleurs. F" 109, Beaux costumes 
d’Hei-cule et de Déjanire. F' 117, Autre costume 
de Déjanire. F”* 120, 122, 131, 140, 170,195, 
maisons. F" 133, Intérieur d'appartement, chan- 
deliers, dressoir, foyer. F" 143, 103, 107, 170, 
189, Beaux costumes de femmes. F" 1,53, 157, 
Garnitures de lit. F" 171, Singulière représentation 
du crime des Danaïdes. F" 180, Ariane toute nue. 

■I. 
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Je suis ])ersuadé que la plupart de cos figures 
sont autant de portraits de la cour de Louis XII. 

K* 7232. 

877. LES ÉPiSTRES d’ovioe, traduilcs par octovien 

DE SAINT CELAIS. 

Volume in-rol. parvo vélin de 137 feuilleU à ligne» longue», minia- 
ture», initiale»; commencement du XVI* siècle. Relié en maroquin ci- 
tron , aoi armes de France sur le» plat» et au cliiffrc de Louis XIV sur 
le do». 

Fontainebleau, n° 2C7; anc. n° 357. 

Reliure du temps de Louis XIV, comme le prou- 
vent les petits .soleils frappes au chiffre du roi sur 
le dos. 

Ce beau volume contient vingt et un porlrailscn 
buste, moins remarquables que les figures du volume 
précédent, mais très-dignes encore de l’attention des 
artistes. Dans plusieurs des miniatures, on a tracé 
les armes de France-Angouléme parti de Savoie, 
qui attestent l’ancienne propriété de Louise de 
Savoie. F“ 6, curieuse coiffure, couteau, plume, 
encrier, fenêtre dans laquelle le chiffre de Louise 
est tracé. F” 24, Costume de Phèdre. F’ 53, Cos- 
tume d’Ariane. 

On ne trouve pas ici le préambule ni les som- 
maires du volume précédent. 
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878. ÉPiTRES d’ovide , traduites |)ar octovien de 
SAINT-GELAIS. 

Deux volumes iu-fol. meiliocri vélin, de 177 reuilleU, lignes longues 
sans distinction de vers; commencement du XVII* siècle; reliure Bé- 
tliune. 

Ane. fonds Béthune ; romans et vers , n°* 38 et 39.— Sainte-Palaye , 
noL 694 et 695. 

Ces deux volumes devroient n’en former qu’un 
seul. Ils n’olfrent rien de remar([uable sinon l’c- 
pître de Saint-Gclais au roi Charles VIII. 

N° 7234 • 

880. POÉSIES DE MELIN DE SAINT-GELAIS, PRÉCÉDÉES 
DE QUELQUES PIÈCES DU COLLECTEUR A NICOLAS 
d’eSTOUTEVILLE , SEIGNEUR DE VILLECONNIN. 

Volume in-t° mediocri papier de 33 feuillets lignes longues; XVI* 
siècle. Relié en maroquin citron doré à la manière de Deseuil; sur le 
dos est le titre inexact : IllustreUion des Gaules. III livre. 

Ce beau volume porte sur la première garde, et 
de la main de l’abbé de Targny, les lignes sui- 
vantes : « Le 20 octob. 4731, j’ay achepté le pre- 
" sent mse. des poésies de Mr. de Mellin de St-Gc- 
" lais, de M. Perrot, Genevois, sept livres dix sols. 

» Il y a dans ce mserit quelques morceaux et pièces 
* qui n’ont pas encore esté imprimées. * 

Ces morceaux inédits se réduisent aux suivans : 
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1“ F° 1. Ilymno an dieu (l’Amoiir sur le livre do 
Saiiil-Gclais, par P. I>. M, P. Premiers vers: 

Mii^s qui habitpz Ip lianlt mont <!ii Varnasse, 

Qu’ores voslre faveur à cæ coup tant in’embrâs<», . . . 

F° 4. Du seigneur de Villeeoimin, Micolas de 
Touteville. Deux sonnets par P. D. M. P. Pre- 
miers vers : 

ToiitcTillo , qui a «lu Si>i"ne>ir Di™ la crainte, 

Son amour, et aa paix, et sa dilcction. . . , 

F° 4 v". Au lecteur du livre de Saiul-Gelais. 

P. D. M. P. : 

D’antres Toit sainct Gelais des muses tant aymé, 

S'est mis à ioni|>osi'r , xiveinent animé. . . . 

F° 5. Trois autres petites pièces, l’une de neuf, 
l’autre de quatorze, la troisième de douze vers sur 
Saint-Gelais. 

F'® 433. Sur le nom de Mellin de Saint-Gelais. 
P. D. M. P. Sonnet. 

Idem. v°. Traduction des six vers latins de Mellin 
sur son âme expirante : 

Barbite qui varios lenisti pectoris aetns, etc. 

L’auteur de celte traduction est cticore le tnème 
P. D. 31. P., que ces initiales ne me font pas rc- 
connotlrc. Suivant toutes les apparences, c’éloit un 
serviteur oti client de Aicolas d’Lsluuleville, sieur 
de Villecotinin, pour letptcl il avoil réuni ces poé- 
sies, cti leur donnant pour escorte (|uel(ptes-unas 
des siennes. 
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N“ 72;} i 

881 . LETTRES ET POÉSIES UE FRANÇOIS PREMIER 
ET DE SA SOEUR MARGUERITE. 

Volume iii-fal. de 51 feuillete, lignes longues, paider ; XVI’ sitete. 
Nouvellement reli*^ en maroquin rouge au cliilTre de Lo(iis-PliUip{)e aor 
le dos. 

Fonds de Colbert, n” 2223. 

Ce volume doit avoir appartenu prcccdenimenl à 
Henry de Mesmes, car on y reconnoU en plusieurs 
endroits des corrections, des titres et des additions 
d’une main souvent employée dans les collections 
de Passerat. L’écriture courante semble remonter à 
la première moitié du xvi* siècle, et se retrouve dans 
les pièces du même temps qui font partie de la col- 
lection Béthune. Nous avons plusieurs manuscrits 
des poésies de François I". Ces ouvrages out été pu- 
bliés en grande partie; cependant toutes les tenta- 
tives faites jusqu’à présent pour en former un re- 
cueil complet ont échoué. M. le marquis Amédée 
de Pastoret y avoit pensé ; plus lard feu M. Ajas- 
son de Grandsagne; celui-ci avoit même déjà fait 
composer de fort beaux ornemens et transcrire 
toutes les variantes que fournissoient nos manu- 
scrits. Je ci-ains bien que cet important travail ne 
soit aujourd’hui perdu. Nous allons transcrire le 
premier vers de toutes les pièces dont se compo.se 
le volume; quand d’autres exemplaires |»:isseront 
sous nos yeux, nous nous contenleroiis do marquer 
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«•elles <|ui ik; se Irouvoient (tas dans le n" 7234 
F” 1. Lellro à sa maîtresse (sans doute madame 
de Chàleaubrianl) pour lui raconter le di'sastre do 
Pavie. Elle est mtdée de prose et commence ainsi ; 
Ayant perdu l’occasion de plaisante esciipturc, etc. 
Plusieurs fois imprimée. Elle est ici transcrite de 
plusieurs mains cl abondante en corrections 
F” 12. Épître d’une maîtresse : 

Cette pauvre desccue et misérable amante. . . 

F* 14. Réponse : 

Après avoir ilébatu loDRiiement. . . 

F* 10. Épître de Marguerite de Valois, sa sœur : 

Le gros ventre trop pesant et massif. . . 

F° 17. Répon.se: 

La cliose entière estant insèparatile. . . 

F“ 18. Épître de lui : 

Ponrroit servir teste pn*s«mtc lettre. . . 

Idem. Épître d’une amante ou amie. 

Mais pourquo) n’est claireinenl enlemlu. . . 

F" 19. De la même : 

Un salut cesle amante rn cet escripl le ilonnr . . 

F° 20. De la même : 

Je sçay pour vray que lisant ceslo lettre. . . 

Idem. Au nom des nvmpbes au ro\ : 

Celle fa^'on par aiieiin estimée. . . 

F" 21. Response : 

La peur, Amour, le désir et seavoir. . . 

F° 22. Églogue : 

Nymphes qui le pays gracicuv habitez. 
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F° ‘2(5. Épilaplics : 

D’aiiltant que sa vertu passe nostre (louleiir. . . 

Icy (lessoubs des belles gist l’eslile. . . 

Cy gist en peu de terre ung qui la reinplissoit. . . 
Cy gist le corps dont l’ame est faicli^ glorieuse. . 

Idem. Baihulfs, dont le refrain csl : 

En petit lieu compris vous ponver. veoir. . . 

P 27. 

Cliangeant ennui en beureuse espérance. . . 

F’ 2S. 

L’beureux reveoir nous fait porter la peine . . 
Puisque la fin est juge du debvoir. . . 

F° 2î>. Tercet : 

Doulce, plaisante, heureuse et agréable niilct 

F ■ 30. Hiiitains : 

Cœur amoureux , plus fort à escbauffer. . . 

Les fniicts soubilaiiis sont de peu de durée. . . 

— Quatrains : 

Las, je vouidrois vouloir sans le vouloir. . . 

Le peu de foy clicrclie miracle veoir. . . 

Mon innocence en cœur ingrat gravée. . . 

Tu me connoys, et non ta cruaulté. . . 

.Nulle oraison ne te dehvroit tant plaire. . . 

— Sixains: 

Las, je n'ay |x>int en moy telle fiance. . . 

Dites sans peur, ou l’ouy ou nenny. . . 

F" 31. lluitains : 

Tousjours le feu clierclie se faire veoir. . 
Toute senteur sent plus qui la remue. . . 
Pleurer, le temps, ceste trop longue absence. . . 
Honte n'aura celluy de s'excuser. . . 

— Quatrain : 

Quand tu vouldras ton humble serf changer. . . 
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F" H2. yiiinlain. 

Ma fermeté aymaat de CûMir bajuy. . . 

4Senrant le taire à ce déportemeot. . . 

— Huitains : 

Au triste adieu fut faict le oliangcment. . . 

Si ies anciens languissent par folie. . . 

Ayant Amour son principal pouvoir. . . 

— Quatrain : 

Dessoubs le marbre de service Irompciise. . . 

Pourquo) le pauvre à s’accroistrc a vouloir. . . 

Trois dislyqut's latins traduits : liane volo. — 
Infelix Dido. — Taie genus volucrum. 

F° :{3. Huitains : 

L'ombre , l’herbe, les fleurs , le donlv vent agréalde. . . 

Amour et mort la terre et ciel ont pris, . . 

Quant une beste est dedens les rets prise. . . 

Ce qui soulloit en deux se dc'partir. . . 

I.orsqu'nn congneust mon vouloir sans le dire. . . 

Doulce mc^ntoire an plaisir con.sommd. . . 

O doulce amour et contente pensée. , . 

Voulant Amour soubs parler gracieux. . . 

F° 34. Onzain : 

Voyant Xeptune avoir en sa puissance. . . 

— Sonnet : 

Caesar depuis que le traistre d’Égyple. . . 

— Ncuvain : 

Vous usurpez, dames , injustement, . . 

F° 35. Huitains : 

Puisque tu peux et que ne piiys pouvoir. . . 

Si le temps faict que ton amour se lasse. . . 

Las, tu comprens le bras heureux et clier. 

— Chansons : 

Ne soieiil vos yeux Upt epipcbdiex de ^eoir, . • 
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Si la nature et la diversilit. . . 

A dire mon affection. . . 

La volonté est trop récompensée. . . 

Quand clianteras pour ton eimuy passer. . . 

Du temps me deuls et non de vous ma niye. , . 
J’ai le désir content et l’effect rc.solii. . . 

O doulx revcoir qui par trop dure. . . 

Si ung corps justement re^oy punition. . . 

Je n’ose estre content de mon contentement. . . 

Si ung œuvre parfait doibt cliascun contenter. . . 
Mon plus est tant qu’il ne sçauroit passer. 

F° -40. Iluitains : 

Comme l'art ne peiilt surmonter. . . 

Par trop désirer mon malheur. . . 

De forte amour la grant pitié. . . 

O sort pour moy trop malheureux. . . 

Por penser juste mon désir. . . 

Lon doiht aler avec le pied de plomb. 

Quand je conmiz e» ma pensée. . . 

Je suis tenu .*i ma fortune. . . 

F" 44. Rondeaux : 

Triste pensée. . . 

Kn ma prison. . . 

J’ay la mort joinctc. . . 

Qui l’eust tempté. . 

Moings. . . 

Icy des.soubs. . . 

Pour tout jamais. . . 

Pour mon repos. . . 

Si ferme. . . 

Bienheureuse. . . 

Par trop voulloir. . . 

Vie en la mort. . . 

Kn l’esproiivant. . . 

Kn mon malheur. . . 

Pour reconfort. . . 

Douhter me fault. . . 
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Adiïii , Amour. . . 
lion jour, rogrel. . . 

Plus de regret. . . 

O quelle erreur. . . 

Heureux travail. . . 

Les veulx lianilés. . . 

Par ung duulx feu. . . 

C'est donc par toy. . . 

■lien estrange est. . 

Me consommant. . . 

F" M. ÉpUroson prose, savoir: Un diasctin — 

— Je no (loil)s... — La niéinoiro... — L’ennuy du 
départir... — A>anl rcnniiy... — Pour l’excuse... 

— Si à bien continuer... — Ne pouvant satisfaire... 

— Fstanl la force... — Entre tant de longs... — 
Estant asseuré ce porteur... — Estant la peine en 
rnoy... — Voyant ainsi le comniencenient... — Es- 
tant pour mon propre estât... — Tant plus la chose 
est... — Puistjuepar lettre... — Monseigneur, puis- 
((u’il a pieu... — Si la fortune, ma mignonne... — 
Le lieu, l’occasion et le temps... — La rc[K)nse 
de la mienne seule... — A cette heure que nous 
partons... — Vous m’aves par l’heureux présent... 

F" 49. HuiUtins : 

Qui pourra plus, la preuve ou l’apparence. . . 

Ceux qui du moins font cslection. . . 

Ton conir voulut dedens soy recevoir . 

Je m’eshaliis, A roy de l'univcrse. . . 

— Dizain : 

Nus cris ne sont qu'éternelle louange. . . 

— Stances : 

Point il ne faiilt d'excuses à la faulte congnene. . . 
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F° 50. Huilniii : 

Cacher trésor à nulluy n’est permis. . . 

Dedans tes yeux sont (.anons, arquebuses . . 

— Sonncl : 

Bon si avons en nous teste science. . . 

— Cliaiison : 

Trop plus penser que bien escrire. . . 

F® 51. Rondeaux : 

Plus iocogneue. . . 

Quelle douleur. . . 

— Épître : 

Ma plume lente et ma main paresseuse. . . 

F" 52. Huitains : 

Si pour avoir rompu le juste sceau. . . 

Un douls eiTort qui n'a point de deffense. . . 

Si la voix lasse en lieu haullest ouye. . . 

— ÉpUre : 

Après avoir bien regarde et véu. . . 

Sur le recto du folio 53 et dernier sont dix jxi- 
lits vers latins en sentences, de la main qui a écrit 
une partie des devises latines du insc. 7239 ’■ ’• 

Comme on imprimoit ce qui précède, M. Aimé 
Champollion-Figeac, de la Bibliothèque du Roi, 
metloit au jour un bon ouvrage in-4° sous ce titre : 
Poésies du roi François l", de Louise de Savoie , 
duchesse d'Angouléme , de Marguerite , reine de Na- 
varre; et Correspondance intime du roi avec Diane 
de Poitiers et plusieurs autres dames de la Cour. 
Paris, Firmin Didol, 18-47. Ce volume, imprimé à 
l’Imprimerie royale, estaccompagné d’une Introduc- 
tion dans laquelle il y a d’excellentes choses; mais 
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OÙ l’onblàme peut-èlrcavcc trop de sévérité Icspaiié- 
gj l istes connus de F raiiçois I", pour n’avoir pas fait 
imprimer immédicUement après sa mort les vers de 
ce prince. Jamais roi ne fut plus et mieux loué que 
François I" par tous les bons écrivains contempo- 
rains des derniers Valois. Et si le Ileslaurateur 
des lettres avoil lui-même négligé de faire imprimer 
ses poésies; s’il n’avoit cbargé ni Melin de Saint- 
Gelais ni tout autre du soin de le faire, comment 
ces panégyristes parasites scroicnt-ils coupables de 
ne pas s’être mêlés de ce qui ne les regardoit pas ? 
Dans celte non-publication des poésies de Fran- 
çois 1", M. Gbanqxillion voit encore un elfet de la stn- 
gulière destinée des œuvres royales, qui semble les 
condamner à l’obscurité. On pouiroil citer de nom- 
breuses exceptions à cette fatalité. Louis XI a fait un 
oùvrtigc qu’on a plusieurs fois imprimé; on lui en a 
attribué d’autres qu’i I n’a |ias faits. Marguerite, reine 
de Navarre, compte plusieurs volumes de médians 
vers et de bonne prose; les vers échappés à Marie 
Stuart,àCliarlesIXontété religieusement lecueillis; 
il en avoit été de même de la plupart des vers de 
François I" lui-même; et pour le duc Charles d’Or- 
léans, n’étoit-ce pas à Louis XII, à François F' ou 
iiicnàsa soeur Marguerite qu’il eût convenu de les re- 
mettre en honneur, la mauvaise volonté de Louis Xl 
pour Charles d’Orléans ne pouvant êlie un motif 
de considération pour le bon roi Louis XII? En- 
fin, je le répète, jamais roi n’a été plus loué que 
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François F' dans le quart du siècle qui suivit sa 
mort : il ne faut donc pas f ctnnme le dit élégamment 
M. Champollion-Figeac, «supposer <[ue l’esprit de 
" cour et l’intérêt des courtisans commandèrent de 
" ne plus parler du roi mort ni do ses poésies, 
" comme si les ouvrages de son esj>rit gisaient à 
* jamais avec son corps dans les catacomhes royales 
« de Saint-Denis. » (Page ii.) 

M. Champollion-Figeac apprécie ensuite très- 
bien l’inlérét historique et littéraire des poésies de 
François I". Il signale les six manuscrits conservés 
dans la P.ibliothèque du Roi, et accorde une estime 
particulière aux trois volumes cotés n”7(i8S ’ 8(>2^, 
dans l’Ancien fonds, et t5 du fonds de Cangé. Les 
autres, dit-il, sont des copies plus ou moins com- 
plètes. Ce motif ne sulliroit pas pour leur refuser 
une attention sérieuse, et nous pensons que l’édi- 
teur en avoit d’autres qu’il n’a fias rappelés. 
Pour le moment nous regrettons qu’il n’ait pas 
fait un cas particulier et un usage plus sensible 
de notre manuscrit 7234 ’• * Rien que l’écriture 
en soit cursive et assez négligée, la transcrip- 
tion, faite avec un soin extrême, est revue et 
corrigée par un excellent littérateur de ces temps- 
là. Il ei'it donc fourni de très - nombreuses et 
très - importantes variantes à la nouvelle édition. 
Ainsi pour n’en citer que de rares exemples, au 
lieu de : 

Sur mon es/)enl de qui lu o* maislirsue (p. T of îflf) , 
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il cûl permis de lire : 

Sur mou e.^prit , de quoy tu es maislresse (f° 41). 

Au lieu de ; 

Et bien souvent ma liouclie tendre et molle 

Occupée est de suspirer pour parollc (2« épllre, pag. 4), 

il eût donné : 

Et bien sovent ma bouche tendre et molle 
Occupée est de souspirspoui parole (fol. 18, v°). 

Il eût rendu parfaileincnl inlclligiblcs les ron- 
deaux i, 25 et 28. 

Il eût fourni d’excellentes variantes à la grande 
épîlre sur la bataille de Pavie, qui présente un in- 
térêt historique du premier ordre. 

La célèbre épitaphe d’Agnès Sorcl est ainsi don- 
née par le nouvel éditeur, page 153. 

Ici dessoubz des belles gist l’eslitc ; 

Car de louange sa beaullé plus mérite 
Estant cause de France recouvrer, 

Que tout ce que en cloistre peult ouvrer 
Close nonain ni en désert heimitc. 

Mais nous préférons de beaucoup le texte du ma- 
nuscrit 7234 ’• : 

Icy dessoubs des belles gist l'eslite. 

Car sa beaullé louange plus mérite, 

La cause estant de France recouvrer. 

Que tout cela qu'en cloistre peult ouvrer 
Close nonain ou en desert liennite. 

M. Champollion, d’après M. Valet de Virivile (jui, 
dit-il, prépare un grand travail sur riiistoire de la 
belle Agnès, pense « que François 1" lit ces vers on 
>• regardant un livre de dessins chez madame do 
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» Boissy. » Si l’anccdolc est vraie, le prince n’a pas 
dû choisir la forme de l’épitaphe, et mieux vau- 
droit admettre la leçon de (juatre vers, commençant 
ainsi : 

Gentille Agnès k bon droit pins mérite , 
l.a cause estant , etc. 

Enfin , dans la délicieuse ballade : 

Estant seollet auprès d'une fenestre.. . 

qui nous semble la meilleure pièce de tout le 
volume, notre manuscrit eût corrigé le premier 
vers d’envoi : 

Pour qui ayme, a désir curieux... 

])ar ces mots, dont le sens est clair: 

Prince qui aime a désir curieux... 

Nous devons nous borner à ces courtes obser- 
vations : mais dans l’intérôt de notre manuscrit 
nous ajouterons que les poésies y sont bien clas- 
sées; que les épltres, les rondeaux, les épitaphes, 
les lettres sont réunis les uns aux autres, et qu’il 
renferme un assez grand nombre de pièces restées 
inédites et qui appartiennent encore, soit au grand 
roi François !•', soit aux dames avec lesquelles il 
entretenoit un commerce agréable. En voici la liste 
à |x;u près exacte : 

i° Réponse d’une maîtresse à l’épitre ii de l’é- 
dition. Elle commence par ces deux vers: 

Mais pourquoi n'est clairement entendu 
Ce que je pense, et sans parler cooneu f 

TOM. VII. i 
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Je la crois écrite vers <5J3, avant la mort de 
Louis XII et le mariage de François avec Claude 
de France; sinon il laudroit la renvoyer à l’année 
1531 , quand fut couronnée, à Saint-Denis, Êléo- 
nore d’Autriche. L’épîlre du roi et la réponse s’ac- 
commodent mieux de la première date. La dame 
SC plaint de l’indifférence réelle du prince dont elle 
se voit séparée; puis, elle le supplie : 

Que si jamais de toy fus regardée 
Par oil piteux, et si au cœur des liommes 
Restent encor d'amour aulcunes sommes , 

Que quand seras de tes nopces au jour, 

Kn pompe grande , en triompliant séjour, 

Kntrc boucquets, tournois et grands honneurs. 

Estant serry de dames et seigneurs. 

Penses alors que le c<eur de ta myc 

D'aultre triomphe en soy n’a nulle ende, etc. — f» I» v*. 

La lettre suivante est plus importante, et je 
ne puis m’empêcher, malgré tout mon regret, d'y 
trouver une sorte d’appui aux conjectures faites 
par M. F. Génin dans sou Introduction aux lettres 
de Marguerite de Vtilois, reine de Navarre et sœur 
de François 1". Seroit-elle de cette princesse? Le 
doute est |>our le moins |)ormis, on en va juger : 

lin salut cesta amante en cect eccrit te donne. 

Lequel ne peult avoir, si ton cœur ne luy donne. 

Dirai-je qui je suis? j'ai honte de le dire. 

Et si tu veux scavoir à quoy me veux rednire , 

Sans mon nom je vouldroye ma cause estre coiineue 
Et si , n’ay mou désir, de toy n’estre reveue. 

Le visage amaigri, et pâlie la couleur. 

Les yeux en eau baignés |iour monstrer la douleur 
De restomac bletaé en secrete pensée 
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Par les doubieax baiaera qiii tnip l’ont orreaaée. 

Las ne sentoys-tu (bien qu’il y oust deffensei 
Qu’ils esloienl jà vaincus soubs d’amour la pnissanre ! 
M combien qu’une playe eusse très grierve au caur, 
Kl que dedans naoj fust de feu la grand riireur, 

J’ajr tout faict (Dieu le scayt) pour en estre delivre , 
Contre amour combattu, non vo illant soubs luy vivre. 
Kt mo) , pauvre, ay porté en cela peine dure , 

Trop plus que ne pouiroit si jeune créature. 

Par qnoy d’estre vaincue à ceste heure confe.sse , 

Kn double re»|uerant ton ajde et ton adresse. 

Toy seul peux con.server ou ruyner famye, 

Cboieig, car le prier ne vient point d’ennemye , 

Et rorobien qn’ele soit a.ssés bien en ta grâce , 

D’y estre plus avant tonsjours ele pourdiaee. 

'Aux vielles appartient le bien et mal cognoistre , 

Et garder la rigaear, pour saigen apparoistre. 

Maie l'audace d’amour à nous est convenable, 

A grand peine savons ce qui est profitable; 

Tontes ciioees pensons à nous estre permises , 

A l’exemple des Dieux , avec euia estie mises ; 

La crainte des parens, du bruit la raverencc, 

Le double du parler ne peuvent faire offence; 

Un résolu vouloir cbas.se de nous la peur. 

Soubs d’amitié le nom sera trouvé tel henr 
Que le doux larrecin d’amour nous cacherons 
Et de mille plaisirs ensemble jouirons. 

Que venx-tu plus de moi.’ je suis vainene amante, 

Qui jamais ne i’enat dit sans ardeur violeate; 

Kt si tu ne le veux, fais mettre sur ma lame 
Comme amour me tua par son ingrate flamme. 


Il est vrai que ce« vers soiil La traduction de la 
lettre de Biblis à son frère, au xi* livre des Méta- 
morphoses. Mais pourquoi le choix de cotte lettre? 
]X)urquoi celte laçoa embarrassée de traduire : 

Et quæ, si forte notasti , 

OscBla seniiri non esse sororia posaeat; 
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.. Les doiibteux baisers qui trop l’ont offensée; 

— LasI ne sentoys-tu point (bien qu’il y eust deffense)... 

Pourquoi rendre : Nec nos aut duras paler, par 
La crainte des parens, sinon parce que l’amant 
et l’amante étoient alors orphelins? Pourquoi 
passer ici modeslcment sur le dulcia fralerm sub 
nomineP... 

3“ Épitre d’une femme : 

Je scay pour vray qu’en lisant ccsle lettre... — 50 r”. 

•4" ÉpUre sous le nom des nymphes de la Seine 
de Fontainebleau, au Iloj : 

Cette façon par aucuns csliniée... — l■‘’ 50 v». 

5° Lettre de Marguerile sous le nom des dames 
de la cour au Roi, peu de tenqjs avant sa délivrance 
de captivité : 

L’Iionneur, le bien , le plaisir, le repos. . . — F* 5 1 r°. 

6° Réponse du Roi : 

La peur, l’amour, le désir et scavoir... — P 51 v». 

7" Élégie , par le Roy : 

Le temps fut eler, la saison gracieuse... — P 54 v». 

8“ Épitaphe de madame Laure ; elle a été plus 
d’une fois publiée avant l’édition nouvelle. La 
voici : 

En petit lieu compris vous pouvez veoir 
Ce qui comprend beaucoup par renommée ; 

Plume, labeur, la langue, le debvoir 
Furent vaincus de l’amant par l’aymée. 

, O gentille amc , estant tant estimée , 

Qui la pourra louer qn'en se taisant! 

Car la parolle est toujours réprimée 

Quand le subject surmonte le disant. — P 57 r<>. 
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!)“ Bnlindc sur le refrain : 

Puis que la fin est Juge du devoir. — K" 2» \ °. 

10" La page 154 de l’édition porte la réponse 
qu’une dame lit au huilain suivant de François I", 
que l’on n’a pas publié : 

Cœur à mouvoir plus fort et eschaiiffer 
Qu’un dur rocher et qu’une froide glace , 

De qiioy te sert de mon mal triompher, 

En orgueil et en beaulté qui tost passe? 

Par vray smour ton amour je pourchiisse, 

De quoy ne m’as tant soit peu satisfaict. 

Grâce attendue est une ingrate grâce , 

Et bien n’est bien s’il n’est promptement fait — F» 30 r°. 

11° Dizain : 

Tousjours le feu cherche à se faire voir... — F" 31 i". 

12' à 30" Autres huitains : 

Toute senteur sent plus qui la remue... — F» 31 r“. 

Pleurez le temps, ceste trop longue absence... — Id. 

Honte n’aura cellui de s’excuser. .. — F" 31 v». 

Au triste adieu fut fait le changement. . . — F® 32 r°. 

Si les aucuns languissent par folie. — F'» 32 v". 

L'ombre, l’herbe, les fleurs, le doubs temps agréable. — F'» 33 r>. 
Amour et mort, le ciel la terre ont pris. — F» 33 r«. 

Ayant amour son principal pouvoir. — Id. 

Quand une besle est dedans les reUs prise. . . — F® 33 v». 

Ce qui souloit en deux sc despartir 
En fui , amour, plaisir, contentement , 

Las maintenant, s’est voulu convertir 
En trop pileux et souhrlain changement. 

Je porterai mon malheur doulcement 
Pour à l’ingrat trop de plaisir ne rendre; 

Ainsi dans raoy sera le seul tourment 

En lieu de bien que deux soulloient prélcndrc. — Id. 

LasI qu’on congneust mon voulloir s» ns le direl. . . — Id. 


Digitized by Google 



70 


AKCIEriS 


Oouice mémoire en plaisir consommée... — K» 3& r«. 

O doulce amour et rontenle pensée. . . — Id. 

Voulant amour, soubs parler Rracieux... — 1» 3i v». 

Puisque tu peux ce que ne pais pouvoir. . . — F" 3i r*. 

Si le temps fait que ton amour se la.sse. . . — Id. 

Las! tu comprens le bras lieureiix et clicr. .. — Id. 

Comme l’art ne peult surmonter. . . — F” 40 r*. 

Par trop désirer mon mallieur. . . — Id. 

De forte amour la grant pitié. . . — Id. 

O sort vers moy trop malheureux. .. — F» 10 v“. 

Pour penser juste mon de,sir. . . — Id. 

L’on doit aller avec le pied île plomb. . . — F» 4 1 r". 

Quand je conneiis en ma pensée — Id. 

Je sois tenue à ma fortune. . . — Id. 

37® à 39* Pièces de quatre, cinq ou six vers : 

Ma fermeté (aymant) de vous banny. . . — F‘» .Vî f. 

Quand tu voudras ton humble serf changer. . . — F» 31 v«. 

Réponse : 

Pour soy le pauvre à s’accroistre a vouloir. . . — F” 32 V". 

40° à 43“ Traduelioti dos distiques lalius : Hanc 
volo quæ non vuU; — tnfehx Dùh el Tah genus 
vülucrum. 

44“ Onzaiu : 

Voyant Neptune avoir en sa puissance.. — F* 3'i r. 

45° Sonnet : 

Cæsar depuis que le traistre d’Lgipte — F“ 34 v». 

-lO" Neuvain : 

Vous usurpe/, danus, injustement... — Id. 

47“ Chanson : 

Mon plus est tant qu’il ne sçauioil passer. . . — K. 3!) V. 

t8° Quatrain : 

Je haulse l’ieil mais helas je puis veoir. . . — F* 40 v". 
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A\Y‘ Quintnin : 

Voit* a?** par penoer le d«uh plahir du veuir. . . — K" ♦! r». 

50" à 5‘2" Rondoaux ; 

Moliips (le fortune . . — F" 47 

O quelle erreur. . . — K* 40 r". 

Par unit douls feu . — F“ 4fi 

I.Æ set-onde lettre en prose de noire inanuseril, 
1'" Al R“, est aussi demeurée inédite, mais elle n’a 
aucune espère d’intérêt, comme la plupart des au- 
tres lettres <le la Correspondance intime du Roj 
avec plusieurs dames de la cour, parmi lestjuellcs 
j’aurois, je l’avoue, beaiicoiip de répugnance a 
placer Dkuie de Roiliers. 


7‘2;U’ 

882. aéLANUES POLITIQVIIS et tCONOMIQUCS HÉUMS 
PAR LES SOINS d’aRMAND CHARLES DE LA MEU.LE- 
RAVE, DUC DE MAZARIN. 

Vol. in-f* mediorri , papier, de 477 papi's cl 3 feuilleta de tabIc.H; 
XVII* aiècie. ReRé en maroquia aoir aux anuea do duc d« Maxarin aiir 
les plaU. 

Acliet(! à Paria en 1331. 

1* « Advis curieux de Charles , roi do Suède , 
» à Gustave son lils, qui , jiar sa valeur et son expé- 

* rkme.... a si justement.... acquis le surnom de 

* Grand. Cet escrit fut donné à monsieur le comte 

* de Betliunes, à Vienne, estant jxmr lors am- 

* bassadeur exti”.M>rtU»aire tlu ro> bonis Mit , vers 
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" rKmpereur, par M. le cardinal UiclrisUuii, avec 
» lequel il avoit contracté amitié à Rome, éditant 
» camerier secret du pape Clément VllI, auprès 
>• duquel, en ce temps, ledict sieur comte de Be- 
" thunes servoit d’ambassadeur ordinaire, sous le 
f rogne de Henry IV. Ce discours a commencé de 
f paroistre dans le cours de cette négociation pré- 
» sente d’Allemagne. L’on a crou le devoir inse- 
!• rer dans ces Mémoires , outre qu’estant si bien 
» sensé et si plein d’érpiité et de justice en tous 
« ses articles,.... il peut non -seulement autant 
1 * senir au bien et à l’advantage de tous les princes 
» souverains, comme il peut contribuer aussy au 
" bonheur et au repos des subjets qui leur sont 
» soumis. » P. 1 ; 

2” « Dernières instructions du grand Saint Louis 
» au roy son fils. » P. 0. Écrit de la main du duc de 
Mazarin ; 

3" « Devoirs du grand, on qualité de chrétien , 
» — comme chef de fainillc, — comme gouverneur 
f de province, etc. " P. b. A la page 21 de ce traité, 
on trouve le détail des « mesures, selon les ordon- 
» nances de France ; » 

« Capitainerie et gouvernement de Vin- 
• cennes. • P. 5b. Le duc en étoit gouverneur; 

.5*’ « Règlement de |)olice fait par monseigneur 
« de Mazarin, baron de Montcornet, pour estre ob- 
" servé |iar les ollicicrs de justice, maire et eschc- 
» vins du bourg de Ranuvez. * P. 155; 
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4>° « Gasamendables, pour eslre publiés |)at' tous 

• les villages du comté de Laferc, Marie et Ham, 
» et par toutes les terres ou pareille chose a lieu. » 
P. 463; 

T Règlement de police pour 1a ville de Varc. 
P. 467 ; 

8“ « Ordonnance et règicmens pour le fait de 

• la justice des eaux et forests du duché de Ma- 

• zariny. » P. 475 ; 

9" Règlement pour les affaires publiques de 
Chasteau Portion. P. 299; 

40° « Mémoire do l’ordre (jue tiendra Daiulres, 
» pour les vielles jumous de mon haras do Bef- 
» fort. » P. 345 ; 

4 4° « Règlement de police pour riiostel-dc-ville 
’ de Mazarin. » P. 347 ; 

42° « Règlement de police iKUir l’hostel-de-ville 

• de Maizières. » P. 360; 

43° » Ordre et règlement à observer lors de 
"l’élection des oschevins, conseillers, marguil- 
' 1ers et capitaine de ville et affaires puhlicjiies de 
" la prevostè de Oonohery. » P. 395. 

Telles sont les principales pièces de ce l■ecueil, 
rédigé par les soins du plus vétilleux , du plus 
étroit, du plus insup|)ortahle esprit que la terre 
ait peut-èlrc porté, (^’étoil, comtne on sîût, le 
mari de la belle et fort insouciante Hoi tense. Dans 
notre volume, plusieurs pages pourroienl être uti- 
lement consultées; par exemple, celles qui trai- 
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tcnl du salaire *des oirvriers, du prix de» oitjels 
de première nécessité , des formes de l’ancienne 
liberté municipale, etc., etc. L’écriture est d’un 
excellent caractère. Les corrections cl additions fort 
nombreuses sont de la main de Mazarin. 


N" 723.-). 

883. TnADUCTION DES LIVRES DE VETULA, AVTMBtfcS 

A OVIDE, PAR JEAN LEFEVRE. — COMNKNTAIRES 

SUR LE POÈME d’oVIDE DE l’aRT D’aIMER. 

Vul. in-4‘’ roagno, vélin de 1 1] reiiillets à S colonnes, une niinialitre 
el initiales, XV* siècle. Relié antrefois en veau sur bois, anjourd’bni en 
maroquin rouge aux armes de France sur les plats, au\ fleurs de lis 
sur le dos. 

Fontainebleau , n° 1831— Ane. cat., u* 1 69. — Sawto-Pataye , 
notice 596. 

ün lit sur la feuille de garde du comiuoncemcnt : 
» Ce livre est à Jehan Martel. » L’écadlure de ce vo- 
lume est Irèa - bonne et la iiiiuiature - fruutispice 
assez délicate. Sainte -Palaye avoit remarqué dans 
l’intérieur de la reliure ancienne les mots : Ce livre 
est à Jehm et le despourveu de tous biens, fort mtl- 
heureux. Il conjecturoit ()U« ce Jehan étoit le duc 
de Berry, frère de Charles V. Ces indications ont 
été enlevées avec l’ancienne reliure. 

I. « Ci commence Ovide, delà \iclle, translaté 
» de latin en françois, jtar maître Jehan Lefèvre, 
V procureur eu ParlemeiK, et fut trouvé ce livre 
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» en im |>etit cofrel d’ivoire en la sépulture dudit 
O Ovide, iiii. an.s api’cs sa mort, kwt frais et 
y entier. Ouquel livre sont contenns moult nobles 
" diz et enscigncinons , et au commencement il 
» iraicte de la maniéré do son vivre. » 

Cette traduction d’un ouvrage très-célèbre dans 
le moyen ilge et très-solleinent attribué à Ovide, 
mort depuis plusieurs siècles <[uand U fut cunt- 
posé, remonte pour le moins au commencement 
du XV' siècle , et nous avons déjà parlé de l’aulcur, 
comme ayant égidement fait une traduction des 
disli([ues de Caton, et des prétendus distiques de 
Théodulc. Ou voit qu’il n’étoit pas heureux cUtns 
l’opinion qu’il se formoit de l’authenticité dos 
liv res, objets de sa prédilection. 11 se nomme ainsi 
dans le préambule : « Je Jehan Lefevre qui no 
» sçay forgier, nez eu Ressons sur le Mas, vers 
» Compiengne, procureur en parlement du Roy 

> uostre Sire... me suis entremis de translater cl 

> rimer en françois ccsl livre du pocte sage qui 
• est intitulé : Ovide, de Vctula... plus pour l’ost 
y batemcul de mes seigneurs et deceuLx qui aiment 
« science que [>our convoilize de don et remuuc- 
» ration d’aucun. » 

Dans le troisième chapitre, le judicieux traduc- 
teur remarque qu’Ovidc « fu nommez Nazon pour 
» la quantité de son nez. » Puis il raconte l’his- 
toire de la découverte du livre de Vteiu/a dans sou 
tombeau. Cet uvvrage curieux sous plusieurs rap- 
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|K)rls a été publié, nous n’avons pas à nous en 
occuper. Il finit au f“ 48, iwr ces vers : 

J’ai tant fori;ié que j'ay partait 
Ceste œuvre par dit et par fail, 

Je en rens grâce au créateur 
Qui de ce m’a fait translateur. 

H. Glose sur le livre « De arte amandi d’Ovide, 
(^49. » 

L’auteur de ces comnionlairesa jugé à propos de 
garder l’anonyme, et il a bien fait, tant ses ex- 
plications sont parfois grossières et indécentes. 
Voici comme il expose d’abord pjurtiuoi Ovide a 
fait le poème De arte amandi : « .\iicuns Jouven- 
» ceaulx qui tant amoienl aucunes dames ou da- 
" moiselles, ne les sçavoient prier ne requérir ne 
» faire chose par([uoy ils les poussent avoir; et pour 

• ce en cheoient-ils en désespérance , tant que les 

• uns sepandoient, les autres se ocioient par glaive, 
^ par feu ou par eaue, et les atitrcs en perdoient 

• le sens ou la mémoire; et pour ester ceste mau- 
« vaise et folle desespcrtince des cucurs aux Jou- 
1 vencertulx fist Ovide cest livre. » 

Nous avons retrouvé dans ces gloses une foule de 
refrains galans, chantés jtar les contemporains du 
commentateur. Par excnqylc : 

Vous lairrez, vilain. In lialer 
Et le jouer 

Mais nous ne ie iairons inie. — 

Ami ne me mandez mie 
Salut par les compaignons; 

Amours qui vont par messange 
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N’iront jà san< traison. — 

Ké mon mari me fait coupe , 

Je li fais d'autel pain soupe. — 

Il n’a si belle dame 
De ci b Gien sur Loire , 

Qui bien la iwrsiTroil , 

Qui ne méist en foire etc., etc. — 

Sire Champenois , 

Pour Tostre prière, 

Ne m’aurez vous d’un mois ; 

Car je suis amie 
Au fils dam’ Marie, 

Robinet le courtois. 

Qui me rliauce et me lie, 

Kt ne me laisse mie 
Sans beau chapeau courtois. 

(Ce!lc-ci a clé publiée par La Ravailliere sous le 
nom du Roy de >Javarre, qui ne l’a pas faite.) 

Kntendez au mesnage 
Doioreus maris , 

Lt j’entendrai à faire 
Novel ami. — 

Il est cscrit en la salle k Paris, 

Que sè miisart avoit mantel de gris , 

Si lui diroit.on : sire. 

Sués vous ci ; 

Et li sages -seroit ariere mis. 

Au f“ 73, nous voyons que les Parapluies ne 
sont pas d’invention récente. « Maintes femmes, dit- 

• il, sont qui ne vouldroient mie avoir sage homme 
» né vaillant, mais foui et yvre, et tel dont il/. 

• puissent faire couverture ; et si l’appellent chape 
» à pluie. Chape à pluie si cuevre belle robe des- 
» sus, et la garde de mouillier : aussi fait le foui 

• mari : aussi chantent les dames : 
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Ne me cliaiHt de ce vUiib, 

Chape à ploie me fera. 

Kn somme ce travail singtilior ne seroil pas inu- 
tile à l’étude des mœurs du xv' sièx;lc. 

F° 97. Ballades, rondeaux et chants rojau.v de 
Guillaume de Machaul. Ces morceaux sont au nom- 
bre de 94, tous conservés dans les exemplaires 
des œuvres complètes. Les derniers feuillets ont 
été enlevés, et la dernière ligne du f* 412 est le 
premier vers d’une ballade : 

Pour Dieu, dame , n’amez autre que mi... 


N« 7236. 

884. L.\ CABALE CHREHEN.VE, PAU JEAN THENALD. — 
TABLEAUX ENCYCLOPEDIQUES, PA« CUILLAUME POS- 
TEE. — OPÉRATIONS CABALISTIQUES. 

Vol. in>f° mediocri vélin de 5K reuillel.s manuacrita, lignes longues, 
et de 10 feuillets imprimés. XVl* siècle, miniatures; relié autrefois 
sur bois en velours couleur de feu, aiiJourdTiuI en maroquin rouge 
aux armes de France sur les plats, aux fleurs de lis de Louis XVI sur 
le dos. 

Fontainebleau, n° anc. n» à2C>. — Sainte-Palaye , not. 697. 

î. Nos lecteurs peuvent se souvenir d'un grand 
ouvrage nommé te Triomphe des Vertus et divisé 
en trois parties, dont les deux premières se trou- 
vent dans un manuscrit de Lancelot, n“ 7032 et 
la troisième dans un manuscrit du Roi, n* 0809. 
(Voy. tome III, pp. 436 à 444; et tome K, pp. 286 
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i 293.) J’ai ix'^nibleiuent lâtoaoé en décrivant ces 
deux volumes; Je me suis trompé , puis je me suis 
corrige et j’ai laissé subsister bien des incerti- 
tudes. Le n“ 7236 va peut-être me permettre enfin 
d’exprimer une o|>iaién nette et précise sur l’au- 
lour de cet ouvrage. 

On le doit non pas à Jean Bouchet, comme je 
l’avois conjecturé, mais à Jean Tbeuaud, moine 
cordeljer, originaire d’Angoulême, auteur de plu- 
sieurs autres ouvrages, tels qu’un court traité de 
la Lignée de Saturne, composé pour Louis XII, au 
moment de la conquête du Milanois (msc. 7438); 
Lu Marguerite de France, c’est-à-dire l’hisloiredu 
gouvernement françois; — le Traité des Divinités 
poétiques; le Voyage d’ Ouïr emer , eiewi'xn Cabale 
chrétienne que nous avons maintenant sous les 
yeux. 

Labbe dans sa Nova Bibliotheca, 1653, in-4‘>, 
p. 353, cite la Lignée de Saturne, qu’il attribue à 
Jean Terraud; la Croix du Maine mentionne de son 
côté le Voyage d Outremer, sous le nom de Jean 
Thavoud. Mais dans ces deux indications, il faut 
reconnoître Jean Thenaud. Nous possédons le pre- 
mier de ces deuKouvrages; et pour le second, il a 
été imprimé chez la veuve de Jean de8ainl-Denis, 
sous le nom de ù ére Jean Tbenaud , gardien des 
fi-éres Mineurs ou Cordeliers d’Angoulême : on 
ne peut donc attribuer qu’à l’imprimeur de ki 
Croix du Maine l’erreur dans laquelle il est tombé. 
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Maintenant, dans \g prologue Ae la Cabale chré- 
tienne, Jean Thenaud nous apprend qn’il fut con- 
saciT prêtre, en Angotimois : 

De relligion 

Et ordes «aincU j'ay eu susception 
En Angoulinois vostre pays natif 
Qui m'a induit tousjuui-s estre ententif 
Dus paravant vustre nativili' 

Prier pour vous 

Ce qui prouve qu’il étoil beaucoup plus âgé que 
le roy François I" auquel il dédie sa Cabale chré 
tienne. 11 ajonle que grâce à la protection de Louise 
de Savoie il a pu étudier, composer des ouvrages, 
et visiter des terres lointaines : que François I", 
après son sacre, lui avoit ordonné 

De s’occuper aux livres visiter 
Et à studieux exercice usiter 

Le troisième bonheur dont Jean Thenaud se ft'- 
licite , c’est d’avoir pu 

Présenter 

I.e petit don qu'il leur plaist accepter. . . 

Intitulé des Triump/ies morale* 

Appropriez aux vertus cardinales ; 

Et dont après les avoir ouys lire 
Et davant vous d'Iiahundant fait relire, 

Il vous a plu me conunander exprès 
Paracliever les autres trois auprès. . . . 

Je reconnois dans cet ouvrage le Triomphe des 
Vertus, avec d’autant plus de conliance que l’écri- 
ture et les curieux et singuliers orneinens du 
manuscrit (J809 sont précisément du même style 
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et du même pinceau que ceux du manuscrit de la 
Cabale chrétienne. 

Thenaud ajoute qu’il veut continuer d’offrir au 
roi chaque année quelque livre pour étrennes, en 
conséquence 

» 

J’ay en briefa mots rédigé par escript 
Selon qu’ay peu et bien au rray descript 
La catolicque et trei sainte cabale 
Qu'interprétons réception loyale 
Des sacrements absconsés et mussés , 

Qui revelex noos sont et adressez 
Par foy de Dieu et des anges aussi ; 

Pour parvenir k avoir par ceci , 

Vraye notice et seure congnoissance 
De luy et ses séparées substances. 

En tel façon que par l’ayde d’icelles 
Pourrons fuyr les fraudes et cautelles 
Des ennemys visifs et invisibles , 

Et tous efforts malings, faulx et nuysibles. . . 

Le vostre serf qui tel l’a compensé 

Nommé Thenaud l’a ainsi divisé 

En trois traités sans le prologue y prendre. . . 

Thenaud suppose que l’esprit de Charles d’An- 
gouléme, père du roi, apparoit à son fils ; qu’il lui 
explique sa façon d’exister dans l’autre monde, le 
système des hiérarchies célestes, et enfin la filière 
des rapports qui sont établis entre les dominations 
angéliques et les hommes. Telle est la Cabale chré- 
tienne, sur laquelle nous nous garderons bien de 
nous étendre. 

La miniature du frontispice, en façon de camaieu 
brun, comme celles du msc. 6809, représente le 
lit royal dans lequel repose François 1". Jean The- 

TOM. VII. 6 
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naud, en costume de cordelier, paroît recueillir les 
paroles qui sortent de la bouclic d’une (igurc ra- 
diée > celle de Charles d’Angoulème. Celle niinia- 
Uire est fo}l remarquable. Les dix autres représen- 
tent des dessins cabalistitiues. 

II. Au-devant du traité, on a placé une sorte do 
tableau encyclopédiipie imprimé sur une grande 
feuille in-f“ et dont voici le titre : » Qualcrnai-iæ 

> roi compendium ad disciplinas umnes scientiasve 
» niaximè autcni metaphysicas et divinas niatbe- 
» maticasve assequeiulas idoneum. Tabula æternæ 
it ordinationis , etc., autbore Gulieimo Poslello 
« Rorispergio. » 

III. A la lin du manuscrit, on a placé un second 
livre imprime, dont voici le titre amphigourique : 
• tlàc itur ad Qcclusa s^ipiculiui rccondila et ad 
» regntjm. — Caroli Vahesii rc'gis populi(|ue 
» Frfqtci nulu alque benevolentis, Ismacii alque 
» Esau arnûgcro Abrabamici siirpis nalq majori- 
»bus, pperatn in Cbrislo Ilei (quamprimuiu da- 

> buntur otia) pullicelur. — M. |). L\|ll. t Huit 
feuillets d’ilupiession. 
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N" 7237. 

885. POÉSIES DE RONSART, DE LA REINE DE NAVARRE, 

DE CATHERINE DE MÉDICIS, d’ÉLISABETH DE FRANCE 

REINE d’eSPAGNE, DE JEAN DE LA MAISONNEE VE, CtC. 

Vol. in-I'> parTo, papier, de 93 TeuilleU, lignes longues, XVI* siècle, 
convert'en parchemin. 

Ane. Biblioth. Mazarine, n° 240. — Sainte-Palaye , not .498. 

Ce volume conlieut , P 1 : s Louanges du Ro> 
Charles IX, au nom des quaire élémenls. Neuf 
sixains, le premier au nom de la Terre : 

Je t'ay donné Cliariles roy des Françoys 
Non pas ung fleuve , une ville ou ung boys. . . 

Ils sont terminés par quatorze vers mis sous le 
nom de Jupiter, qui consent au partage de l'uni- 
vers avec Charles IX. J’aurai, dit-il en liiiissant: 

J'auray pour moy les deux et le tonnerre 
Et pour sa part le prince aura la terre. 

Ainsi tons deux auront tout l'univers. 

Le roi de France devoil être content. 

F“ Deux huitains : 

O vous mes yeulx je me tien Ires heureux. . . — 

Voulant fourger ung clief-d'a-vre, nature. . . 

« Élégie sur le despart de la roync Marye, » par 
Ronsart, insérée dans ses œuvres : 

Comme un beau pré despouillié de ses fleurs... 

F° 4 v°. « Adieux de madame de Crussol. * Je 
crois qu’il faut entendre ici l’auteur, Jehanne Ga- 

6 . 
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ijol de Genouilliac, femme de Cliarles, vicomte 
d’Uiès.. Ces adieux forment treize couplets de cinq 
vers; le premier adressé * A la reine ma mère » : 

Adieu , ma maistresse i)onnc 
Qui eatonne 

Mars et sa grand cruaulté , 

Cognoissant la loyaulté 
De vostre heureuse couronne 

Le second : « Au roy mon lils. — 3. A la royne 
r ma nile. — 4. A Messieurs (frères du roi). — 

» 5. A M. le cardinal de Lorraine. — G. A M. de 
» Guise. — 1. Au cardinal de (’.uise. — 8. A M. le 
» prince de Joinville. — 9. AM. de Nevers. — 40. A 
» M. le maréchal de Saint-André. — 4 1. A ma fille 
» de Guise. — 12. A madame de Monlpensier. — 

» 43. A la coutme. » (?) 

Est-ce au nom de Catherine de Médicis tpie ces 
adieux sont faits. Je suis disposé à le croire. Ce- 
pendant, qu’est-cc t(ue la reine sa mère? En ce 
cas-là, il faut supiMJscr que le jeune roi Charles IX 
parle le premier, et que Catlierine lui répond et 
continue de foire ses adieux. S’ils sont inédits, ils 
se recommandent à la curiosité des amateurs. 

F* 6. Chanson amoureuse fort bien faite, en 
cinq couplets , par un auteur qui signe Rien de 
seur : 

SouTentes fois en ces lieux 
Où reposoit U personne. . . 

F® 7. Chanson en dix couplets de six vers sur 
le refrain : 
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Estre lovai je ne puis , 

Mais (te discrect je le suis. 

F' 8. Chanson en quatre couplets de huit vers, 
composée par une femme : 

Qui pourra dire la doulleur 
U'une qui venu dissimuler. . . 

Id. Couplet du poète Rien de seur : 

Amour va comme le vent. . . 

F" 9. Chanson en neuf couplets de quatre vers, 
par une dame : 

Hélas, mon Dieu, quand aurez-vous mercy 

De ce grand deiil qui rend mon cœur transy. 

F” 10. Jolie chanson en trois couplets do dix 
vers, par une dame ; 

Si j'ay deux serviteurs 

L'ung vient d'amour et l’aultre vient de crainte. . . 

Si n'ay-je point deux cueurs, 

Ny double foy dissimuK^ ou faincle. . . 

Id. Chanson en six couplets de huit vers, par 
un cavalier : 

Escoutez toute la plaincte 

Que je faietz justement. . . 

F" H. Chanson de six couplets de ciii(| vers, 
par un cavalier : 

Pelerin suys d'un voyage 
Ou j’ay trouvé maint passage. . . 

F° 12. « Épistre » : 

En mon espoir trop plain de hardiesses. . . 

Je crois cette épitre adressée à la reine Cathe- 
rine de Médicis par sa fille Élisabeth , avant son 
mariage avec le roi d’Espagne. 
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F° 13. « Quatre épistres oscriptes pai- quatre 
damoyscllcs à quatre gentilshommes de diverses 
afTeclions. » La première cherche à ramener un 
ami qui l’a laissée, cl dit : 

Mon corps lassë en ce rasclieus séjour 

De la longueur et grant chaleur du jour. . . 

Je |)ense que ees épitres sont des fruits de l’oi- 
siveté des princesses de la maison de Fi ance cl des 
dames de leur entourage dans les premières an- 
nées du règne de Charles IX, La poésie en est 
lAche et mal chAtiée. 11 parolt que ees dames , 
comme cela s’cloit praliipié entre Louise de Sa- 
voie, Marguerite de Mavarre et François !'•'■, se di- 
vertissoient à rimer leurs lettres, et c’est à ce goût 
que nous devons dans ce volume jilusicurs épitres 
de Catherine de Mcdicis et d’Élisabeth sa lille. 

F" 21. Épîlre d’Élisabeth de France à sa mère 
Catherine de Médicis, datée de Pau. Elle lui ra- 
conte un incendie ; 

Deux jours y a qu'à Pau avons nouvelle 

Du feu soiibdain, chose par trop cruelle. . - 

F^ 22. Petite pièce dramatique entre la femme 
à la recherche d’un cœur lidèlo, tpiatre lilles et un 
homme. Cet homme et la quatrième lille sa mai- 
tresse sont jugés dignes de la récompense due au.'s 
cœurs vraiment fidèles. 

F° 20. Stances de (piaire vers, au nombre de 
vingt deux : 

Arrcslcï-vous , les pas (rop adtanecz. . . 
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F* 28. Dizain : 

Contre tous ceulx qui se sont miz en qiiosic. . . 

Id. Cliaiison do huit coui)lols de (lualio vers: 

Benoiste fO)l l’a^realilc journée. . . 

Id. Oiiinzo vofs : 

Je tiens heureux l'a'il qui peut regarder. . . 

F” 29. Sept liuitnins et dizains : 

Ignorer veult d’un vi,s.i"c joyeux. . . 

J'ay longuement senti dedans mon cueiir. . . 

Si sou rerfiis et inaulvais traitement. . . 

Or est amour par rliasleté deffaict. . . 

Je veoy a.sset qu’il me ratildra aprendre. . , 

L’on diet qu’amour est une pa.ssion. . ' 

Oii est l’amour qui amour se doibt se dire. . . 

F" 8U. Fpitre de Callierine de Mcdicis au roi 
d’Espagne. Philippe II eixiiisa, en juin 1559, Éli- 
sabeth de France, qui niouriità la suite de couches 
à Madrid le 3 octobre 1508. Dans celte lettre coin- 
nicnçant ainsi : 

Ces monts très haults haussent nnstre désir. . . 

Callierine décrit les eaux de Caulorets, où elle se 
truuvoit alors avec sa lille; elle invite le prince à 
venir les rejoindre et termine par ce vœu : 

Aveeque moy siipliés ce bon Dieu 

Que mere granl par tous soye en ce lieu. 

F” 32. « La Roj tie à madame tsabel, roine d’Es- 
pagne.» Ces derniers mots sont de la propre main 
de Catherine de Médicis. — Premiers vers : 

Pour nostre adieu non diet mais bien senly, 

I.e riel ne s’est ii ploiividr consenti 
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Id. «Madame (Élisabeth) à la Rojne» : 

Mes yeulx crsignant trop de larmes espandre 
Ont bien oié sur ma bouche entreprendre. 

F“ 33. « La Royne à madame» : 

Vostre première escrtpiare par moy leue 
M’a faict quictter 1a part qu’avols es\eue. . . 

F' 35. «Madame à la Royne* : 

A ce matin, roa»lame, j’ay receue 

En grant plaisir vostre epistre et bien leue. . • 

Id. « La Royne à madame» : 

Cuidant an soir en repos sommeiller 
Amour me vint en collere esveiller. 

F® 36. « La Royne à madame * ; 

Si vostre tant regretta départir 
S’est faict de moy k force consentir. . . 

Elle paroU écrite peu de temps après la mort de 
Henri II. 

F® 38. Trente-neuf dizains, dont le premier 
commence ainsi : 

Souvenu m’est qu’avant liver au soir 
Vous me feistes exprès commandement. . . 

Le quatrième semble être écrit par un amant de 
la reine elle-même : 

Par on diuin , madame , que j’ai veu 
Du roy absent la royne se plainct fort , 

Mais pour ceia aussy j’ay apperceu 
Que cause suis de ce grand desconfort. 

Confessei-inoy si de juger j’ay tort. 

Que vostre main l’a escript pour le my 
Et vostre espoir l’a seul pensé pour moy. 

Respondant donc, je fusse trespassé 
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Sans rostre cœur; très bien je l’aperço}-, 

Vivrez du myen qui pour tous m'a laissé. 

Ne reconnoUra-t-on pas dans ces vers singuliers 
don Carlos malade, remerciant la reine du triste 
intérêt dont il est l’objet? Comparez d’ailleurs tout 
cola avec les lettres d’Élisabeth, publiées par mon 
frère, Louis Paris, dans le volume des Négocia- 
tions. Lettres et Pièces diverses relatives au règne 
de François II. Paris, 1841. 

F' 45. « Le Hérault de Venus. » Cette galanterie 
poétique a été composée sous le règne de Henri II. 
Le héraut s’adresse tour à tour: « A la Royne, — 
•à Madame, — à madame d’Aumalle, — à nia- 
»dame la duchesse de Valentinois, — à madame 
"la mareschalle de la Marche, — à madame la 
r mareschalle de Saint-André, — à mademoiselle 

"de Chantcleu, — à mademoiselle de — 

Premiers vers ; 

Royn^ de qui ia grandeur et pouvoir 
Et lea vertus de si iong se font veoir. . . 

F°47. «Épistrede la royne de Navarre au roy.* 
C’est une touchante réponse de Marguerite à la 
lettre de consolation que le nouveau roi Henri II 
lui avoit écrite après la mort de François 1*'. Est- 
elle inédite ? 

Mon infortune, ennemye espoir, 

Après m’avoir piusieurs ennuits faict veoir. . . 

F" 50. Neuf dizains ou huitains : 

Un jour la dame à qui si fort je pance. . . 
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F° 52. Chanson en dix couplels de quatre vers: 

Qui porroil vcoir ma vie 
Sans grande afiiction. . . 

F® 53. Chanson en quatre couplets de (piatre 
vers : 

llenoistc soit i’agn'ablc journée 
Ou pour amie peine me Tu liongée. . . 

F<>54. epitre: 

Est-ce grand bien d'avoih ce qu’on désire? 

Contentement gist-il où i’on aspire ?... 

Id. Réponse: 

Comme i’on voit edntantement hjsnlr, 

De ce que pius en ce monde on désir. . . 

F® 55. Épitre d’un cominandant d’armée à une 
princesse, sa femme ou son amie: 

Entre Anciens esmeus d’ardante flamme 

Sourdit un jour, 6 très iliustre dame. . . 

Sei’oit-ce le vain((ucur de Lépantc écrivant à 
Élisabeth ? 

F" 5(j. Autre épitre. Le général raconte que les 
vents l’ont arreté quelque tetnps, et l’ont empêché 
de remplir aussi vite qu’il eût voulu les ordres de 
.son roi. 11 parle des Turcs, des combats au milieu 
desquels il vit, etc. — Premiers vers : 

Ce qui m’a laict jusqu’ici vous cciier 

Le deuil grave qui me vient ciianceiter. . . 

F° 58. Autre épitre : 

Sy vous n'aviez entière cognoissance 

Que c’est de soins, de ciiarge, et d’inconstance. . . 

U dit tpieson étendard éloit de couleur blanche 
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et noire, «lu’il voulut le licher sur les murs, des- 
pilanl tous les Turqs, eic. 

F® GO. Autre : 

Si (le tout t(>nips les sages de jadis 
Craindre on a vcii (<M>mme ils ont déjà diz). . . 

C’est une lettre de reproches. 

F® 02. Dizain : 

Je sens mes yeulx en larmes se baigner. . . 

Id. Chanson de douze quatrains : 

Mon nom jamais l’on ne Terra rlianger. . . 

F® (i.5. « Apocalipse ou Pasquil." On y fait jtai- 
1er: «le roi, — le pape, — l’empereur, — la .se- 
-neschalle, — le conncstahle, — Vendôme, — 
» Madame Marguerite, — Angleterre, — L’Admi- 
»ral, — Estampes, — Oran et la bastardc, — 
" dames de la cour, — et l’authcur. » — Premiers 
vers du premier quatrain : 

J'ai ven le soleil radieux 
Courant la poste par les ciciilx. . . 

F" 00. Autre pasquil. On y fait parler : « le roy, 
» — la roj ne Alyenor, — madame Marguerite, — 
»le roy de Navarre, — la roy no de Navarre, — le 
'Cardinal de Bourbon, — M. de Vendosme, — 
»M. d’Aiiguyii, — Louis de Vendosme, — M. do 
» . . ., — le cardinal de Lorraine, — M. de Guyse, 
» — madame de Guyse, — le cardinal de Guyse, 
» — M. d’Aumale, — le marquis du Maine, — le 
'Cardinal de Ferrare, — le connestable, — la 
«grande seneschalle, — le chancelier, — Saint- 
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' André, — le président Bcrlr.'ïiid, — L:i Ches- 
'iiaye, — M. d’Estampes, — madame d’Estampcs, 
' — le cardinal de Tournon, — l’âme du feu ad- 
» mirai Chabot, — les cardinaux estant à Rome, 
!• — Longueval, — le reccpveur de Sens, — le 
» reste des seigneurs du conseil privé, — le géné- 
s ral Bayard, — les prisonniers ignorants, — Jar- 
' nac — et l’auteur. » — Prenjiers vers : 

Sur le« humaius J’ay «rant poisaance, 

J’en abuse par ignorance. . . 

F® 70. « Épitaphe sur le Irespas du très excel- 
lent seigneur monseigneur Just de Tournon, conte 
de Rossillon. » 

Voyez mortels l’Immaine destinée : 

Tant soit grand l'Iiomme, il ne faict que passer. . . 

F® 71. « A très excellent et magnanime seigneur 
M. de Tournon , conte de Rossillon ' : 

Prenés en gré seigneur très honorable 
Cest epitaplie et mon humilité. . . 

Id. Trois petites pièces de vers qui doivent être 
de Jehan La Maisonneuve. — Premiers vers : 

Trop fut mon oeil de veoir arantiireux 
Du ciel ça bas les Grâces descendues. . . 

Jè deux ivers (o ma donice guerriere). . . 

F® 72. « Plaisant récit faict par Callimaque, 
poète grec , du dieu Mars et de la déesse La- 
tonne,» mis du latin en poésie françoise par Jehan 
de La Maisonneuve : 

Désirant que ma muse ore un plaisir vous baille 
De ce furieux Mars nommé dieu des batailles. . . 
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F® 7.3. Doux petites pièces : 

Hoblier tout \oir soy et son estre. . . 

Quand le clair ciel sera l’obscure terre. . . 

F" 74. « Ode à très excellent seigneur monsei- 
gneur le conte de Roussillon » : 

Congnoissant les dons parfaits 
Que nature vous a faicts. . . 

F* 76. » Cantique à la louange des lettres et ver- 
tus, présenté à monseigneur le conte de Roussil- 
lon > : 

Caton jadis tant meiir el saige 
A bien escript que sans l'usaige. . . • 

F* 77. Autres pièces, dont voici les premiers 
vers : 

Henryette, il est temps de te monstrer au jour. . . 

Patience s'on me faict tort sans m'offenser. . . 

Amy veul\-tu savoir comme aujoiird’iiui je viz. . . 

RnnuyeuK inedizant de qui la bouche esl plaine. . . 

F* 80. Chanson militaire : 

Or adieu, fâcheux lieu de Combronde , 

Auquel toute tristes.se abonde ; 

Il nous fanit demain entrer en lisse 
En ce gentil lieu de la Palisse. . . 

F® 81 . Chanson en dix couplets de six vers : 

Le ciel l’a favorisée 
D’estre de tous tant prisée. . . 

F® 82. Trois petites pièces de vers : 

Si je vous ay donné mon cueur en gaige. . . 

Que n’est mon cueur ainsy faict qu’un miroir. . . 

O quel douloir de celler un voulloir. . . 
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F“ 83. - Odde. » 

Je ne me plains en ma peine amoureuse 

De cest amour qui m'a livrii l’assaull. . . 

“ 8i. Deux huilains el pièce de quatorze vers. 
Dans le premier huilain, le poète demande deux 
éeus au comte de Roussillon : 

si je n'eslois seur que voslre Imnté. . . 

Par vous mes jeiilx Je me lienss très lieiireiix. . . 

N’attendez plus que le temps fasse croistre. . . 

F“ 85. Chanson en neuf couplets de cinq vers : 

Si en moy commencée 
* Feust ton afrecticn. . . 

F" 80. *« Épistre à madame» : 

Lettre va tost au lieu où je t’adresse 

Va de par moy t’offrir k l’adventiire. . . 

F° 88. s Élégie et déploration du triste sort ad- 
venu à un seigneur n'ozant déelairer son amour à 
la dame qu’il aimo}l, ajanl heu la commodité» : 

Ha triste sort , sort inique et pervers 

Ha sort fatal , sort sinistre et divers. . . 

F” 91. « Dialogue de deux amans» : 

Je ne Rçay dont cest ardeur me provient 

Je ne sçay dont ce zele me survient. . . 

A partir du T ~Ü, toutes ces pièces sont de la 
façon de Jean de La Maisonneuve, poète du Berry, 
dont quelques-unes ont été réimprimées et <pii 
/lorissoil sous Henri H et François H. 
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8H<). MÉLANr.B DE POÉSIES DES PREMIÈRES ANNÉES 
DU XVII" SIÈCLE, PAR DU RIÉ, MOTIN, MARGUERITE 
DE FRANCE, HAVNARD, REGNIER, SIGOIGNE, OERTIIE- 
I.OT, MAROT, BEAUMONT, HARLAV, RODEY, DU ROS- 
SET, MALHERBE, COMTE d'aUVERGNE, NERVEZE , 
BEAUCAIRE, BERTHIER, DE TOUVENT, elC., ClC. 

Vol. in-r> mediorri de 3lfi reuillcts écrits, papier lignes longues, coin- 
menrement du XViI« siècle , couvert en parchemin blanc 

Fonds de Mesmes, anc. n» 163. — Sainle-Palaye , nol. 599. 

Ccl important recueil commence par un « Som* 
e maire discours de la poésie, » dont voici les pre- 
miers mot:? : s Ceux qui traitent de (|uel<|ne science 

• ou art que ce soit, commencent ordinairement 

• par la dciinilion du mot. • 

L’auteqp, pour la distinction qu’il élalilit entre 
poésie poème, cite d’abord la Fraqciade dtî Ron- 
.sard. Puis il délinil le sonnel, « dont a premier 

• usé en François Melin de S. Gelais, si nous vou- 

• Ions croire Du Bellay... Du temps de I^onsard et 

• du règne du feu roi Henri III, dernier 

• esloil familier, npiis à ccsle heure on en fait ra- 
» reipeiit. » (Ces lignes prouvent qup l’auteur écri- 
voitsons Henri IV.) « Les Stances, invention, selon 
» mon ojjinion, de Dit Perron oude JîerUuit, 

» esleiiit... > 

H décrit enspile V Élégie: « Elle dort ipiasi pour 
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* le jourd’liui, et sc Irouvcnt peu de gens qui la 
» manient et caressent. » (f :t). — « L'Épigramme 

• n’est guere en usage parmi nous, touttefois ex- 
» trèmcmcntbeau et necessaire pour la médisance. • 
Madrigal: « on n’en use |X)int , et croy qu’il ne 
» s’en trouveroit pas dix |)armi les œuvres de tant 
» de poeles françoys (vivans). Toutefois, Ronsard 
» et Pybrac en ont usé... > La stance: * inlininienl 
» ajmée des poetes de ce temps. » Les Odes : • si 
» heureusement et ingénieusement tissues par 
> nostre Ronsard, qu’il nous a laissé plus d’envie 
» pour l’imiter que de pouvoir pour l’entre - 
» prendre. » 

Ce morceau fort bien fiiit est adressé à un ami 
de rautciir qui n’est pas nommé. Il est suivi d’un 
second traité de « l’Epicqueou Poesie héroïque. » 
F" M. 

Les poésies commencent avec le f® 22. Nous en 
avons d’abord remarqué une foule que les nom- 
breux éditeurs du Recueil obscène intitulé le Ca- 
binet salyrique se sont empressés de remettre en 
lumière. Leur comparaison devant fournir un grand 
nombre d’additions, corrections et variantes de 
toute espèce, nous croyons bien faire en indi- 
quant leur place. Je suivrai l’ordre de l’édition 
que je possède de cet ouvrage, si important pour 
l’étude du véritable génie de la langue françoise 
avant la double révolution opérée par Vaugelas et 
par Voltaire. Cette édition est en 2 vol. in-12, au 
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Mont-Parnaasc, 1697; je pense que c'est la moins 
ancienne. Les premières remontent aux années 

1617 et 1618. M. Brunet nous avertit que celle de 

1618 contient quarante-neuf pièces qui ne se trou- 
vent plus dans les éditions postérieures. Il est à 
croire que la plupart de ces rpiarante-ncuf pièces 
sont également dans notre manuscrit. 

F° 26. Satyre à Desportes, C. S. , t. Il, p. 93. — 
F° 36. Dialogue, t. I, p. 132, — Id. par Sigognes, 
t. I, p. 244. — F" 41. Contre un mari désolé 
d’ètre trompé, t. I, p. 194. — F* 43. Stances, par 
Motin, t. I , p. 198. — F° 74. (Contre une vieille 
riche), t. 1 , p, 270. — F“ 75. (Stances contre un 
jaloux , par Maynard) , t. I , p. 132. — F° 78. Dia- 
logue d’un Jacquemard et de la Samaritaine (par 
Motin), t. II, p. 46. — F° 85. Le Constipé, t. Il, 
p. 116. — F°88. (D’une courtisane à une autre, par 
Motin), 1. 1 , p. 140. — F° 89. (Gausserie, par Sigo- 
gnes), 1. 1, p. 155. — F” 91. Ode (traduction d’Ho- 
race, par le sieur de Sigognes), t, I. p. 187. — 
F“ 92. Ode (satyre contre une vielle par le sieur 
de Sigognes) , t. I , p. 126. Elle est ici donnée à 
Regnier. — F” 94. Ode (songe par le sieur de Si- 
gognes), t. 1, p. 255. — F° 95. Ode (satyre par 
Sigognes), t. 1, p. 150. — F® 96. Hymne du Ma- 
querellage, Motin, t. 1, p. 5. — F" 99. Le Gaude- 
michi (par Sigognes), t. I, p. 46. — F" 102, Com- 
bat d’Ursine et de Perrette aux Augustins (satyre 
par Sigognes), t. Il, p. 59. — F* 104. Sur le 

TOM. vu. 7 
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niosmc siijoi ot oonlro le diseours prèei'-dont (pnr 
le sieur de Mutin), t. II, p. f>3. — F" H‘2. Condv.d 
de Renyor et de Bortiiolot, t. Il, p. 50. — F* Ht. 
L’âme de Caboche parlant â deux courtisane.s du 
T. et de V. (par Sigognes), f. 1, p. iO. — F” 117. 
(Dialogue de Peri’etle et de Maeetle, par Sigognes), 
t. 1, p. 10. — F" 122. Ode (satyre )i:ir Sigognes), 
t. I, p. 273. — F° 123. Ode (stances contre une 
dame, par Sigognes), t. I, p. 259. — F® 124. Ode 
(satyre contre une jeune dame, pnr Sigognes). Il 
y a ici cinq stances de plus que dans l’imprimé. 
T. I, p. 13H. F® 120. Ode (satyri'par Sigogue.s), 
t. I, p. 301. — F“ 127. Ode, par M. de Beaumont 
de Harlay (vei-s d’un courtisair disgracié, par le 
sieur des YTctcaux), t. I, p. 317. — F" 111. Pas 
siooj |)arMotin (Gausseric d’amour, stances), l. 11, 
pj 12. F® 115. Stances (par Motiii , t. H , 
p. 112; avec trois stances inédites). ^ F° 110. 
Tombeau de madame Du Moulin, par Motin (re- 
grets sur le trespas d’une des plus fameuses mac- 
querelles de la cour, satyre), t. Il, p. 182. — 
F® 117 j Ode (satyre contre une couaiisane laide et 
publique, pîir Motin), t. Il, p. 117; avec six stan- 
ces de plus ici. — F" 119. (Fpistre par le sieur de 
Sigognes)j t. Il, p. 73; — F° 152. Contre l’otle de 
M. de Beaumont qui comiuem-e : tie qmy nous 
faut-il éslonner (response aux vers du courtisan 
disgracié, pîir le sieur Des Yveteaux), t. I, p. 352. 
Nouvelle preuve (pie Beaumont c«t l’auteur de 
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la prêmicrc pi(’*co, et non Des Yveicauxi — P 154. 
(Stances, parodie de Malherbe), t. II, p. 122, — 
F’ 157. (Satyre contre le nez d’un courtisan, par 
Sigognes), t. 1, p. 341; avec \iiie slancfc de plus 
ici. — F® ICI. (Stances .sur la crainte du cocuage, 
|>ar Sigognes), t. I, p. 191. — F® 102. (Contre 
uilc vielle décrcpitcc), t. I, p. 294. — F® 103 (Les 
comme et ainsi de la cour)j t. I, p. 344. — 
F® 175; par Motin (La Cascarelle, satyre pür le 
sieur de Sigognes), t. Il, p. 101. — F® 170. Ode 
(satyre contre une tielle sorcière, par Sigognes), 
l. I, p. 288. — F® 184. Ode (satyre par Sigr^nes); 
1. II, p. 103. — F® 187. Pour un Balet de gens 
habillez en folz (Les Fous), t. L p. 220. — F® 192. 
(Stances contre une jeune dame, par SigogneS), 
f . I; p. 239. — F® 208. Sonnet par Sigognes (contre 
urte vielle courtisane), t. I; p. 279. — F® 200. 
.Sonnet (par Sigognes), t. Il; p. 127. — ^ F® 210. 
Sigognes (sonnet), t. I, p. 279. — F® 211. Sonnet 
par Sigognes, t; I, j». 300. — UL, id.< l. ly p. 261. 
— F* 212 , par Motin (sonnet sur l’Adieu dê Fon- 
tainel)leau), t. I, p. 340. — F' 213. par Bcrthelot 
(sonnet), t. I, p. 38. — F® 215. (Sonnet par Si- 
gognes), l. I, p. 803. F® 219. (Sonnet), t. I, 
p. 96. — F® 220. (Sonnet), 1. 1, p. 140. — F® 221. 
(Sonnet par Sigognes), 1. I, p. 160. — F* 237. 
(Tombeau en quatre vers), t. II, p. 181. — Id. 
Onatraiii (épigramme contre une louche), t. T, 
p. .358. — F® 238. (Fpigrammc), (piatrain, t. II, 

7. 
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|). 'I"2. — F* 238. (Fpigramme), t. I, p. 51. — 
F* 239. (D’un fils de p. qui se disoil geiitil- 
humme), t. II, p. 171. — F° 244. (I^pitaphe) , 
l. II, p. 192. — F* 246. (Quatrain), 1. 1, p. 203. — 
F" 241. (Épitaphe), quatrain, t. 11, p. 181. — 
F” 240. Quatrain (épigranime par Motin), l. I, 
p. 96. — F” 246. Quairain (épigrainme), t. I, 
p. 132. — F° 250. Quatrain (épigrainnie |>ar Mo- 
tin), 1. 1, p. 37. — Id., id. (épigrainnie par Molin), 
1 . 1, p. 202. — Sixains. F" 256 (Épigrainme), t. II, 
p. 147. — Id. (par Mutin), t. II, p. 145. — F°258. 
(D’un courli.san parlant à une dame publique, {lar 
Mutin), une seule stance, t. I, p. 141. — F° 260. 
(É|iigrainme par Sigognes), t. 1, p. 75. — F°262. 
(Ode bachique), par M. de Touvanl, t. II, p. 8. 

— Huitains. F» 265. (Autre |Xiur une femme), 
1. 1, p. 7 1 . — F° 268. (Épigramme par Regnier), 1. 1, 
p. 49. — F” 273. Dizains (épigramme), 1. 1, p.38.— 
F” 274. (Autre), dizain, t. I, p. 172. — Id. (Épi- 
taphe), t. II, p. 181. — F°283. Douzain (Tombeau 
d’une jeune courtisane, par Motin), t. ll,p. 181. 

— Id. (Autre, par Motin), t. I, p. 131. — F° 284. 
(Autre sur la belle Margot, par Sigognes), t. I, 
p. 131. — F“ 286. (Épigramme), l. 1, p. 32. — 
F° 287. (Sur le différend de quelques dames, épi- 
gramme), l. I, p. 34. — F° 292. (Épigramme par 
Desporles), 1. 1, p. 83. — F° 293. (Stances par Mo- 
tin), t. I, p. 31. — F” 293. De Toton (Le Jeu du 
Toton, par Motin), l. I, p.20(5. — F" 306. (Oracle 
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d'aiiioiir portant sa ivcotle), t. I, p. tS. — ld.(K[)i~ 
gramme), l. I', p. 275. 

Pour les poésies que je crois inédites, et (|ui, 
du moins, ne se trouvent ni dans le Cabinet sat\ri- 
<pie ni dans les recueils de pièces <pie j’ai consid- 
tés, elles sont ici trop nombreuses, trop courtes 
et trop indécentes, pour qu’il me soit permis d’en 
mentionner tous les débuts. Je mécontenterai d’en 
lappeler <pielques-unes. 

F° 24. Signes des Chevaux, en distiques. F® 30. 
Contes de la Sigoigne, satin' de neuf stances contre 
un personnage du temps, peut-être le poète Sigo- 
gnes. Elle commence ainsi : 

l’riTé d’Iionneiir el sans vertu aucune 

J’ay recliercbé dans le sein de fortune. . . 

F* 31. Stances au roi. Elles sont pleines d’éner- 
gie et de noblesse. Je suis (enté de les attribuer à 
la reine répudiée, Marguerite de France. On y re- 
proche à Henry IV sa complaisance pour une im- 
pure maitresse, sa facilité à oublier les injures. 
Première stance : 

Sire, reste douceur, reste rteinenre insigne 
Qui ne sçait les niesdians ni punir ni fascher 
Me rend devant vus pieds autant hardi que digne 
n'obtenir récompense el le vous reprorlier. 

Quatrième strophe : 

Ah I quels vieux exrreniens rorruiupiis de la Kranre, 

Œufs relentr. et inferls , abjects, sales et nrds. 

Qui mèneront enfin le malade à oulranee, 

>>i le fil du rasoir n’en éehanrre les Nirils! . 
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(«ul\ qui !>uiit dans lu u<uur leinis du ruuf;f d’KspaKPU 
A qui le lys randide est infect et puant 
Sont remis au\ estât»; voilà ce que l’on gagne 
De bien faire la guerre et d’estre remuant. 

Ks-tn sourd ? n’oyadu pas cestc voix lamentable 
Du Roy qui fut ton roy ; qui te donna la main, 

Pour Tanger son oultrage; et tu vis à la table 
Avecques les auteurs de cet acte inliuniain ! 

Celle qui la première eschaurfa la imitrine 
Du tigre jacobin, qui en porta le vert, 

Pour preuve de sa joie, est ta bonne cousine, 

Kl, sans feindre, la Ligne en parle à co'ur omert. , , 

La reine Marguerite pourroil bien avoir fait éga- 
lement les vers sur la mort de Gabricllo, f" 34, 
commcnçîint : 

Ce tombeau que la France honore de ses larmes 
Pour qui tant d’Apollons profanent tant de lannes 
Pour qui la cour emprunte une face de deuil. 

C’est le fatal tombeau d'ime impudique Flore 
Qui vivante oi^branloit la France d’un clin dVil, 

La rmir, 60^% Apollons et ses muscs encore. 

Cette belle stance finit par un bien mcdiant vers, 
Marguerite est certainement aulcur des neul’ 
stances du C 47 ; elle les écrivit en revenant à 
Paris. Voici la première : 

Cher pays, belles tours, riche Louvre que j'aime. 

Où mon ayeul , mon père et mes frtres ont tous 
Aians le sceptre en main porlf’ le diadesme. 

Superbes tours, hélas! ne me connoisscî’.-vous ? 

Brantôme avoit parlé des goôls de Marguerite 
pour la poésie: « Elle fait souvent, dit-il, quelques 
» stances très-belles tpi’elle fait clianter, l’entre- 
» meslant avec le luth qu’elle touche bien genti- 
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!• mont, ot par ainsi clic passe son temps et coule 
. ses infortunées journées. » Au f” 182 de notre 
volume, nous trouvons ; « L’ombre de Saint Julien 
K à la rojne Margnci ilc. » Ces belles stances, au 
nombre de treize, remplies d’une tendresse d’au- 
tant plus expressive (pi’elles ont pour objet un 
mort, sont probablement celles dont parle Lcs- 
toilc et dont il désigne pour auteur le poète May- 
nard. Premiers vers : 

Uranie en son Ut couchée 

Ses yeux au lieu de sommelier. . . 

M. Bazin, dans un précieux travail sur Margue- 
rite de France, dit qu’elle « lit composer deux cba- 
» pelets de stances par François May nard, depuis 
s l’un des quarante de l’Académie françoisc; ce 
1 qui ne fait pas que les vers en soient meilleurs. » 
Non sans doute, mais cela ne les rend pas plus 
mauvais , comme semblcroit vouloir l’insinuer 
M. Bazin, dont la Notice scroit encore excellente 
<|uand même il l’cùl faite étant déjà l’ttn des qua- 
rante. — Voyez aussi sur Saint Julien les Lettres 
de Marguerite et les Notes du dernier éditeur, 
M. Guessart, à l’année 1600. 

Notre manuscrit contient une multitude de piè- 
ces sur la mort du maréchal de Biron, en 1006. 
Leui' réunion seroit intéressante. Elles se trou- 
vciq P* 33, 48, 77, 213, 251, 290. 

Pièces inédites ob.scènes. F°® 40, 00; eu forme 
de dialogues. F"’ 75 v”, 70, 81, 87, 101, 170. Sur 
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la |)erle d’une maîtresse. F” 180. Sur Macelle, ode. 
F“ 190. Six stances fort jolies. F° 201. Avanlure 
de Sirene. F* 218 à 226. Sonnets. F“*228, 229, 
281, 234, 270, 275. Du voyage d’un pderin, 
stances. F“283, 284, 288, 289, 290, 293, 294, 
307, 308. Épigrammes et sUmces. 

Pièces politiques inédites. F” 46. « Conseil 
donné au Roi pour se défaire des comédiens ita- 
liens " : 

sire , derailes-vous de ces comédiens. . . 

F”* 51, 53. Stances amoureuses au nom du roi 
ou de sa maîtresse. F® 51. Apocalypse. F* 56. « Vi- 
sion d’Aristarque. » F* 61. * Bonnet de cour, » s;i- 
tyre contre le Parlement. F° 66. Adieux à la cour 
du Parlement. F° 71. Les débris de la pyramide 
qui estoit devant le palais. F® 156. Amphigouri. 
F® 171. Étrennes. Cette pièce, de trente couplets 
de six vers, est des plus .sanglantes contre tous les 
gens dont on parloit alors. F® 185. Stances sur un 
portrait du duc de Guise. F® 189. Penser, cinq 
stances. F" 190. Stances de Sigognes au comte de 
Saulx : réponse du comte et réplique de Sigognes. 
F® 194. Ode funèbre. 

PasRana qu’une liumeur vagabonde 
Mène partout d’un pas courant, etc. 

F“208.Sonnelsurla mort deM. Perichon. — Son- 
nets sur Henri IV, par Du Rosset. F® 215. Sonnet 
de Malherbe sur les deux enfans du Roi. F” 216. 
Stances : Deux chevaliers flamans, etc. F® 224. 
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Contre Charles (de Lorraine?). F“ Sonnet : 
Jupiter et fouteau... F° 23‘2. Sonnet. F" 235. Sur 
la ]taix de 1614, sonnet. F“ 251. Tombeau des 
deux barons de Lux tués par le cbevaliei' de Guise. 
Autres pièces sur la même aventure. F* 277. Le 
grand Alcide à la belle Olympe. F“ 279. Stances 
sur le sujet précédent. F“* 284 et 286. Madrigal 
épigrammatique sur le jugement de la mar<|uise 
de Verneuil. F® 285. Contre Dagonneau. — .Sur la 
mort de Gabrielle d’Estrées. F" 286. Contre Du 
Perron. F® 288. Sur l’état de la France. F® 289. 
Sur une nomination des ministres. F° 300. Tom- 
beau de Henry III. — De Cl. Arnaud, trésorier de 
France. — De .M. de Bethune tué par le baron de 
Mesié. F° 306. Sur la mort du (ils de Hrossailte. 
F” 309. Épithalame. Poésies galantes inédites. 
F° 68. Stances à de beaux yeux. F" 72. Chanson. 
F® 76. Stances. F®’ 86, 127, 131. Ode très longue 
de Beaumont-Harlay. F” 152. Contre l’ode de M. de 
Beauniont-Harlay. F' 155. Chanson. F°158. SUm- 
ces sur la piéférence de Paris à la Bretagne. 
F' 15î(. Contre-partie de la précédente. F” 160. En 
distiques. F' 165. Complainte. F° 1C)7. A Pliilis. 
F* 168. A Philon , réjtonse. F” 169. Désespoir. 
F" 186. Stances de Floridor sur Cloiise. F* 192. 
Stances sur l’amour et la mort. F® 193. Stances 
Hélas, que me sert-il! etc. — Autres. Beauté qui 
captivez, etc. F® 205. Aux dames pour les cavaliers 
de Meplunc. F® 205. Stances sur la belle Cloridc. 
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F* 208 { Sonnets. F“ 215. Sonnets de Mallicrbc : 
Eaux etgrands baslimens, etc.— Sur CaVïsle. F* 217. 
Deux sonnets: Tounnen$ sans passion.,, et Mais 
quoi sans la raison... F° 220. Sonnets sue un 
adieu, F“ 231 et 235. Suiiiiots. F° 2ü0. Sur les 
amours do la colonilio. F“ îi75, 270. Stances. 
FO» ijgQ pj 281. Autres stances. F" 28U. Épigram- 
mus. F°201. Contre Sully. 

pièces satiri<|ues m»n obscènes. F“ 113. Sur 
torbe, F“ 200. Sonnets .sur une ylelle. F° 210. Sur 
un petit important. F°211. Sur un tyran. F“’ 227, 
292. Ctmtre les Jésuites. F" 2^itl. Dialogue d’un 
Esprit à Caron, sonnet. F*^ 2.53. Stances pour les 
chevaliers du Vent (ou mampiés) en 1013. F° 282. 
Contre un honinic on laveur. F° 281. Épigraniinc 
de Fauchet, sonnet satirique. F° 288, Contre Por- 
eheres, ciiu( épigranunes. F* 311, Sur le livre de 
Michaelis, touchant Gaufridi. Poésies du comte 
d’Auvergne, F° 230. Ode contre une dame. 

Pièces italiennes, satires obscènes ou galante.s. 
F"’ 213, 211, 235, 301. 

Piétajs latines. F”’ 271, 272, 200, 207, 208, 
200, 300, 302, 303, ,301, 30,5. 

Poésies do Motin. F“* 1 1 , 1^5, 18, .'>0, 78, 88, ÎM), 
101, 141, 112, 115, lit), 117, 17.5, 212,210, 250, 
250 , 258 , 202 , 283 , 203, 

Poésies de Régnier. F“ 208, 287, Do Du Uié, 
dialogue. F* 301. De Maynard. 

Poésies de Sigognes, F“* 30, 80, !tl, 02, !>i, 05, 
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«Jü, lUJJ, iU, 117, 123, 133, 124, 126, 149, 
157, 161, 175, 176, 184, 402, 208, 200, 240, 
211, 215, 221, 260, 284. 

Pocsius de Nervezc, T 232, Üc Beaumont de 
Uarlay, f” 127. De Des Yvcteaux, f° 152. De Ber- 
thdot, r 213. Do Touvant, f" 262. F°’ 246 à 250. 
Quatrains de loulc cs(X!oe. F*' 254. Huit sonnets 
do Jouohiiu Du Bellay qui ne sont point imprimés. 
Voici 1ns premiers vers : 

De voir mignon du roi un courtisan lionneste. . . 

Qui niera, Gilubert, s’il ne veut résister. . . 

Ou i|ue je tourne l'uûl , soit vers le Capitule. . . 

Je fus jailis Uemile , or Pasqiiin je me iioinnie. . . 

C’est un qui veuU curer quelque cloaque imniqiule. . . 

Quand iiion Caracciol de lepr prison deecrre.. . . 

Je n’ay jamais pensé que ceste voiille ronde. . . 

Quand je vois ces seigneurs que l’es|)ée et la lance. . . 

F'’* 256 à 263. Sixains t)o loulc çsjMjcc. F" 264 
à 269, Huitains. F“* 273 et 271. Dizains. 


7237 ■ 

887. PQKSies UC mkl|x i>e s.yix t-g|o..vis, 

Vol. ia-r parvQ, papier de Ml feuilleta, lignes longnea, XVI* siède; 
reliure en marpejuin citron sur les piats e| rnugo sur le di*s, à compar- 
tiniens découpes en ronge ou ei) citron. Au cliirfre U sur les plqts et 
sur le dos. 

Komis Colberl, Ane. n” SGi. 

Parmi les noies niaimscrilcs tpic nous conservons 
de Baluze, nous trouvons dans la liste d’un assez 
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grand nombre de manuscrits « montrés par M. de 
» Balesdens, » l’indication suivante : « Livre de vers 
» donné'par Henry 11 à la duchesse de Valenli- 
r nois. • Cette noie se rapporloit certainement au 
manuscrit que nous avons sous les yeux , puiscfu’en 
tète de la première page, au lieu de trois lignes 
grattées , on avoil dès le temps de la visite de Col- 
bert, écrit : « Liurede vers que le Roi Henry se- 
i- cond auoit donné à Diane de Poitiers, duchesse 
* de Valentinois, sa maistresse. » Toutefois cotte 
inscription ne donne jias le droit d’aflirmer ce 
(pi’elle signale. La reliure semble bien avoir été 
faite pour Henry H ou pour Henry III, mais nul 
arc ou carquois, nul entrelacement de cbiiïres ne 
permet d’assurer que le livre ait eu cette destina- 
tion particulière. Ce (pi’il y a de certain c’est que 
la reliure est d’un excellent style. 

Les poésies renfermées dans ce vobime admira- 
blement transcrit sont toutes de Melin de Saint- 
Gelais. H yen a quebjues-unes d’inédites, d’autres 
plus complètes que dans les imprimés; comme aux 
f“ 22, 35 (p. 32 de l’étlition in-18”. Paris, 18H>, 
que je crois avoir été donnée par La Monnoye). 
F* 36 v“ de Venus. F” 73. FM 44 à Hi5 v". « Tra- 
» duction d’une nouvelle d’Arioste, escrite aux 1', 
» 5* et 6* chants de Roland furieux, » etc., etc. 
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888. l’illustre anaso.ne, tragédie. 

Vol. ÎD-f* mediocri de 60 feuilleU, papier, lignes iongues, XVII* siè- 
cle ; relié en veau brun marbré. 

Ane. bibliotlièque de l'archevêque de Reims, Ch.-M. Letellier, 
(Sainte Palaye , notice 600). 

Celle tragédie anonyme est dédiée s à nionsei- 
» gneur Foiiquet, ministre d’État, surintendant 

• des Finances, procureur général, » etc. L’au- 
teur dit que son Amazone « n’ayant trouvé depuis 
> un si iongtems (|ue Fouquel seul dont la vertu 
» lui fusse parfaitement conneue, elle se jette entre 

• ses bras... Elle a différé jusqu’à présent » (depuis 
le VI* siècle), « pour avoir un juge qui ne feusse 
- pas moins illustre par ses rares vertus qu’adini- 
» rable par la force de son jugement et la vivacité 
» de son esprit, » etc. 

Le sujet de cette tragédie est tiré de Grégoire 
de Tours, liv. ix, chap. 27. Un certain duc de 
Champagne nommé Amalo est tué par une jeune 
lillo à laquelle il vouloit faire violence. Contran, 
roi de Bourgogne, lui pardonna cette action. On 
voit qu’il y a là matière à une belle tragédie. Notre 
auteur a fait d’Amalon un duc de Bourgogne. Pre- 
miers vers ; 

Modérez lez tranzportz de ce (eu turbulent. 

Qui veut se bien venger doit être un peu pluz lent. . . 
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889. OEUVRES UE passerat, — CHANT d'allégresse 
POUR l’entrée de CHARLES IX A TROYES, paÉ lo 
m^rnc. 


Vol. in-f“ mediocri, papier de «5 fepillels, lignes longues, premières 
anné<'$ du XVIP sièrie. Deiui-reliuie ù dos de maroquin rouge; au 
rliiffre de Loiiis-IMiilippe. 

Fondk Colbert; n* î3S0. 

Manuscrit, l’un de ceux tjuc la duclic.sst' de 
Vivonne avoil donnc.s à Colberl le 18 mai 1079. 

Ce volume conlienl un grand nombre de pièces 
publiées dans l’édilion de Paris 1000 (Recueil des 
œuvres poétiques de Jean Passerat) , mais elles 
présentent ici une foule de variantes importantes. 
Je n’ai pas retrouvé dans cette édition les pièces 
suivantes : 

F° 13. Sonnets : 

Deux feox ont embrasé le linilt mont Pisrenée. . . 

F” 12. 

H > a Ja lonctèmps qu’un grand désir me tente. . . 

F» 19. 

Vous, seigneur de Biron, et vous, de Malassise. . . 

F“ 71. 

Quami noetre MT rrolsaée ed ce trotsicMne orage. . . 
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K" 3i< Dizains : 

si par ses deux enfans Latune est adorée. 

F°* 37 et G2. Iluitains : 

Plus je TOUS vois croistre conune les jours. . . 

F“ 47. 

Sus, greffier, escriver.. Vu maire de village. . . 

F' 48. 

Je ne ni'esbaliis pas, gentil rinieur de mais. . 

F*' G3. 

Qui me veut faire ouyr nouvelle qui me plàise. . . 

F” 47. Sixains: 

La Paix reçut jadis un soufflet eh passant. 

F® 48. Quatrains : 

Rapin blasme la paix en ritlime poitevine. . . 

Id. : 

Quis pacem allatrat? qiiis suadet liella ? Rapiniis. . . 

F® 58. 

Ue son pere François Henry second du nom. . . 

F” 34. Odes : 

On demande en vain que la sévère raison. . . 

F® 75. 

F.n mes province^ fertiles. . . 

F® 23. Élégies : 

€t Verger me plaist bien et eca àntres sacrés. . . 

F® 25. 

Je confesse à ce coup que celui bien fort erre. . . 

F® 38. 

Jii.sqn’à quand dureront tant de malheurs snivans. . . 
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F° iO. Pièces mesurées à l’imitation de la poésie 
latine ; 

Jii'qu’A quand dureront l'orage et tempeate de nos maux, .. 

ir Cartel : 

Dix clieTaliers venus d’estrange terre. . . 

77" Stances. L’.\njoti : 

Kire, qui me voiidroit blaanier. . . 

Notre manuscrit est terminé |)ar deux feuilles 
imprinuk's in-4", formant seize pages sous le titre: 
« Chant d’allegressc pour l’entrée de tres-chrestien, 
» tres-liault, tres-puissant, tres-excclIent, tres- 
s magnanime et tres-victorieux prince Charles IX 
» tle ce nom, roi de France, en sa ville de Troie. 
» P:ir Jean Passerai, Troïen. A Messieurs de ladite 
- ville. Paris, chez Gabriel Buon , I5()4. » 

•Vu bas du titre, il y a de la main de Passerai : 
Pour monsieur de Malassise. 

Ce (|ui fait le grand prix du n° 7237 c’est 
([u’il renferme tous les originaux de Passerai. 
Pres(|ue toutes les pièces sont écrites ou calligra- 
phiées sur autant de feuilles qui ont été pliées par 
l’auteur et envoyées à M. de Mesmes, seigneur de 
Roissy et de Malassise, à madame sa femme, et à 
mademoiselle Judith de Mesmes, sa fille. Passerai 
mourut, comme on sait, àl’hùtel de Mesmes, le 14 
octobre 1602. 
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N° 7238. 

890. EXEMPLAIRES DE BELLE ÉCRITURE. 

Vol. in-f°pano de S3 feuillets employés, papier, lignes longues, 
XVI* siècle ; couvert d'une feuille de parchemin écrite. 

Bibl. du cardinal Mazarin. — Sainte-Palaye, not. COI . 

Ce volume écrit par un excellent maître d’écri- 
ture contient un double alphabet, c’est-à-dire deux 
livres de modèles pour chaque lettre initiale et 
pour l’écriture courante. Le premier motléle des 
initiales comprend trois lignes, et celui d’écriture 
courante quatre lignes rimées. Ainsi le premier en 
écriture ronde : 

A mon premier commencement je me reconunande tant 
Humblement que faire- puis à tous maistres de cette tant 
Bravissime science. Et puis après secondement h tous ceux. . . 

Ainsi pour toutes les autres initiales. Voici 
l’exemplaire de l’O, également tracé sur trois 
lignes : 

On souloit faire su temps passé chevaux 
Clers seullement , les lians de clievestres; 

Mais maintenant on fait les asnes prestres 
Dont il avient inumerables maux. 

La seconde série comprend le modèle de cette 
écriture dite aujourd’hui italique, que recom- 
mandent si justement les belles impressions fran- 
çoises du xvi* siècle. Le maître d’écriture se donnoit 

TOM. VII. s 
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les tons de sentir un peu le fagot, témoin encore 
son exemple du C. 

Les gros clianoincs aveq leurs biens , 

Qoi qu’on en parle c’esl en vain , 

Mourriront paillardes et eliiens; 

F.l les povres nioronl de faim. 


N” 72‘W 


891. Mopfci r.s nr. de;lle vxritlue et nf. pécoupures 

PIFFICILES. OFFERT A LOUIS XIII par LE SIEUR 

CAtLLON. 

X'oI. in-f» mediocri de î3 feuillets papier, vignettes, déeoupures et 
coloriages, XVII' siècle ; relié en maroqiiia rougo aui. armes île France 
et Navarre sur Ici plats 

Fonds Versailles, n» 3Î. 

Ce volume, tpii fait lioiincur à la main du sieur 
CaiUûu, comnieneo par un sonnet au Itoi : 

Gran<l Rqy, qui tiens soubz toy l’empire de la France, etc. 

F° 2, <|ualraiii. F" 3, découpure tfui fait ressortir 
le placard ronge écartelé de bleu du fouiHol sui- 
vant. F° .7, (pialrain. F” ü et découpure et pla- 
«•ard ; ainsi du reste jiisfiu’à la (in. 

Le i»rineipal but de ees découpures e.sl de faire 
ressortir, au milieu des orneineiis, la lettre I., ini- 
tiale du nom du Itoi. 
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892. LES TALEAUX DES VERTUS ROYALES, OU LES 
GÉNIES FRANÇOIS, LATIN, ITALIEN ET ESPAGNOL, 
par C. C. GUVONNET DE VERTRON. 

Vol. in-4? mag. vdlin de sa feuilleU, lignes longnes, arec un fron- 
tispice orné, XY(t' siècle; relié en qiaroquia nwgc ani; gn^s de France 
sur les plats. 

Fonds de Versailles, n" 110. 

Le sieur Guyonnel de Vorlron fut un des 
llattcurs les plus inébr.iulables et les plus insipi- 
des du grand Roi. Il lit écrire ce volume par un 
excellent maître dlceriturc, qui rappelle Jarrj . A 
l’occasion des cliargcs d liistoriographe données à 
Despreauxetà Racine: « Que je serois heureux, » dit 
notre auteur à la lin de son Epilre liminaire, « et 
» glorieux tout ensemble, si Votre Majesté jettoit 
» un moment la vue sur les tableaux de ses vertus 
• royalles, et si clic me vouloit honorer de la qua- 
» blé de traducteur de son Histoire en plusieurs 
» langues! » etc. Suivent deux quatrains, l’un à 
Desprcuux, l’autre à Racine; puis, f’ 3, le Pané- 
gyrique du Roi en fiançois. F° 7, « Oralio de 
» Justitiii et de Ludovico magno. » — F® H. Tra- 
ducUon italienne de çctle oraison latine. F® \i. 
’Craduction espagnole. F® 17. • Louis le Pacifique 
» ou les Triomphes de la Paix, on vers. » F. 20. 

K. 
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« Musælalinæ, scu inscrii)lioiU!s in Luporam do- 
» mum. » F° 21. Les mômes inscriplions en fran- 
çois. F° 22. Sonnet. 

7238 

893. LES tahleaux des vertus royales, etc., 
PRÉSENTÉS A MONSEIGNEUR LE DAUPOIN, par C. C. 
GUYONNET DE VERTRON. 

Vol. in-l° mag. vélin de 15 feuillel.s, lignes longues, relié en maro- 
quin rouge aux armes du Daiipliin. 

Fonds de Versailles, n" 55. 

C’est à [)eu de chose près la répétition du pré- 
cédent volume; seulement l’Epître liminaire est 
adressée au Dauphin, et récriture est moins Icelle. 


N" 7239. 

RECUEIL d’eMDLÈMES. 

(Ce volume manque dans les cadres depuis un 
temps immémorial. Je ne l'ai pas retrouvé à mon 
entrée dans la Bihliothéque du Roi, en 1828. Il 
I-rovenoit de l’ahbé de Marolles et se trouve ainsi 
désigné dans le Catalogue de IG83 : « Livre de De- 
» vises et Emblèmes dessinez à la main. » — Peut- 
être aura-t-on fait, à tort, deux volumes des deux 
ir 7239 et 72.39- *• qui suit.) 
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893. RECUEIL OE DEVISES LATINES, GRECQUES ET 
FRANçoisEs, coiiiposécs par PASSER\T, souvent 
corrigées et mises au net. — Lettres et instruc- 
tions DF. CATHERINE DE MÉDICIS SUR LA FAÇON d’uN 
BONNET ET AUTRES JOYAUX. 

Vol. originairement in-A", nouvellement relié in-r°, de 97 feuilleU, 
papier, lignes longues, XVI* siècle; reliure à dos de maroquin rouge aux 
cliifTres de Louis-Philippe. 

Fonds Colbert, n» 3î69. 

Ce volume offre la réunion d’un grand nombre 
d’écritures. Je crois qu’à l’exception de ce qui ap- 
partient à Catherine de Médicis, tout est de la com- 
position de Passerat. Henry de Mesmes, sieur de 
Malassise, dont il inslruisoit les enfans, le char- 
geoit d’inventer tantôt des devises entières, tantôt 
l’àme des devises dont le roi, la reine ou M. de Mes- 
mes fournissoient l’idée. Alors Passerat de .se mettre 
à l’ouvrage, de proposer souvent dix, quelquefois 
vingt motti; de griffonner, de corriger, de mettre 
au net tous ces projets , dont le sieur de Mesmes 
croyoit peut-être parfois avoir, auprès de Henry III, 
le droit de se faire honneur. Ce volume est, dans 
son genre, extrêmement curieux, et je ne puis 
m’empêcher de croire (pi’on a dû souvent le con- 
sulter avec fruit, ((uand on a voulu faire des jetons, 
des médailles, des devises de earroiLsel, de feux 
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il’arlilicc ou de mascarades. Encore uujourd’liiii 
je le recommande à ceux qui s’enquièrent- d’une 
bonne façon de cachet ou de breloques; car c’est à 
cela que l’usage des devises est aujourd’hui réduit. 
Autrefois on aimoit les jetons» on en rceçvoil ; au- 
jourd’hui on en vote, mais on les reçoit en mon- 
noie courante ; U\nt l’amour du vrai nous a tous 
envahis. 

Notre volume commence par une réunion des 
axiomes dont la philosophie et l' histoire d’EpicUre 
pouvoient devenir le sujet. F”’ 2, 3, 7, 9, 13, 20, 
22, 35, 15, 40, 17, 18, 50, 52, 51, 56, 58, 73, 
78, devises latines. F-1, 5, 0, .32, .33, âl, .30, .59, 
1‘A, devises latines avee la traductioh Françoise. 
F"* 8, 72, 82, (Vevises grocapies. K“ lO, 11, \'l, 55, 
68, 89, î»0, 91 A corps de devises. U, 

10, Ï7,, 18, 21, 23, 21, 28, 29, 30, 31, 37 à 11, 
49, 51, 53, 00, 01, ’Ol , 70, devises cbmpiètcS. 
F" 2o, ^7, devises IVançoiscs. 

F” 01. Recoinïnàndations de Ùatherinc de Médi- 
cis à son joaillier, à son ciseleur, à Son orlévre, etc. 
1“ Ell'é indiqué « les pinlürcs (pt’il faull, — *l<;s 
» piVitü'rcs 'de Madame, — du lloÿ cl de Monsieur, 
» — dû tloy monsegneur, — de ûionsieur de tb- 
» iejne, de cette grandeur : — pour la 

• Reytté, sa pintùre pour T 1 ]!eiidte au 

» coul, — pour la Rej ne mère pour en- 

* voyér à madame de Savoje. » (Plus le nom de 
trente personnages à peindre.) 
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F° ü5. Projets de bijoux à exeeuler pour le Uo_y, 
la reyne de Navaric, madame de Savoye, M. de 
Savoyc, madame et M. de Lorraine, l'our ce der- 
nier : « Ln tour de bonel aveijues une enseigne 
1 où sera la pinlcure de sa rernme et la devise ([ue 
^ M. de Roysy lui dira. » 

F® (5ft. Elle expose comme elle veut faire exé- 
oulcr line S en diamans avec uiie [teiie au milieu, 
et avec six boutons pareils. « El je balle les .sept 
» diamans ipie je veulx au milieu de l’es qui sera 
" tout d’or cmallé de blanc et rouge de quelque 
>• Ijclle façon... O'it’ je l’aye la vellc de Nouel. " 

F° 07. Elle propose un dessin do miroirs, savoir; 
(leux niains enlielacf'es sur une (iMueraiule. « El 

• fault un mot ([ui di.se ([ue la foyx et ramilié' (jue 
’ desire celle qui donne celle bague ne sont corne 
» la jiîere fragile, mes corne lay deiis mayhs qui 
» sont ynsc|)arables... — Faull melire à pari des 
" mii’eurs, des clienes pour femmes et des desins 
? de cristal et de eüurail, d des elu'ues pour des 
K liommes et des ansegnes pour iin.-treau bonel, et 

* des monstres et des braseb’s. » 

F" OU. Lettre à son joaillier Dujardin. Signée par 
elle. Conlresignéc Cbanlcreau. Ajjirs [dusieurs ob- 
servations sur le tour de bonel comandé par M. de 
lioi.ssy, (|u’elle trouve bien eslrange, elle l’accepte 
cl consent à le paver à Jelian d’Ecosse. 
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896. COHMENTARII 1)1 S. tilüVANM CIUSUSTOHO SOPItA 
l’eVANGELIO DI S. MATTEO, TRAOOTTI da ORIENTE 
SANESE, libri xxvi à lxix. 

Volume in-4* maj^o de 137 reuillets vélin, A deux colonne*, belles 
initiales. Excellente écriture, XV' siècle. Relié en maroquin rouge aux 
armes de France sur les plats, A la fleur de lis de Louis XIV sur le dos. 

Fontainebleau, n* 753. — Ane. n* 771. (Ital. 36.) 

Au bas de la première page est un écu parfaite- 
ment enluminé et dessine, qui est d’Aragon écar- 
telé de Sicile; c’est-à-dire tcrcé de Hongrie, Anjou 
et Jérusalem. Premiers mots : • Incliomincia cl 
» xxxv° libro del bealo Jolianni Clirisoslomo sopra 
» Ivangelio di santo Matteo. Transferilo nuova- 
» menle degreebo in latinoda Georgio Trepezonda, 
» et vulgarizato da Oriente Saneze. — Jhesu in- 
» trante in Cafarnau... G no Icproso chôme udistc 
» di sopra nel vicesimo quinlo libro, essendo Jhesu 
» discesodel monte, venue a lui. Ma qucstocentu- 
» rione, » etc. 

Georges de Trébizonde, célèbre Grec traducteur 
latin, florissoit vers le milieu du XV' siècle et mou- 
rut en 4484. Sa traduction latine des Commentaires 
sur .S. Maltliieii fut impriim't' à Mayence par Jean 
Fust : c’est un dos premiers monumens de l’iin- 
primerie. Pour le sieniiois Oriente, il ne semble 
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jKis aulmiK'iil cuiinii. Voyez Marsaiid, Manoscrili 
ilaliani, l. Il, p. 5 à 7. 


7241. 

8U7. EPISTOI.E DI SAN GIROLAMO VOLGARIZZATE DA 
NOBILK nUOMO SER .MCCIIOLAIO d’iBKRTO DA SAA- 
GIMIGMANO. 

Volume in-A° magno papier de 3SS fciiillcLs à deux colonne» , initiale». 
XV’ siècle. Relié en maroquin rouge aux armes de France sur le» 
plat», à la fleur de lis de Louis XIV sur le dos. 

Fontainelileau , n“ 479. — Ane. n» 476. (liai. 27.) 

« Iiieliomincono l’cpistolo dcl bcalo messor s;\nto 
» Girolaino translatale di latino in volgharo pcr.scr 

• INiccholaio d’iberto da Sanginiigniano, eioUadino 
» Fiorentino. Epistola prima mandata ad eliodoro, 
» del dispregio del monde et dionmenda la vila 

• solilaria. — Chon ([uanto amorc io milîorzai ebo 
» lu c Dio insicme dimorassimo... » 

Voici le titre de la dernière éjiilrc: « Epistola 

• del beato messere santo Girolaino mandato :d 
» grande horatorc délia cipita di Roma de doclori 
» ecresiastichi. » 

Le copiste n’a pas fait preuve d’une grande éru- 
dition orlhograpbi(|ue dans les derniers mots de 
son livre : * Mams scricloris salvelur homnibus 
horis. Amen. Deo grazias sit. Voy. Marsand, i. I, 
p. 15 <‘t 10. 
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8Î>8. MBRO DEI.LI I1E^E^'1CII EC.CLKSIASTICI. — 
EfeTTkRE !»1 ERA-PAOEO SARPI. 


Volume in-r* meiliucri de 25H reiiillels, papier, lignes lonfpies. 
XVII* siècle. Relié en veau fauve aux armes de Eetcliier-Loiivois sur 
le dos. 


E'onds Letellier-LouxoU, anr. ii* l'i 2 . (liai. 2 .s.) 


Ce manus'orit, sans doulc legné, comme tout le 
fonds Lelellier-Louvois, à la Hibliolliè([ue Royale 
par l’abbé de Convois, a échappé à l’examen du 
docleur Maisand. 11 contient du célébré Fra-Paolo 
les ouvrages siiivans : 

I. « Delli Renelicii eclesiastici, trattato del 
P. F. Fulgcntio Servita, tlicologo délia repiiblica 
di Venitia. » F° 1. L’auteur de la vie de Sarpi, 
dans la Riogiapbie Universelle, dit d’après iNice- 
ron : « On ne .sait sur <[ucl fondement Richard 
» Simon a prétendu (pie ce Traité des bénéfices 
» n’éloit paàde Fra-Fulgencio, son confrère; peut- 
« être y ont-ils travaillé en commun. » Notre leçon, 
(|ui remonte à la première |)artic du XVIP siècle, 
justilicroit l’oiiinion du Richard Simon. Quoi 
qu’il en soit, l’ouvrage a été imprimé dans l’édi- 
tion des Œuvres de Fra-Paolo, Venise, 175Ü. On 
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l’a traduit eu latin , eu angiuis et plusieurs fois eu 
frauçois. 

II. LKTinKSj l** l.'lO. 

Ces eopics de lettres n’inditpient pas les corres- 
|>ondans; mais on voit ((u’clles ont dû être adres- 
sées à iacT^ues Gillot, Lesehassicr ou üuphsSsis- 
Moi’nay, amis de Sarpi eu FrAuec. Los dates sblit : 

8 juillet, — i scploiubic 1GD8, — 16 mars, — 
26 oetobtie 1610» — 16 septembix*» — 80 septetu- 
bre, — 13 ottobre, — 9 ttovtembre, — 29 novem- 
bre-, 9 déeeiiibi'é 1608-, — 1'' stîptenibre-, — 
13 seiitembre, — 29 st^itelnbre» — 3 oetobre, — 

9 déeembiv 1609, — 23 novehibiie, — 21 déeeni- 
bi-é 1610, — 1 jahvlei » — 15 mars-, — 29 mars 
1611, — 23 déeembre 1608, — 20 janvïei’? — 
3 février 1609» — 17 février, — 3 mars, — 28 avril, 

— 26 mai, — 7 juillet, — 4 août, — 18 aoAl, — 
11 décembre 1609, — l septembre, — 22 décem- 
bre 1609, — 5 janvier, — 3 févi iei-, — 16 février, 

— 2 mars, — 30 m:vrs, — 27 avril 1610, — et 
2 avril 1608, 

Nous [Résous *jue la date de ces Ictti’cs pourra 
sullire à ceux qui soubaileroicut de savoir si clics 
sont imprimées ou inédites. 
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8UU. TKAItUZIONE DEL LIBUO DE IlEGIMINE PlUNCIPUM 
DE S. TOMMASO d’aQUINO. — TRADU7.IONE DELL’ 
OPERA SULLO STESSO ARÜOMENTO DI ECIDIO CO- 
EONNA 

Volume in-4” magno de 219 fenillelt vélin; initiales, vignettes. 
XV* siècle. Relié en maroquin rouge aux armes de France sur les plats, 
à la lleur de lis de Louis XIV sur le dus. 

Fonds de Colbert, anc. n" 1301. (Ital. 29.) 

Ce beau manuscrit provient de la bibliothèque 
de Jacques-Auguste de Thon, dont la signature 
décore la première page. Les derniers mots du vo- 
lume prouvent (pie, sur la fin du XV' siècle, il èloil 
la propriété de Nicolas Palavicini. « Istc liber est 
» egregii militis domini Nicolai marchionis Pala- 
» vicini. » 

Les ornemens sont d’une délicatc.sse italienne fort 
remarquable. Ils sont aux t, tS, 31, 05, 70, 83, 
109, 129, 104, 200. Voj. Mar.sand, t. Il, p. 7 à 9. 

N° 7242. 

900. EPITHOMA DE SOLINO, DEL SITU DEL MONDO, 
VÜLtîARlZATO DA JOAN MARCO CYNICO. 

Volume in-f« parvo de 17 feuillets, lignes longues, une initiale. 
Commencement du XVI* siècle. Couvert en veau rougeAtée. 

Fontainebleau, n* 1947.— Anc. cat., n* 608. (Ital. 30.) 

L’initiale contient un écu, (|ue je crois d’Ara- 
gon-Sicile. Vovez Marsand , l. I, p. 10 cl 17. 
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N°’ 7243 et 7244. 

904. V0LGARIZ7.AMENT0DELLA TERZA ET DELLA QUARTA 
DECADE DI TITO-LIVIO. 

Deux volumes in-4° magno, vélin, le premier île 191 feuilleU et le 
second de 163 à deux colonnes, vignettes, initiales. Première partie du 
XV* siècle. Relié en maroquin rouge aux armes de France sur les plats 
et à la fleur de lis de Louis XVI sur le dos. 

Fontainebleau , n“* 514 et 452. — Ane. n** 507 et 875. (Ital. 31 et 32.) 

Ces deux beaux volumes qui, dans nos précédons 
invonlaires et même dans le livre du docteur Mar- 
stnd, ont toujours élé séjiarés, faisoient partie du 
même exemplaire. C’est le deuxieme et le troisième 
volume d’une précieuse traduction de Titc-Live, 
dont les Italiens ne paroissent pas connoître l’au- 
teur. Nous avons déjà vu, dans le msc. 7000 (t. III, 
p. 304), les quatre premiers livres de la troisième 
décade, et nous voyons ici la véritable leçon de la 
première phrase qui avoit excité notre défiance 
dans la précédente : « In parte délia mia opéra e 
» licito a me di prédire alcuna cossu che gli piu 
» degli scrillori anno falto ncl principio délia 
» somma di lutta la loro ojaera et dico me scrivere 
» una ghuerra... » On devine par ces premiers mots, 
combien la leçon du msc. 7243 est préférable à 
celle du 7000. 

Le frontispice du volume 7243, Irés-délicale- 
ment orné à l’italienne, représente dans l’initiale 
le traducteur assis sur un somptueux fauteuil gothi* 
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que devant une table sur laquelle il écrit son vo- 
lume. Dans la main droite est sa plume, dans la 
gauche une sorte de règle noire qui sert à main- 
tenir le feuillet de vélin. Au haut de la marge est 
le monographe du Christ mis. Dans la marge infé- 
rieure, un écu, soutenu par deux anges, au cimier 
formé d’un turban mauresque couronné, est d'or 
à l’aigle éployé de saUle couronné d’or, écartelé de 
Visconti-Milan- Cçl aigle ne scroit-il pas l’écu dé 
François Sforze, époux de Blanche-Marie Viscojnli? 
Le mariage n’eut cependant lieu (pi’en 1441, neuf 
ans après l’achèvement de notre manuscrit; mais 
les ornemens, laissés çn blanc, peuvent avoir été 
faits un peu plus tard. 

A la lin du volunie'on lit : • Qui fmiscio il dezimo 
» et ultiino libre délia tei za decha di Tito-Livio 
!• Padovano. M. CCCC". XXXIl, linito nello mese 
' dangosto. » 

Le deuxième volume écrit et orné par le même 
artiste, dont nous trouverons le nom dans le nisc. 
7245, comprend la quatrième décade sous cette 
précieuse rubrique : • Qui comincia il primo 
» libre di Tito-Livio délia ghuerra Macédonien et il 
» XXXI ab l'rbe condita. » L’initiale offre le iiorti-ait 
du mèiuQ personnage que celle du volume précé- 
dent. C'est la même chaire, la même table, le même 
coslunic; seulement tout cela pris de prolil au lieu 
de l’élrede face. Au bas, le même écu; dans la marge 
supérieure, an lieu du monogramme du Christ, unç 
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colombe ou phénix dans les flammes, avec le mollo 
françois : A bon droi/i. Le choix d’une devise fran- 
çoisc, fait en 1-132 par un prince iUilicp, est certai- 
nement digne de remarque. 

Ce début de la quatrième décade est précédé d’un 
« Prohemio del volgharizatore di ([uesta quarta de- 
' cliadi Tito-Livio. » Après avoir rappelé en ternies 
magnirK|ucs la grandeur de Haine et les vertus des 
anciens Romains : « Sicconiç l’altre cosse miin- 
» dane lutte caduclie e atlcnati ud corruptionc, cossi 

• questi costumi utilissimi, sancti e ragionevoli col 
«mundo invccliiarono c corrupersi. El in luogu di 
!• ([uelli, l’iisatonomedi nohilta ritenendo, luxuria e 
» avaricia, rapina et ociosila sqii venute : le quali... 
»anno nuova maniera di nohili e di polenti nel 
DUiundp creali. Pero chc coluie oggi qohile repu- 
» lalo, il quale c con rapina e eon guadangni illiciti 

• avendo raghunalo d’oro grandissime copia, puo 
' ampiameute di dilicaticihi e di nohili vini saliarc 
» rapjielito : e il eorpo nalo aile falichc uelli alli pa- 
> lagi e ne dilicati letli luxuriando posare. » De ces 
vices cl de beaucoup d'imtres, il résulte que les no- 
bles ont abandonné l’élude et la philosophie à ceux 
qui ne dévoient en connoître les préceptes que par 
l’exemple de leurs seigneurs. « Et cossi csseiido il 
' mundo rivollo, coloro che rcngniarc dcbitamenle 

• dovriano convieiic che si regano per lo consiglio 
f di coloro che dovriano esser rctli. E conciosia 
» cos.sa che io medesimo sia di qucsli colali extremi 
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» ad quali di noccssila e lo studio jicrvenulo aile 
» inani, volendo alcuna cossa con lungha Huicha 

• fare d’ulilita al mundo corrolto... considerato 
» chc... il sapcre l’anticlic slorie e utilissimo nelle 
» cosse civili , o proposlo di raducere in latino 
» voighare. X. libri di Tilo-Livio paclavino , com- 
» posli dcllc slorie romane sotlo lilolo de bello 
» Macedonico. Ad cio che di qucllo il quale d’alta 
» grammatica e di forte coslrutto molto è a li piu 

• ad inlenderc difficile, jxissano li non letlerati 
» prendcre... gralioso frutto... Le quali cosse lutte 
» insieme e ciascuna per se considerate diritta- 

• mente, non dubito che non possano e in molle 

• cosse le lascivie de nobili legonli ijui rafrenare 
» ail animo loro capere a magiore cosse, e ne ne- 
» cessarii bisongni porgere consigli utilissimi... 
» Non c mio intendimento nclla spositioni délia 
» delta Decha seguire strcUamenlc per lutto la 
» lellera deir autore... che cossi poco*ne intende- 
» rebbero il voigharizato corne per letlera. Adun- 
»que... non partendomi dalla sua propia inten- 
» tione, exlimo che utile sia in alchuno luogho 
» con piu parole alquanto le sue ampliare... E se 
» di cotante e talle aflanno... honore alcuno o laude 
» si viene, non ad me sieno renduti , ma ad celui 
» che ad cio m’ indusse, cio cal nobile cavalière 
» mesere Oslagio da Polenta , ispcciaiissimo mio 

• singniore; ad istantia del qualc ad opéra cosi 
» grande io mi disposi. » 
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Ainsi , le patron de notre traducteur fut messer 
Ostagio de Polenta. — Voilà tout ce que l’on |jeut 
assurer; mais ce traducteur ne seroit-il pas le cé- 
lèbre Villani, comme M. le comte Gamba l’a déjà 
conjecturé de la plus ancienne traduction imprimée 
de la première décade? Quoi qu’il en soit, je pen- 
cherois à croire <jue le même habile écrivain, après 
avoir achevé la quatrième décade, voulut traduire 
également les précédentes : au moins la leçon du 
msc. 7243, achevée en 1432, est-elle transcrite par 
l’excellent copiste du n“ suivant 7244. 

iVolre quatrième décade s’arrête où s’arrètoit 
sans doute alors le texte retrouvé do Tite-Live, 
c’est-à-dire avec ces mots du chapitre XXXVII. 

• Prætor Ti. Mimiciiig et haud 
ila multo post consal C. Calpur- 
niiia iiioritiir, multiqiic alii uni- 
nimii ordinuni illustres viri ; po- 
stremo prodigii loco ea cladcs 
liaheri cœpta est. C. Servilius 
ponlifeM niaximus piacula ira> 

Deiim conquirere jussus, decem- 
Tiri liliros inspicere, consul Apol- 
lini, /Esciilapio, Saluti dona vo- 
vere et dare signa inaurata; qiiœ 
vovit deditque. Decemviri sup- 
pliralionem in biduum valelu- 
dinis causa in lirbe et per omnia 
fora conciabulaque exigerunt. 


J’ai vu pour la première fois dans ces copies de 
1432, l’emploi de la cédille sous le c, pour ligurer 
un Z. Nous aurons donc emprunté cet accent aux 
TOM. vu. 9 


T. Minucio pretore et non moltu 
dopo C. Calfumio consolo et molti 
altri carissimi biiomini di tutti II or- 
dini morirono. L'Itimamente Tu questa 
pistolenzia rominciata ad averc in 
iuoglio da pmdigio; et ad C. Servilio 
pontelice niaximo fii comamiato che 
andasse a fare inquisitions di Tare 
purgbalioni alli Oii ; et alli decemviri 
che ragbuardes.sero li libri et al con- 
solo cbe elli botasse ad .Xpollo et a<l 
Ksrulapiodoni di snlute, et che elli li 
desse li sengni dorati liquali botati 
arern, et diedeli. I.i decemviri co- 
mandarono supplicatione in due 
giurni per cagione di sanita , In tutte 
le coliorti et in tutti li conciabnii. 

(Qui finisce la t/uarln dtchn di 
Tito-Livio Paltavino de Relia 
ilacedonico. Te üeiim laddaucs.) 
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Italiens. Koniarqucz aussi ce mul^tore, li uduclion 
de volare, d’où nousparoissons avoir fait bouler , en 
le détournant peu à peu de sa véritable acception. 

Les ornemons sont aux f“ d, 3, 11, 20 (chapeau 
curieux de l’épo()ue) 3(i (2 costumes de femmes), 
73, 88, 109, 132 et 151. — Voy. Marsand, t. I, 
pp. 17 et 18. 


7245. 

903. VITE DEOLI IMPEnATOni hOMAM. 

Volume in-f" parvo de 119 feuillets vélin j miniatures, vignettes, ini- 
tiales. XV* siècle. Relié en veau racine , an chiffre de Charles X sur 
le dos. 

Ane. Bibl. Mazaria, 99. (Ital. 33.) 

Ce beau volume porte heureusement sa date et 
le nom de l’artiste qui l’avoit exécuté. En voici la 
dernière ligne : « m. cccc. x\xi , die pcnultimo 
» Mardi, per An. Decembrem linitum. » A.ntoine 
Décembre est donc cet artiste, et c’est évidemment 
le même qui au mois d’août 1432 termina la 
transcription de la troisième décade de Tite-Livc, 
dont nous avons tout à riieure admiré la délicate 
et belle exécution, l.cs ornemens et l’écriture du 
n“ 7245 ne le cèdent en rien à ceux des n”' 7243 
et 7244. Us ont même encore quelque chose de 
plus lin et de plus exquis. Le premier feuillet sur- 
tout, aujourd’hui un peu fatigué, est d’un excel- 
lent travail. L’initiale représente un prince à 
ch(‘val, armé de toutes pièces, l’épée au |)oing, en 
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chef la couronne, surnionlée d’une (ôtod’àigle. Le 
cheval est caparaçonné de drap d’or chargé de 
l’aigle éplojée de sable. Mais le volume offre plu- 
sieurs grandes lacunes, la première, des f“ 58 à 
üi, la seconde des 05 à 7^ , de 95 à 97, 99 à 
101, 114 à 118. Marsand ne devoit donc pas le 
signaler comme étant di oUima conservaiione. 

Les marges présentent huit médaillons. 1° En 
haut : deux écus d’azur à la couronne d’or; un 
troisième écu de gueules chargé du turban mau- 
resque, surmonté d’une autre couronne d’or. 2" A.u 
milieu : écu de gueules chargé d’un phénix d’ar- 
gent projetant des rayons flamboyans. — Médaillon 
octaèdre rcpréscnUinl des oies et canards dans un 
étang, au-dessus une aigle rajonnant. 3“ Au bas : 
premier écu, d’argent aux trois aigles éploy écs parti 
de Milan. Deuxième écu, l’aigle de sable écartelée 
de la givre de Milan. Troisième écu. Milan. 

Cette histoire comprend la vie des empereurs 
romains depuis Jules César jusqu’à Théoduric, 
successeur d’üdoacre. Premiers mots : « Iulio 
» Cesare quando cbbe sedeci anni. » — Derniers 
mots : K Theodorico rc de Gotti e toise lo impe- 
» rio et ucise (|uesto Odoaccr. — Qui mancha lo 
exempta. » 

Les miniatures ou plutôt les grandes initiales 
outre le frontispice sont aux 14, 37 (celle-ci rap- 
]>elie fort bien la première initiale du msc. 7248). 
— 51. Cheval d’un dessin exquis. — 54, 55, 75. 

». 
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Dessin d’un lit et de costumes italiens. — 78, 79. 
Beau costume. — 81, 82,83. Beau cheval. — 8.5, 86, 
87. Monnojeurs en exercice. — 88. Femmes o<;cu- 
pées à filer autour d’Héliogahale. — 90. Caracalla 
sur son trdne, charmant dessin. — 93, 97 (deux 
initiales). — 103 (deux initiales). — 105 (deux ini- 
tiales). — 107, 108 his, 111, 112, 113 (deux ini- 
tiales) et 118. Voy. pour le surplus Marsand, l. I, 
p. 18 et 19. 


O 


7216. 


901. TRAUeCTION ITALIENNE DU TRAITÉ DE RENATUS 
VEGETIUS SUR LES MALADIFS DES CHEVAUX. 


Vol. in-I'> parvo de 297 feuillets, papier, lignes longues. XX’I* siècle. 
Relié sur bois en veau fauve. Les plats portent un enchaînement de cer- 
cles et de carrés altematifs et frappés en noir. Dans les dix carrés .se 
trouvent la lettre H couronnée , quatre fois répétée , et quatre fois aussi 
le double chiffre célèbre du roi et de sa maîtresse, ou de la reine sa 


femme 


, puis deux fois les attributs de la chasse, un arc et 


un carquois; cliacun des six cercles offre trois croissans entrelacés. Au 
milieu des plats le grand écusson de France surmonté de la couronne 
royale et soutenu par un croissant. Les fermoirs de cette belle reliure 
ont été enlevés. 


Fontainebleau, 1RI9, anc. n* 437. (liai. 34.) 

C’est ici que revient la question , di\jà souvent 
controversée, du double chifTre particulier aux mo- 
numens du règne de Henry II , chiffre qu’on re- 
trouve non-seulement à Fontainebleau, au Louvre, 
à Anet ; mais .sur lanl de belles reliures, tant d’au- 
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tros inoniimons de l’arl du XVI* siècle. Faul-il v 
roconnollre un H et un O, c’ost-à-dire les initiales de 
Henry II cl Diane de Poitiers sa maîtresse, ou bien 
un H et un C, c’est-à-dire les chiffres de Henry II 
et Catherine de Médicis? Question singulièrement 
difficile à résoudre; car la reine Catherine avoit 
pour devise un croissant avec la légende Donec 
totum impleat orbem, et le triple croissant, qui ac- 
compagne toujours ce <-hiffre, semble d’ailleurs 
mieux rappeler la lettre C que le nom de Diane, 
déesse des forêts. Mais, d’un autre cèté, près des 
C apparoissent le carquois et l’arc, qui conviennent 
assez mal à Phœbé, patronne poétique de Catherine, 
et, si le double chiffre se rapporte au roi et à la 
reine, pourquoi n’est-d pas surmonté de la cou- 
ronne royale comme l’H réjx'té tout auprès? Ce- 
pendant je me souviens d’avoir vu la couronne 
tracée sur le double chiffre et sur les trois crois- 
sons, dans la belle sidie de Fontainebleau. Et com- 
ment admettre (jue la reine de France, et quelle 
reine! Catherine de Médicis, ait vu avec indiffé- 
rence le nom de la concubine qui déshonoroit la 
couche de Henry U :>ur les monumens dont elh' 
suivoit avec le plus d'ardeur l’exécution ou l’achè- 
vement? Catherine se plaisoità Fontainebleau, elle 
protégeoit l’admirable architecte du Louvre; tiilin 
elle avoit la passion des livres , comme de tous les 
objets d’art et d’étuile. Or si le i-oi n’avoil pas rougi 
de prétendre ainsi, devant la reine, él<-rniser le 


Digitized by Google 


134 


A.^tlKNS 


nom d’une courtisane, Catlioriue, veuve et reine 
si long-temps maîtresse de la France, n’auroit-elle 
pas mis un empressement extrême à elBicer des 
souvenirs aussi honteux à sa gloire? Voilà les élé- 
mens de mon incertitude; maintenant voici l’ex- 
plication que je propose : Catherine étoit, sinon 
fort aimée, du moins fort estimée de son royal 
époux; elle sentoit le prix de cette estime, et peut- 
être voyoit-ello sans trop de douleur et de jalousie 
que la passion charnelle du roi fut exclusivement 
acquise à la helle duchesse de Valentinois. Les his- 
toriens, les mémorialistes ne parlent pas de riva- 
lités entre ces deux femmes, toutes deux si remar- 
cpiables. Cela posé, Catherine auroit alfecté de 
prendre et de reproduire des emblèmes qui satis- 
faisoient son orgueil et ne risquaient pas de blesser 
Henry IL C’est d’après les dessins que Catherine 
donnoit aux artistes, <pie les croissans, les arcs, le 
double chiffre auroient été placés partout et sur 
tous les monumens du règne de Henry H. « Vous 
» y |K)uvez distinguer votre maîtresse, » auroit-ellc 
dit au roi, « vous devriez n’y reconnoître que votre 
)• femme, et la postérité, plus scrupuleuse que 
» vous, sjjura bien effacer le souvenir de la concu- 
» bine pour ne rapjieler que les droits de la reine, 
» ou du moins sa résignation. » Mais la postérité 
n’a pas justilié ces espérances d’une reine dont elle 
a peut-être constamment méconnu le caractère et 
les senlirnens. 
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Je pense donc que la seule manière d’explniiier 
la présence de tous ces emblèmes et leur niainlicn 
sur tant de inonumens royaux, c’est de les attri- 
buer à la volonté expresse et singulière de Catherine 
de Mèdicis. 

La ti'aduction ilalicime du traité de RonaUis 
Vegetius paroît être demeurée inédite. Notre ma- 
nuscrit est d'une écriture fort bonne. Les dix ppc- 
inicrs feuillets, non cbiiïrés, sont consacrés à la 
table des chapitres. Le premier porte cette rubri- 
que : Rubrica de la infirmüadel capo. On va juger 
du style italien par les deux premières lignes : • Iji 
» tucte lie generalium de U animali el capocpriij- 
» cipali, seeondo lo présente aqclorc per le vertu 
» che sono in ipso cio e vedere, odorare, guslqre c 
» sentire... » (Voy. Marsand, t. I, p. 29.) 


N° 7240* 


!)0r>. Linno de’ mauescai-Cia da rnAMCESCHiNo 
SODETTO. 

Voliinio in-4" niagnnde 193 foiiillcls, papiiT, lignes longues XVI» siè- 
t le. Couvert en parchemin hhne. 

Fonds La Mare, n" 590. (Ital. 35.) 

Volume oublié par le docteur Marsand. Il coni- 
nieiice par la « Tavola délia présenté opéra de’ 
» Marescalcia , » en sept feuillets. Premiers mots 
du début, au f" 8 : » Perclie fra tutti raniniali a uso 
V humano accomodali iiessuno e’è del cavallo piu 
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K nobile, iicssun’ midiora piu toinodo clie lui... » 
Le premier chapitre est : « Délia natura di cavallo. » 
A la lin du chapitre 474 et dernier, ou lit de la 
même main, mais non de la même encre : » Fran- 
» ceschino Sodetto ha composto la présenté opéra. '• 
Ce chapilre est suivi d'une lettre amusante écrite 
par le Crocino, co|)istc du volume, à l’auteur 
« Franceschino, cavallarillo generale dell’ ill° si- 
» gnor Mcolo Ursino conte di Piligliano. • Elle est 
datée de Sorano, 24 février 1509. Ce Crocino s’in- 
titule : " Governalorc generale di tutti li cani dell’ 
» sig. conte di Pitigliano. » Et sa signature est 
suivie de ces lignes, les dernières du volume : « lo 
» Crocino ho scritUi quesla, di mia propria mano, 
" e’I mandata alla corle délia m‘ Cesarea. « Mais il 
se pourroit bien que notre manuscrit ne fiU qu’une 
copie, même assez négligée, de l’original du Cro- 
cino envoyé à l’Empereur. 


iN" 7247. 

900. LIBHU m MARESCALCMIA Ul GIOR^A^O ROSSO DI 
CALABRIA. — MEDICINA DI FALCONI. — MEDICINA 
DKGLI CAVALI.I DA JOAN.NE. 

Volume in-f° parvo, ile 6S reuilirts, ligne» longue». XV* Hièdc. Relié 
en veau marbré au liiiffre de Louis XVIII sur le dos. 

FuiiUiiiebleaii , ii" iss4- — Ane. n" 19117. (liai. 36.) 

Ciüi'dano Uosso passe pour avoir ét«‘ attaché au 
svivir-e de rempereur FiéchWie II. ei son ouvrage 


Digitized by Google 



KOMIS. — 7217. 1:17 

d’Hippialrio, s;iiis doiilo écrit en l:\lin, a clé pu- 
blié dans cette langue en 18“28, par Girolainu Mo- 
lin, professeur de Padouo. Premiers mots; * Gon- 
» cessa caisa clie lulti li ultri animali clie mai foro 
» creati da losumnio factorc. * Le dernier diapitre 
est : « Ad sanare lo (piarteri de lo cavallo, « à la 
lin duquel on lit, P,!? : « Questo libro ibee Jorda.:u 

• Rosso de Calabria, cavaleri et famigliudelo itu- 

• peralore Federico secondo, lo quale fo insigiiato 
» dallui : et lutte queste cose sopra ditte e paravole 
» ne la marescalchia dclodittosignoreperhochencc 
» stetli uno grande tempo. » 

IL Avec le f“38 commence la médecine des Fau- 
cons. Et d’abord la table en ([uatre feuillets. Les 
auteurs de recelles nommés sont : Joanne Genlilc, 

— duca di Venose, — Jacobo Solimele, — Spanin- 
lectî», — Mossen Pasqiial, — principe de Salerna, 

— Andriuccio, — lo conte Camerlingo, — Tomaso 
de Gaiano de San-Fabricio, — Tomasino. Toutes fu- 
rent trouvées de 14ü7 à 1409. 

III. F" 47. > (Juesta c la memoria la quale messcr 
» Joanne fe nel tempo di Carlo magno inqieraloi , 

• .sopra la condiccione et febre tucte et allie inlir- 
» initate degli cavalli... La prima febre cl la quale 
» si gênera in li polmoni... ■ (^oy. Marsand, l. I, 
pp. ‘20 et ‘21 .) 
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ÎM)7. inADüCTION ITALIENNE DES AlITElinS (IFIECS 
Qll ONT TDAITÉ DES MALADIES DES CHEVAUX. 

Volume in-f* nie<liofri de I VJ feuillels , papier, lignes longues. 
XV* siffle. Relié en maroquin lilron au cliiffre roiiroimé de Louis XIV 
entouré de quatre fleurs île lis el de deux tournesols sur le dos. 

(liai. 37.) 

Manuscrit provenant ilc la Bibliothèque dos Mc- 
dicis de Florence, acijuis par Catherine de Mtidicis, 
el réuni plus tard aux livres du roi de France. Il 
se trouve inditpié au f° ."iB du Catalogue des livres 
de Catherine (insc. du roi , n° 40293), sous le simple 
litre : Absyrlus in vulgari, II. Et sur la dernière 
garde de notre volume on lit : « XXXIX. Libro 
» di Mascalcia, cioe niedicina de' cavalli, coni|X)slo 
» da pin autori græci et tradotlo de græco in volgar 
» italiano. Li autori che hano coinposto il graeco 
I* sono d’infrascrilli : \b.s\rto, il principale; Hie- 
» rode; Theomneslo; Pelagonio; Anatolio; Tiberio; 
" Eiimelo; Archidemo; Hippocrate; .Eniilio Ilis- 
- pano; Litlorio Dencveiitano ; Ilcmerio cl alcuni 

* allri. zi yeypapfié./* Gypiravr*. ppÎG ; r, Imczov 

• TWdapstxovT-atEws*. Cari. 149. TezoxSi-x iTr:XAy.!ov/.%. 
» A* délia 2 1 cassa. C’esl-à-dire : toutes ces feuilles 
» écrites .sont au nombre de 149. Les ([uaternions 
» (ou cahiers) sont au nombre de dix-sepl. Lascaris. 
» De la viugt-unième case. » Je dois la recoiinois- 
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sauce du uiüiiograinnie de Lascaris, dans ces lignes, 
à l’obligcirnte amitié de M. Miller, mon collègue à 
la Bibliothèque du Roi. Jean Lascaris, comme on 
sait, étoil bibliothécaire des Médicis vers la lin du 
xV siècle. (Vo). Marsand, l. I, p. 21 à 22.) 

N» 724i>. 

!)08. LiBRO np ciniRoiA, Iraducido c» catalan, par 

OAUEN connpepn np mayocha. — Mi^:DEciNk: des 

r.npvAUx, DES oiseaux. — traité d’anatomie de 

GAUEN DE CRÉMONE. — RECETTES DIVERSES. 

Vol. in-f' parTo »clin <!<• 11.'» feiiillols à deux colonnes; iniliairs. 
f’i-cmil-re partie du XV* siMe. Relié en maroquin roupie aux armes de 
France sur les plats, à la fleur de lis de Louis XIV sur le dos. 

ronlainelileaii , n" (il2. — Vue. eal., n» 8li.1. ( Espasnols. 7.) (I) 

Ce beau volume n’a jias été décrit par M. Oeboa 
dans son « Catalogo rasonado de los manuscritos 
» espaiioles de Paris. » Nos anciens inventaires le 
désignent d’une façon inexacte sous le litre de 
• (diirurgia e inedicina de gli nomeni, cavalli c 
» falconi. » Il ne s’agit ici (|ue de la guérison des 
plides bumaines. 

Voici les premiers mois en rubrique : * Lo coin- 
» morcsamenl del libro lo <|ual conqûla fraie The- 


(l) Dans les precédens volumes, les numéros espagnols sont m^l 
réglés. Il faudroit au I. Il, p, -4 1 : E.spagnols 1 , 2 et 3. — Id., p. 4, Espa- 
gnols i. — T. III, p. 305, Espagnols 5. — Id., p. 3*3, Espagnols 6. 
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» dei icli do l’oi-de dois prcdiciidoi's , cxplanat por 
X Galien Gorrcgor de Maxoclia, et oontensi al oo- 
» mensamenl (piina oosa os cyrurgia. » 

Go Galien Gorroger, natif de Maxonpie, étoitim 
clore <'hinirgien , qui loiig-tomps avoil été chapo- 
lain d’André, évécpie do Valonoc et péniloncier du 
pape; il écrivit la traduction que nous avons sous 
les xoux au temps de Jaccpios, roi d’Aragon. Nous 
trouvons cos indications dans les préambules de 
chacun de ses livres. Dans le premioi- préambule, 
qui commence ainsi : « En nom do la senta e no 

• doperlable Trinitat ho essencia, so es assixber lo 
» pare, • etc., etc., il se nomme « G. Correger do 
» Mavorclia, aprenent on la art de cirurgia, • il 
ajoute (pi’il a voulu • translatai' do lali en romans 
» catalanosch a([uesta obra de cirurgia, » parce 
que • alcuna parlida de los surgians pu son en la 
» sovoria dol noble en Jac., per la gracia de Dcu 

• rex d’Arago , no entoncn los vocables latins.... 
» Passo io propos., decomplir... la obra complida 

• per frate Thedoricb dol orde dois predicadors. • 
Il faut ici reconnoUre dans le roi d’Aragon, sous 

le règne duquel écrivoit notio Galien Corregei-, 
Jacques ou don Jayme 11, successeur de son fi'ore 
Alfonse 111, en 12î»l, mort en 1327 à Barcelone. 
La traduction ijiie nous avons sous les yeux 
date dom; probablement des premières années du 
XIV' siècle. Pour le fivre Thedoricb, de l’ordre 
des |)rédicateurs, auteur original de l’ouvi-age Ira- 
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duil par Currcger, nous croyons le recoiinoitre dans 
un «TrlaiM Thoodorus, dt; l’ordre des fr«'*res-mi- 
iicurs, auleur d’une traduclion laline d’un traité 
aralie De cutis œgrUudinim avium rapacium con- 
servé dans notre fonds latin : n"* 7019 et 7020; 
c’est le même Theodericus Calalanus dont \c conli- 
nuateur de Fabricius, J. Schoettgenius, parle ainsi : 
« Tlieoderico Bugegnoni libros 1res chirurgiœ tri- 
» buunt, Venet., I-IOO, 1513 et 1519 impressos, 
» sed <iui potius ad Theodericiun Calalamm ejus- 
• d(‘iu ordinis pertinent. Is autem libros snos lingua 
» palria conscripsit, unde ad nos non pertinent. * 
Selioettgen suit ici le sentiment de Jac([ues Quetif 
(de Scriptor. ord. Prédicat., l. 1, p. 35i); mais 
je ciois que le jx^e Quetif .se trom|X)it. Theo- 
derie ou Thierry a\oit écrit en latin, puisqu’au 
commencement du XIV' siècle Galien Correger tra- 
duisoit son livre en caUdan; ce qu’il n’auroit cer- 
tainement pas prétendu faire, si Tbeodoric avoit 
composé le sien en langue vulgaire. 

Après ce préambule est l’épitre de Tbeodoric 
« AlhonrablepareN. Audreu, bisbede Valencia. »I1 
lui rappelle leur commun séjour à la cour de Rome, 
lui Galien étant son chapelain et pénitencier du 
pape; et comment, sur son invitation, il avoit alors 
traduit un livre de chirurgie de maître Hugo de 
Luca, et comment il cède encore à ses instances 
en compilant ce nouvel ouvrage, d’après tous les 
anciens chirurgiens. Il le divi.se en quatre livres : 
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If! premier est coiisaeié aux blessures en général. 
F° 2. Le stK'ond, des différentes parties du corps, 
les unes après les autres. F' 18. Le troisième, des 
autres opérations chirurgicales. F“ 39. Le »pia- 
Irième, des maladies de la UHe. F° 83. 

IL Au f** 93 V' commence un autre traité de mé- 
decine des chevaux : « Asci comença la cirrurgia 
» dels cavals per so que sia curais hc nudrits he 
» engeiidrats scgonds la sua valor que li pertavu. » 
Premiers mots : « Con lo caval sia prons et noble 
y entre tôles hosties que son deputadesalshuscsdels 

* homens... y Je retrouve cet ouvrage exaclemeiU 

traduit dans un petit volume inipriiné en 1019, à 
Lyon, et sans doute fré(|ucn)ment ailleurs. Sous le 
litre : « Thrésor de (oui ce qui concerne les testes 
chevalines, Iradnit (/'italien en français. Lyon, 
Pierre Rigaud, in-32. » Mais le livre ilalien-françois 
est plus complet que le nôtre. C’est sans doute le 
Mulo medicina , comme l’ouvrage de ïheo- 

doriCj et dont les Rihliolhéques d’Italie jiossèdcnt 
plusieurs exem])laires latins. 

III. « Asci comensa lo libre dell nudrimeUt he 
» delà cura dells ocels, losquclas se pcrlayen ha 
» cassa. » Ce court traité delà médecine des oiseaux 
de chassé commence au P 110 |)ar ces mots : « En 

♦ éhraic e en caldeu de Appollo menor es appellal 
y en grec d’AlCxandri; mas en latin es appellal me 
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» clinbcu et Iresjtorlut. Daquesl coniensü la pislula 
9 aiquelu Siniacus et ïheodosus a Tolbmeu empe- 
.9 rador d’Egiple et a lots los segens, deliciosamenl 
9 vivents Ktlut he pau. — Gran einperador et so- 
» nyor, •> etc. 

IV. F“ Wl. « Asci comensa lo libre qui es dit 
» Almassor trasladal per mcstre Galien de Crcmona 
» en Toledül, d’arabie en latin. Qui es apjxillal 
9 Almassor, per so cul rey Almassor lo fou fer al 
9 f)l de Ysaacli. » C’est un traité d’anatomie com- 
mençant : 9 Deus creador de totos coses feu los 
9 ossos per so ijue lo core si soslcngues. » 

V. F° VIA v°. Recettes diverses écrites plus tard, 
c’est-à-dire au commencement du XVI' siècle, en 
catalan, par un des possesseurs de notre volume. 

N” 7‘250. 

900. oviDio de Arte amaiidi, con coMiibNTi. 

Volume in-f“ parvo, de 3j feuillets vélin, à deux colonnes, initiale. 
Première partie du XIV' siècle. Relié en marorpiin citron aux amies 
de Krance sué tes plats , aux deux I. crttrelaccs de Louis XV sur le dos. 

Kontaineldeaii, n* tSS2. — Ane. cat, n» 302. (Ital. 3s.) 

Cette traduction, ou plutôt ce commentaire |ier- 
pétuel, est l’ouvrage d’un vieux professeur qui croit 
pouvoir l'adresser aux jeunes gens. « Se a voi, » dit- 
il en commençant, a o Giovani diletta d’impren- 
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r deri! la dottrina, di cenderc c nulricare iamoroKO 

• tiui lio la rliiii tianima divora la iiiidolla dellossa, 
» O coiisimia grande parle del vigore dellaniinu, 

• belle elle sia faliclia e uiio poco di ripknsione 
r (s. d. p'. ripretisione) a iioi, a ijuali per istudio 
' e dalo conosecree intenderc i libri de poeliede 
>• savi serilti in lalino , ro/iÿrtrtca/g/» (?), lutta via, 
" vinti per li voslri priegbi e riereando la lasselta 
f delli VüStri menibri solto la noslra ombra e con 
» l’anra del vostro scrc sodiflaceianio aile voslre 
«pelitioni, disiderando d’alluminare le vostre 
r leiK'bre eolla luee de la seicneia e mcllere delloliu 

iicle vostre lampane,siebe lo sposo qnando entera 
» nela caméra ci truovi aparechiali. » Puis s’adres- 
sant à celui (|ui l’invita particulièrement à faire ce 
travail ; • Tu, G. pregasti, sciericialo maestro, ehe 

• (|ueslo libro doll’ arle d’aniarc li volgaricasse 
» fece lo poscia me (corne) a piu basso ansi seolaio 
» 10Z7.0 ricbiedcsli ehe certi exempli i quali brie- 

• vemente sono serilti nel teste del libro... ioslen- 
» desse,... se’ ubidito. » 

.Suit une courte notice sur la vie de Publia IS’asoue 
Ovidio, et enlin la traduction de railleur italien, 
puis son commentaire, il faut le dire, assez chaste, 
sur une matière qui senibloit permettre de ne l’être 
pas. ^oy. Marsand, t. 1, p. 22 et 23. 
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N» 7251. 

910. LA DIVIKA COMEDIA DI DAME ALICIIIERI. 

Volume in-ful. parvo de 73 feuillelü, vélin, à tieux colonnes, iiii- 
tialea; XIV* siicle. Relié en veau racine, au ciillTre <ie Charles X sur 
le dos. 

Fonlainelileau , n* I8j*. — Ane. cal., n* luiil. (liai. 3‘J.) 

liien (|uc ledoclcur Marsand ait souvent cxaiiiiiié 
CCS anciens cl respectables inanuscrils de la Divine 
Comédie avec beaucoup de rapidité, cependant la 
nécessité d’avancer nous forcera de renvojer à son 
ouvrage pour l’appréciation relative de la valeur 
des textes. Ce n* 7251 est d’une bonne et ancienne 
écriture. Première rubrique : « Comincia la Co- 
» media di Dante Alighieri di Fircnce, nella quale 
» traita delle pene e punimenti de peccliati et 
» vici, et de meriti et preniii delle virtudi. » — 
Nos citations sont toujours, comme pour les vo- 
lumes décrits précédemment , empruntées aux 
chants X de l’Enfer, XI du Purgatoire et XV du 
l^radis. 

iRFEano. — Poi disse lieramente furo aversi 
Ame e amiei primi e amie parte 
Sieche per due date li dispersi. 

Se fur cacciati e tomar dogni parle 
Risposi lui luna e Ultra data 
Mavostri noue aprescr ben quellarte. 

FtacATORio. — O tlisslo lui non settii Oderigi 

Lonor dagliobio e lonor di quellarte 

TOU.' VII. 10 
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Calluminar cliiamaTate Parigi 
Frate disselli piu ridoD le carte 
Che penneieggia il Franco Bolognesc 
Lonore e tutto or sno e mio imparte. 

PARAUI90. — O fortunate ciasciina era cierta 
Délia eua sepoltura e ancor nuUa 
Kra i>er Francia nellecto duerla 
Lima vaghiava aetudio délia colla 
F consolando iiaava lidioma 
elle prima i padri e le madri traatolla. 


7251 • 


Ull. LA DIVINA COMEDIA DI DANTE ALIUIIIERI. 

Vol. in-4‘, de 102 feuilleta, papier, deux, colooneii; XV* aiècle. Nou- 
vellement relié en veau olive, au chiffre de Louia-Philippe sur le dos. 

(Ital. 40.) 

Il fut uchclé à Rome par l’abbé de Louvois, en 
1715. Première rubrique : t Incomentia la Com- 
a media di Dante Aligbieri, ne laquai Iratla délie 
r penede vitii e de incriti delle virtu. » Le copiste 
s’est nommé à la (in de chacune des trois parties; 
c’est Nicolo de Giunla. 

Clii scrisae descrila con domine sempre viva , 

Nicolo de Giunla me fecit. Deo gratias. 

Ce copiste avoil une assez bonne main. Je ne 
devine pas pourquoi Marsand a vu dans cette men- 
tion la preuve que le manuscrit ctuitdu XVI' siè- 
cle : je le crois plutôt de la première partie du 
XV'. La manpie du (xipicr est, au reste, une (leur 
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:i()Suz semblable à uii iris, accuaipaguée de deux 
boulons en forme de fer de lance. 

nremo. — Foi dUw fierainraite ftioro aversi 
Ame et amiei priai e a mia parte 
Slcche par dae fiate U diapeni. 

S« fur cbacciali elornar dogni parte 
Rlspnosl ldi Inaa e laltra fiata 
Matvoatri noo apreaer ben quenarte. 

KMCAïuaio. — O diaaio loi nonae <o Oderial 

Lonor daggol)ia e kmor diqoeUarte 
Cbaluroiaar ebiamatae in Pariai. 

Fraie diaselli piu ridon le cliarte 
Che poineleggia Francho Ibdogneae 
Lonore e lutto or auo e mio imparte. 

rARAmao. — O fortnnale ciaachuna era eerta 
De te sua aepoltiira e anebor nnite 
Kra per Francia nelletlo diserta 
Luna va^biava astudio délia cbulla 
E cunsolando usara ladkima 
Cbe prima i padri e le madri traatulia. 


7‘25‘i. 

LA DIVLNA comedia D1 DANTE ALIOUIERI , UVeC 

de courts commentaires. 

Vul. in-lolio medlocri, rélin, de 69 feoillete, lignes longnes , truie 
■niaiatarea, initiales; XV sitcle. R^é sur bois en reloors faure, arec 
le dos recouvert de maroquin rooge. 

Fontainebleau, n* 164. — Ane. n* 601. (IlaI.'Al.) 


Ce beau volume doit avoir a|)[)arleiiu au due de 
Iterrjf Jean, frère de notre roi Cliarles V. Les c'a* 

10 . 
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l'aclèrcs et le vélin sont bien du coinmenceincntdu 
XV* siècle, et la première initiale, d’azur aux trois 
fleurs de lis d’or, accompagnée de la bordure en- 
grclée de gueules, représente les armes du duc de 
Berry, si ce n’est que les fleurs de lis réduites sem- 
blei-oient accuser une date moins ancienne. Les 
trois miniatures placées en tête des trois parties 
sont de la plus grande curiosité, le dessin et la 
distribution révèlent un artiste du premier ordre. 
Dans la première, Lucifer est assis sur un écha- 
faudage de bandes de fer rouge; de sa bouche sor- 
tent quatre damnés, dans scs entrailles hurlent 
d’autres victimes; il tient à la main droite un long 
trident dont l’extrémité va remuer la foule des 
âmes entassées dans la grande chaudière dévorante 
ouverte sous ses pieds. Au milieu de ces âmes, on 
distingue un pape, un em|)ereur, un roi. Sur le 
côté gauche du tableau, des démons hissent au 
sommet d’un rocher plusieurs damnés; il en préci- 
pitent d’autres dans une merde bitume, etc., etc. 

La miniature du Purgatoire offre un spectacle 
moins terrible : les âmes semblent prier du milieu 
des flammes. Plusieurs anges viennent reprendre 
des pécheurs purifiés. On remarque une figui-e de 
femme étendue, dont deux quadrupèdes assez sem- 
blables à des levrettes viennent mordre les seins. 
La miniature du Paradis représente une belle gloire 
céleste. 

Il J a des notules très-fréquentes pour le premier 
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chant de l’Enfer, plus rares pour les neuf suivans. 
Il n’y en a plus pour les autres jusqu’au trente- 
troisième. Mais ici la fin de la note peut offrir quel- 
que intérêt : < Hic adhuc loquitur de proditorihus, 
» et hi erant cornes Hugolinus de Pisis, et Roge- 
» rius archiepiscopus de Pisis; frater Albericus; 
» duo filii Alberli de Valle de Bisoncw. » Plus loin, 
à l’occasion du nom d’Alberigo, on lit en note : de 
Romandiola. — 11 n’y a plus de notules à partir du 
onzième chant du Purgatoire. Citations : 

mraixo. — Puoi disse fleramente fuor aversi. 

A me e amie primi e a mie parte. 

Sicche per duo fiate li dispersi. 

Se fuor cacciati etornar dofcni parle. 

RispuosI lu! luna ellaltra flata. 

Ma vostri nou appreser ben quellarle. 

pi'BcsToaio. — E dissi lui non settu Oderlsi. 

Ke dagubbio ellonor diquelarte. 

Cballuminar chiamate Paris!. 

Frate dissegli piu ridon le carte 
Ke pennelegia Franco Bolognese 
Lonore et liittor suo emio ioparle. 

f-insniso. — O fortunate eiascuna era certa 
Delà sua sepoltura e ancor nulla. 

Era per Francia nel lecto diserta. 

Luna Tegliiava astudio delà ciilla. 

E consolando usava lidioma 
Ke pria i padri e le roadri trastiilla. 
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N» 7252 ‘ 

91!). LA DIVINA COHUEDIA DI DANTE ALICI1IERI. 

Volume in-folio parvo Télin, de 84 feuillet* à deux, colonne* , deux 
initiales; XIV* siècle. Relié en veau racine, au chiffre de Charles X 
sur le doa. 

Ponds de Colberi, n» Ï097. (Ital. 4’.) 

Belle écriture. Les premiers feuillets ont été en- 
levés, et le texte conservé commence au milieu du 
dixième capilolo, avec le tercet : 

Et se tu mai nel doice monde regge 
Dimml per che chel popolo e si emplo 
Incontrammel In clascuna sua legge. 

L'Inferno, le Purgalorio et leParadiso finissent 
aux f“ 22, 51 et 81, avec ces mots : * Cliompiuto c 
» lo liifemo. . . di Dante Allaghieri. Deo gratias. 

» .\men. » Celte mention est accompagnée, f° 22, 
d’un écu surmonté d’une croix ; dans l’écu , un 
croissant tracé à l’encre noire. Au f 81, il y a de 
plus, d’une écriture de la fin du XV» siècle : « De 
» Francieschino di Giovanni, di Siena-speziero in 
» Par. » J’entends ces derniers mots : Epicier à 
Paris. Dans tous tous les cas, c’est un nom de pro- 
priétaire, et non celui du copiste. 

F° 82. C-apitolo del figlio di Dante : « O voi clie 
s siete, » etc.F°83. Lccapitolodc Bo.soned’Agoltio : 

Per che sis piu friitto e piu diletto. . . 

Vu 1 " du f* 81 est répétée la mention de France.s- 
cliiiu) di Giovanni, ce droguiste de Paris, qui pos- 
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sédoit, dans le XV* siè<de, une des meilleures leçons 
de Dante, si l’on s’cn rapporte à Marsand. — Enlin, 
sur le dernier feuillet, un Italien, admirateur de 
Dante, a résumé le sens moral et religieux de l’In- 
ferno dans un récit qui commence par ces mots : 

Natun, studio, Ingegno, esperi<«za, 

Dierone il prato et l'antico giardino 
Al nobile poeta fiorentino. . . 

Cette analyse est attribuée à un frère de l’ordre 
du Saint-Esprit. Voy. Colomb de Batines, Bibliogr. 
Danlesca, I, p. 229. 

pi'BCAToaio. — O disaio lu! nMise tu Oderisi. 

LonoT dagobbio e tooor diqoellarie 
Cballaminar cbiamate e in Pariai. 

Frate diaselli pui ridon le carte. 

Che penneleggla Francbo Bologneae. 

Lonor e tulto or auu enûo in parte. 

p\RKiM!w. — O fortunate ciascuaera certa. 

Delà sua sepultura e ancor nnlla. 

En per Francia neUetto diserts. 

Luna veggbiava aatudio delà cuila. 

K roosolando uiaTS lydioua. 
elle plia le madri e li |iadri trastulla. 

N° 7253. 

9 H. LA DIVINA COMEDIA DI DANTE ALLIGHIERI. 

Volume in-folio vélin , de 81 feuillets à deux colonnes; XIV* siècle- 
Relié en liiaroqiiin rouge aux armes de France sur les plais, è la fleur 
de Ils de Louis XIV sur le dos. 

Ane. Bibl. de Mazarin, n® et. (Ital. 4S.) 

Très-bonne écriture et très-beau vélin. Première 
rtibritiue ; « Incipit primus eantiis prime Comédie 
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» Dnntis de Florcnlia in quo ad suum ad lotum opus 
» prcemicat. » Le texte finit au f* 79 r*. Il est suivi 
du capilolo du fils de Dante et du deuxième capi- 
tolo ici désigné comme l’œuvre de Busone d’Agobio. 
« Incipit quædam alia repilogatio super tota Co- 
» media Danlis Alighieri, facta a domino Busone de 
I» Ugubio. » Premiers vers : 

• Pero chefiia plu fruHo e plu dilerto. » 

Le copiste, Antonio de Cortona, s’est nommé à la 
lin, f 81 : « Explicil tercia pars Comedie Dantis 
» Aldigherii de Florcnlia pocla moderni , vocata 
* Paradisus. Deo gratias. Amen. Qui scripsit scri- 
» bat Anloninus de Cortona Dominus bcnedicat. » 
(Voy. Marsand, l. 1, p. 25 et 20.) 

IMT.RAO. — Poi disse fieramente , fuoro aveni 
Ame e da miel primi e da mia parte 
Si elle per due fiate li dispersi. 

Se Tuor cacciali e tomar dongni parte 
Rispuosi lui luna e laltra fiata 
Ma ivostri non appreser ben qucllarte. 

Fuar.iTnain. — O dissio lui non se tu Oderisi 

Ixinor da gobbio elonor di quellarie 
Clialuminar ehiamata e in Pariai. 

Krate dissegli piu ridon le carUi 
Clie penneleglia Franclio liolognese 
Lonore e tutlo orso e mio in parle. 

niuDiao. — O furtunate ciascuna era eerta. 

De la sua sepoltura e anror nulla 
Kra per Francia nelletto diserta. 

Luna Tagliiava aatiidio delà culla 
F ronaolando iisara lldioma 
riio pria li padri e li madri Iraatulla 
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IS* 7254. 

915. LA DIVINA COMEDIA DI DANTE ALIGHIERI. 

Volume in-folio parro vélin de 143 fenilleli, lignes iongues, jolies 
initiales et vignettes; commencement du XV* siécie. Relié en maroquin 
rouge aux armes de France sur les plats, k la fleur de lis de Louis XtV 
sur le dos. 

Ane. Bibl. Mazarin, n* 133. (Ital. 41 ) 

Les ornemens du frontispice sont d’un éclat et 
d’un stj’le tout à fait italien. Dans la marge infé- 
rieure, on remarque dans deux cadres octaèdres un 
écu et une devise. L’écu, cngrclé d’or et de sable, 
offre un échiquelé gueules et or traversé de deux 
bandes d’argent, écartelé d’azur au chiffre d’or S I 
entrelacé. Pour la devise, les mots en sont presque 
entièrement effiicés, on n’y voit plus que s te — 

» VE DI. * Ils entourent un casque couronné 

d’or atant pour cimier deux têtes d’éléphans. 

Dans l’initiale on voit Dante et Virgile au mo- 
ment de leur entrée dans l’Enfer. La rubrique 
est tracée en long sur ce premier feuillet : « Incipil 
» prima cantica Comedie Dantis Aldigerii de Flo- 
» rentia quæ dicitur Infernus. Capitulum primum 
» Inferni. » F° 48. Début du Purgalorio et, dans 
l’initiale, jolie représentation de l’arrivée de Dante 
dans un esquif. P ÎKi. Début du Paradiso. I/ini- 
tiale offre le eouronnement de Reatrice. \u P I4.‘J 
et dernier : « Kxplicit lei'lia et ullinn cantica 
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» Comédie DaiUis Aldigerii, exoellenlis poete de 
» Florenlia, quam ego A. scripsi Padiie anno Diii. 
» M. CCCC. XI. die décima mensis Julii. Deo gra- 
» lias. Amen. » Ce copiste étoit un excellent ar- 
tiste. 

.Sur la dernière garde se trouvent deux épigram- 
mes, l’une contre le pape Pie 11, nouvellement mort, 
l’autre contre l’auteur de cette première épigramme. 
Je rapporterai la première, bien que le quatrième 
vers soit évidemment tronque : 

Qao magts tngratus nemo fuit alter et Mem , 

Qui dici voluit iiupietate Piua, 

Mac sihi quam vivus construxit danditur ardia 
Corpore , nam Sty^ioa atra lacua 
Hic vatum quia se iloctumqne Tolebat haheri , 

Vatibua et doctis omnibus hostia erat , 

KIloquio insignes, musisque dicata juventiis 
Solvite Tola deis qui rapuere l’ium. 

(Voy. Marsand, n° 27, p. 20.) 

isPEa.No. — Poi disse tieramente Tuur avarsi 
Ame e amie primi e amie parte 
Sidie per due date gli dispersi 
Se Tuor caedati ei tomar dogni parle 
Kisposi lui luna elaltra data 
Ma vostri non appreser lien qiiellarte. — 

l’tincATonio. — O di$sio lui non se tu Oderisi 

Lonor dagobliio elonor di qudlarte 
Clialinminar dii.imata e in Pariai 
Fraie dissegli piu ridon le carte 
Clie pennelleggia Franco Bdognese 
Lonor e tiillo or suo e mio in parle. — 

evasniso. — O rortunate dascunera cerla 

Délia sua aepultura eanrlior nnlla 
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Kn per Fraaci* ■fUecto diterU 
Luna Ti^bUva aatudio délia culla 
E consolando usava lydioma 
Che pria II padri e le madri trastulla. — 

N* 7255. 

916. LA DIVINA COMEDIA DI DANTE ALIOBIERI, 
con commenti. 

Volume In-rollo medlocri vélin de 24s reiiillets, lignes longues , ini- 
tiales, Tignettes; rommenceroent du XV* siècle. Relié en maroquin 
rouge aui armes de France sur les plats, à la fleur de lis de Louis XIV 
sur le dos. 

•4 

Ane. Cat. , n° 883. (liai. 4S.) , 

Très-bel exemplaire écrit et orné avec le plus 
grand soin. 11 a été exécuté en 140.3, comme l’at- 
teste l’explicit. « Scripto per mano di me Paolo 
f di Duccio Tosi di Pisa , negli anni Domini 
r M. CCCC. 111. a di XXX d’ottobre. Et e il detto 
» libre del nobile huomo Francesco di Bartbo- 
» lomeo de Petruccii da Sienn. Nel tempo ch’ egli 
» era bonorevile executure délia Gicla di Pisa, lo 
» fece .scriverc. » 

La première initiale offre un très-précieux por- 
trait de Dante tenant son livre. Il a deux pouces et 
demi de grandeur, dessiné à mi-corps. Première 
rubrique : « In noinine Patris et Filii et Spiritus 
!■ Sancti. Amen. • Incoinincia il primo canto délia 
" prima cantica délia Comedia di Dante Alligbieri 
» da Fironçe. Laquale o decla Inferno. Nel qiiali 
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» si puniscono li peccatori sccondo che cliiaro ap- 
» parc nel texio. Prohemio a questa parte. i 

Deux autres portraits de Dante, avec !a même 
physionomie, sont au début du Purgatoire, f* 51, et 
du Paradis, f" 161 : ils me semblent même encore 
préfénibles au premier. 

Quant au commentaire, ici très-considérable, 
Marsand (t. I , p. 27 ) n’ose dire à qui on pourroit 
l’attribuer. 11 commence par les mots : > Nel mezzo 
» del camin, etc. Ad intelligentia délia présente Co- 
» media si corne usano li expositori nelle scientiesie 
» d’annotare. iiii. cose. la prima che è la materia 
» overo subjecto délia présenté opéra. La seconda 
» quale c la forma e dondc toise Utl nome overo 
» titulodel libro... » Ce n’est pas en tout cas celui 
de Benvenuto d’imola. M. Colomb de Batines pense 
qu’il doitêtre emprunté presque entièrement à celui 
de Jacopo délia Lana. {Bibl. DarUesca,\, p. 608.) 

l^Fal^o. — Poi diue Geraroente fuoro adrem 
Ame a aroici priini et «mia parte 
Sirtie perdue flate li diaperai 
Sei fiior rarriati et tomar dofpii parte 
Riapuoai lui lima e Ultra fiata 
Ma livoatri non appreaer ben quelUrte. — 

lo diaai allui non ae tu Oderiai 
Lonor daggolibio e lonor di quellarte 
Cliallnmlnar rliiamaU e in Pariai 
Frate diaaelli piu ridon lo carte 
Clic pennelleggia Franco Bolosneae 
I.onore e tnrto auo et mio imparte, — 

A roee.qsinn du premier vers de ce passage, le 
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conimcnlateur dit : « /o dissi a lui : Oucslo Oderisi 
* si fu uno d’Agobbio e fiie un fine miniatoredi libri 
» et exuisatore et illuininatore, loquale vcdcndosi 
» essere excellente maestro monto in grande su- 
» perbia e avea oppinione che miglior maestro non 
» fosse di lui. Ora ad moslrare che la sua su])erbia 
» s’andava tcmperando,si loda un Franco Bolognesc 
» essere stato miglor maestro di lui che fu di simile 

> mislerio e noki che l’autore dicc : lonor dagobbio, 
» che e a dire : di quella terra non usi mai persona 
» fuori nomata altri che tu. » 

■■iiiADUo. — O fortunate ciaacona era ratU 
Üella aoa aepoltura c aocor nulla 
Kra per Francia nellecto deserta 
Lnna Tcgliiava aaludio delta culla 
Et conaolando uaava lydioma 
Cbe prima i padri e le madri traatailla. 

A l’occasion du mot lydioma : « Ciue lusanza di 
» fiabare c cantare a trastullo li fanciulli, si corne 

> li padri e le madi'i alloro fenno. • 

725G. 

U17. l’inferno di DANTE aliguieri, con commento. 

Volume in-rolio mediocri vëlin de 103 feuilleta, ligiica longues, nii- 
niaturea, Tignettes et initiales; conimencement du XV' siècle. Relié en 
maroquin rouge, aux armes de France sur les plats, à la fleur de Us de 
Louis XIV sur le dos. 

Fontainebleau, n« 398. — Ane. Cat., n° 406. (Ital. M.) 

Magnifique exemplaire, dont les ornemens sont 
du plus grand intérêt. On nous pardonnera de 
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iiü |M>uvuii' eu duiiiier ici qu’une idée iiiuouiplèle. Au 
bas du fronlUpicc esl un écu, sans doute celui de 
la personne qui ût exécuter le volume. 11 est d’or au 
double fer de cheval brisé d’argent. L’Italie recon- 
noit sans doute dans ce blason une de ses vieilles 
familles patriciennes. — Dans les marges du fron- 
tispice, le [jeintre a représenté les sept muses du 
moyen âge, et, sous les pieds de chacune, le {>cr. 
sonnage que la muse sembloit avoir le mieux in- 
spiré. Ainsi, sous GiomeUria est Ëuclides Giome- 
trico. — Sous Arismelica^ Pintagora Arismeticlm. 
— Sous Loicha, Aristolele. — Sous Musicha, Tu- 
balchain. — Sous Recloricha, Tulio Recloricoso. — 
Sous Grammalkha, Priscianus. — Sous Aslrologia, 
Tolom. 

L’initiale renferme une belle Itgure de Daule 
assis devant une table à pupitre et occupé à éciirc 
son immortel poème. 

Mais le plus singulier morceau du livre est une 
grande conqx)siLion de tous les cercles de l’enfer, 
comprenant toute l’étendue d’une page, sans une 
seule ligne laissée pour les marges. Coloris, ex- 
pression, dessin lui-mème, malgré son incorrec- 
tion, tout y rappelle la grande manière do Michel- 
Ange dans le chef-d’œuvre du Jugememt dernier. Le 
récit poétique du Dante est sommairement exposé 
en douze bandes juxta|X)9écs, dont chacune forme 
un quart de cercle concentrique. A l’extrémité de 
chaque bande sont éu ils les noms des personnages 
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liguréü. Nous n’avons pu déchilTrer tous ces noms : 
nous allons toutefois essayer de rappeler quelque 
cliose des détails. 

Première bande : Dante et Virgile. — Les lâches 
piqués des mouches, demonio Ckaronia. Deuxième 
Itande: les non baptisés qui vécurent sans péché, 
comme César, Saladin et autres. — Les luxurieux. 
Françoise de Rimini est sur son amant dans une 
singulière position. Troisième bande : suite des 
luxurieux, autour du démon Minos. C’est Pàris, 
Didon, Tristan, Isotta, ek‘. Quatrième bande : au- 
tour de Cerbère, les coupables de sensualité et de 
gourmandise. Cinquième bande : les avares et les 
prodigues portant d'énormes fardeaux et surveillés 
par Pluto. Sixième bande : les irascibles barbotant 
dans le Styx et conlicsau démon Phlégas. Septième 
bande :1a ville de Dite; les murs de l’enfer; les trois 
furies. A droite on semble avoir voulu ligurer l’é- 
pisode d’Cgolin. Huitième bande : les hérétiques, 
entre autres Farinata degli Cberli, dans son cercueil 
de fer rouge. Neuvième bande : les tyrans dans un 
lac, gaj'dés par le Minotaure; les Rufflani, les im- 
pies, comme le roi Capanée. Dixième bande : les 
simoniaques; les Qalleurs, les traîtres. — Vue de 
Malebolge (eu françois Maubeuge). Les deux der- 
nières bandes ne sont plus intelligibles. 

11 se pourroit que celte singulière com|x>silion 
eût été ajoutée au volume, et je dois dire que telle 
est l’opiuio de M. Cliam|K>llion*Figeac. J’y re- 
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Irouverois le style de l’artiste auquel on doit plutôt 
les autres ornemcns. Et si les initiales et cette re- 
présentation ne sont pas contemporaines, les ini- 
tiales doivent avoir été exécutées les dernières. 

Le verso du f* 2, en face du frontispice, présente 
dans une autre grande com|M>sition Dante au milieu 
do la Selva oscura. — En tête de chaque chant, est 
une grande initiale rappelant le sujet que le |K)ëte 
va traiter. Les plus remarquables semblent être au 
deuxième chant, l’apparition de Béîitrix; au qua- 
trième, f” H, les païens vertueux; au cinquième, 
f" 15, Francescade Rimini. F' 23, canto 8, messer 
Filippo Argenti [tarlant à Dante. F” 29, canto 10, 
Farinata. F" 33, canto 11, papa Anastagio. F* f>7, 
canto 23, les hypocrites. F” 95, canto 32, les traî- 
tres. F” 98, canto 33, Ugolin. 

Quant au commentaire, il nous a paru plutôt 
philosophique (ju’historique. L’auteur anonyme 
cherche surtout à reconnoltre le sens figuré de toutes 
les paroles du poète. Mais cela n’empêche pas qu’on 
ne puisse y retrouver de précieuses indications. 
Ainsi nous avons remarqué ce qu’il dit de Brunetto 
Latini , au ch. XV : • Questi fue uno valente huomo, 
» e scientiato e visse nella virlule dell autore chia- 
» mato maestro Brunetto Latino. Fue un ornato 
» prolalore, sepiw morale, üK solia, compuose piu 
> belle opéra e intra l’altri fecc uno libro in lingua 
» Francescha nel qualle trattoe in tre libri di lutte 
n materie, utili, dilettabili, e di tutti li inembri di 
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» liiuüuliii, e gi-uiide piirle délia sua viu» l'uo hono- 
» rato in tutti grandi fatti del coiuune di Firenze. » 
Voy. Maisand , t. I, p. 28 et 29. 

iM'ERAo. — Poi (liMe fieramente fuoro adversi 
Adnie e a mie primi e a mie parte 
Sicile per due liale li disper!.i 
Se fuor caceiati ei lomar dogni parte 
Riapuosi lui luna e laltra fiala 
Ma i vostri non apreser ben quellarte. 

A l’occasion du dernier vers, le coininenUileiir 
dit : • Mai voslri... |)ero clie i>oiclie Gliibcllini ne 
» furon cacciati, anno Dni. M. CC. LXVIll. For 
» loro bontade, nullo ve ne tornoe, benc cite ve ne 
? tornassero inolti pello benelicio délia pace fatUi 
» per auctoritale del cardinale lalino legato délia 
» a[K)Stolica sede anno Dni. MCC. LXVIll. del mcse 
» di febraia. » 

On lit à la lin : » Explicit prima pars Coinalie 
» Üanlis de Florentia et liber priinus Inferni. Deo 
» gratias. Âinen. » 


“ 7257. 

918. LA DIVINA COMEDIA DI DANTE ALIGHIERI, 

con parvi e rari conimenti. 

Vol. in-folio parro vélin, de 88 feuilleta, à deux colonnea; première 
partie du XV* aiècle Relié en veau racine, au chiffre de Charles X sur 
le dos. 

Ane. Bibl. Mazarin, n* 14t. (Ital. 52.) 

Bonne exécution. Derniers mots : « Explicit liber 
I Danlis de Alligberiis de Florentia. Deo gratias. » 

TOU. vu. it 
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Puis, en «icrilure du XVI' siècle : « Lib. Georgii 
» Antonii Vespudi » (et non Despmifi comme a lu 
Marsand, n“ 30). 

iNFERNO. — Poi disse lierameote Tiior adversi 
A me e amtei prlmi et tibia parte 
Si clieper due fiate gll dispersi. 

Sei lur cacciall el tornar dogni parte 
Rispiiosio lui luna e lattre Oata 
Mairostri non appreser benquellarte. 

ruKusTOlUO. — O dissio lui non settu OderisI 

Lonor dagobbio e lonor diquellarte 
Clie alluminare e ebiamaU in Pariai. 

Frate disselli pui ridon lecarte 
Cite penelegia Franriio Bolognese 
Lonore e tutto auo e inio in parta. 

raiiADiso. — Ô Tortunate ciascuna era certa 
Dalla sut sepoitill-a a abcor nulla 
Era per Francia nellecto diserta. 

L’una vegliiava astudio délia culla 
E consolando usara loydioma 
Che prit II padri a la madri Iraatulla. 


N” 7258. 

910. LA DIVINA COMEDIA DI DANTE ALIGUIEIU. 

Volume in-folio parvo da 7b feuilleUi pa|)iar, à doubles colonnes; 
XIV* siècle. NouTellemenl relié en maroquin noir au cUiffre de Louis* 
Pblllppa anr la dot. 

Ane. Uibl. Mazarin. (liai. 5t.) 

L’écriture de ce volume est d’une date incertaine 
à mes yeux; cependant je lo crois tivs-anciennc. 
Derniers mots i a Explicil liber Comedie Dantis 
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» Alligliierii de Florentia, per euin ediclus sub auiio 
» Dominice incarnalionis M. CGC. (XXI efface) de 
» inensis Martii sole intrante luna nova in libra. 
* — Qui decessit in civitatc Ravenne in anno Do- 
t minice incarnationia M. CGC. XXI die S. cruoia 
» de mense setlenbris, anima cujus requicscüt in 
» pace. Amen. Hilnc librum ScHpsit M. S. Del 
> buon consigio. Sitii. D«o gralias. Amen. » (Mar- 
sand, n” 81.) 

(NFHiM. “ Poi disse fiera mente foot adrersi 
Ad me e a mie primi e amie parte 
Sicclie per due fiate gli dispersi , 

Sel Tur cacciati ei tornar dogni parte 
HIspuoslo âlui lona elaltra Data 
Mairostri non appreseraben larU. 

ruic.tTuMo. O dlssle Ini non seitn OderM 

Loger dagliobbie e ktior diqaellarte 
Calluminar chiamata a in Paris! 

Frate disselli piu ridon le carte 
CIM pegnellegia Franco Bologiiese 
ienore e tuttorsno emie inparte. 

FahsInso. — O roHnnate claseuna era eerta 
Délia saa sepultnra e ancor nnlla 
Kra per Francia nellecio diserta 
Lgna regghlava astudio délia culla 
E eonaolamlo nsava ladloma 
CIm pria i padri e la madri trastalla. 


II. 
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920. COMMENTI SOPRA LA UIVINA COMEDIA. 

Volume in-folio pano véiin, de 239 feuillets k deux colonnes, ini- 
tiales; XV* siècie. Relié en maroquin rouge aux armes de France sur 
les plats , à la fleur de lis de Louis XIV sur le dos. 

Ane. Cat. , n* 733. (Ital. 54.) 

M:\rsaiid (ii° 32) a reconnu ce coinmenlaire pour 
celui de Landino, publié à Florence en 1481, par 
Mcolo di Lorenzo; mais M. Jacopo Ferrari, qui 
dernièrement a comparé, avec un grand et noble 
zèle, tous nos manuscrits de Dante, pense au con- 
traire que l’auteur de ce commentaire est Martino 
Paolo Nidobealo de Novarre. Ce Martino lui-môme 
n’est-il qu'un plagiaire de Jacopo délia Lana? C’est 
une question dont nous laissons le débat à notre 
honorable compatriote, l’auteur de la savante Bi- 
bliografia Danlesca. La citation suivante du pas- 
sage relatif à Brunetto Latini pourra lever sur ce 
point quelques doutes : • QuestoSer Brunetto Latini 
s fu uno (ino notaio liorenlino, et compuose fra 
» gli altri uno libro universale, si di pbilosolia na- 
r turale corne morale, e etiaiidio toccodelle scientie 
» matematiche(emechaniche)etdi teologia, il qualc 
» si e appcllato Tesoroetad utilitade delle comune 
r giente lo fecie in francescha lingua, impero ch’c 
» intesa dappiu che non e la literale. Il quale ser 
« Brunetto fu uno tempo maestro di Dante et fu si 
> intimo suo et doincstico di lui clîcllo voile giudi- 
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» cai’o per astrologia et prédire per la sua nativita 
» comegli doveva vcnire ad excelso grade di scientia : 
» per la quale dimestichczza l’aiitore li portava 
» molta reverentia quando parlava con esso. » F® 35. 

Ce volume est d’une bonne écriture. Le com- 
mentaire finit par une courte excuse de l’auteur et 
le Credo mis en vers italiens. 


N® 7259 ■ 

921. I.A niVINA COMEniA DI DANTE ALICIIlEai, 
con commenti. 

A'olume in-f» mediocri , papier, de 207 leiiillels à lignes longues, Ini- 
liales; XV» siècle. Relié en veau vert. 

Ane. n» du Tonds de Réserve, n» 9. (liai. 55 ) 

Les marges du frontispice reproduisent deux fois 
un écu de forme italienne, qui offre sur un double 
champ non indiqué trois barres or et sable, parties 
de la lettre F. \u-dessus de l’un de ces écus sont 
tracées les majuscules F. B. Le volume a été acquis 
en Italie dans les premières années de ce siècle. 

Le commentaire est écrit en latin, et semble as- 
sez analogue à celui du n" 7256. Cependant le pas- 
sage sur Brunetto Latino ne s’y trouve pas. M. Jac- 
ques Ferrari l’attribue à Pielro di Dante. {Bibliogr. 
Danl., 638.) Derniers mois du dernier feuillet : 
« Explicit tercia pars Comédie Dantis Alglierii de 
» Florentia. Ad laudem omnipolcntis Dei Palriset 
» Filii et Spirilus sancti. Amen. » Puis le tracé 
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d’un écu à trois oœurs, 1-3 séparés par uno ligne 
noire horizontale. 

Marsand a consaoré sa notice 685 à oe manuscrit, 
sous le n” -t fonds de réserve : il en a admiré l’é- 
criture bien au delà de ce que le copiste me semble 
avoir mérité, 

i'(rF.RNo. — Poi disse fieramente Oioro avani 
A me et a roiei primi et a mia parte 
Si che perdue 6ate li dispersi 
Sei fuor chacciati et ei litomaro dogni parte 
Rispuosi lui luna e laltra 6ata 
Ma e ToatrI nonapreser bem quellarte. 

pvRCATORio. — O dissi a lui non se tu Odoriai 

lA>nor da gubbjo e lonor di qpella arte 
Clie alinminar chiamata e jp Pariai 
Frate dissegli piu ridon le rarte 
Che penelegia Pranelio Bolognese 
Lonor e tulto suo et mio in parte. ^ 

rARSDiao. — O fortunate ciascuna era rerta 
Dila sua sepultura et anriior nulla 
Era per Francia net letto diserta 
Vuna vegliiaTa at studio diUt culla 
E consolando iisava li dioma 
Clie pria e padri eile madri trastulla. — 

7259 * 

922. LA DIVINA COMEDIA DI DANTE ALICniERI. 

Volume in-4* mediocri, papier, de |S5 reuillets h deux colonnes, ini- 
tiales; XV* siècle. Relié en veau fauve aux armes du pape Pic VI sur 
les plats. 

Ane. fonds de Réserve, n* 6. (Ital. 56.) 

Exemplaire arrivé d’Italie dans les premières an- 
nées de ce siècle. Au bas du feuillet frontispice est 
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un écu pallti de gueulea et urgent ii la bande d’or. 
On lit à la fin ; * Explicit Gomedia Dnntia Alagherii 
» Fiorenûni. A. D. M. CCCC. EVI, « (Voy. Mar- 
aund, not. G88, bous le n° 7 fonds de Réserve.) 

nrctao. — Poi dUie fieramente i foro adrerti 
Adme e amiei primi atanU parte 
Sj elle per due Gâte gli dispersi. 

Set Uir careiati ei tomar dogni parte 
RIapoaio lui et luua et laitra ffata 
Mai Toatri non appreser ben quella arte 

PDicman. -> O diwio lui non ae tu Oderiai 

Lonor daggobio e lonor di quella arte 
Clialluminar e chiamata in Pariai. 

Frate disae egli plu rlddn le carte 
Cbe penneleggia France üologneM < 

Lonore e tutto auo et piio inparte. — 

l'aRamu. 0 rortunale ciascuna era certa 

Délia sua sepoUura et anclior nulla. 

F.ra per Francia nellecto diserta. 

Lnna vegghiava adatudlo délia nilla. 

St cunsolapdo usava lidloipa 
Cite pria Ii padri et le madri trastulla. 



N“ 7259 ‘ 

923. LA DIVINA COMEDIA DI DANTE ALICniERI, 
con commenti sopru mnrgini et fra linec. 

Volume in-folio parvo vélin , de 89 feuillets é deux colonnes. Ini- 
tiales; XIV* siècle. Relié en veau fauve aux armes du pape Pie VI sur 
les plats. 

Ane. fonds de Réserve, n» 2. (Ital. 67.) 

Arrivé d’Italie dans les premières années de ce 
siéci»'. C’est un oseniplairo très-précieux à cause 
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(le son grand air d’ancienneté. Le capilolo de Jaco|)o 
Alighieri a été ajouté vers la fin du XV' siècle, sur 
le dernier feuillet. L’écriture de la Divina Comedia 
est ici excellente. Les commentaires marginaux et 
intcriinéaircs sont d’une autre main, et écrits en 
latin. Sur la première feuille de garde, le com- 
mentateur a placé une courte notice sur Dante, dont 
voici les premières lignes : « Autor hujus libri fuit 
X Dantes, de Aldegeriis florentinus poeta. Et sunt 
» Aldegerii anti({ui nobiles descendentes ab Eliseis 
* Romanis antiquissimis. Unus quidam miles no- 
» mine Cacciaguida de antique genere Danlis dicit 
» sibi, Parad., c° XV, » etc. 

Les initiales de chacune des trois parties sont 
précieuses dans leur petitesse. La première repré- 
sente Dante et les trois bêles fauves qui le |X)ur- 
suivent. La deuxième, Dante et Virgile dans une 
barque noire. La troisième, Dante et Béatrix s’é- 
levant dans les deux. 

Voj . Marsand, notice 08.3, .sous le n° 2 , /onds de 
Béserve. 

nrrjiso. — Poi disse fieramente furo adversi 
A me e a miel primi e a mia parie 
Sicile per due fiate li diapersi 
Se Tiir cacciati e tomar dogni parie 
Rispuosio lui Inna e Ultra data 
Maivostri non appreserben quellarie. 

eFRC.\Toaio. — O dissio lui non se tu Oderisi 

Lonor dagobio e lonor di quel arle 
Caliiminar rbiamata e in Paris!. 

Fraie disselli piii ridon le carte 
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Ke |>ennellef;ia Franco BoIo^psp 
L onore e tuttor suo e mio in parte. 

pta\Diso. — O foiinnate ciascunera cerla 

De la sua sepultura e ancor niilla 
Kra per Francia nellcclo diserta 
Lima TpgKinava a studio de la ciilla 
K consolando nsava lydioma 
Ke pria II padri et le madri trastulla. 

Sur ces doux derniers Icrcels, le coinmenlaleiir 
dit : « Qiiod mariti non ibanl adime in Francia e 
» ad alias provincias, dimillcnlcs nxores solas; 
» tpiia mariti adhiic non liellalianl pro lilio Fraiicie 
» partialiter, occidendo se iiivicein. • 

N* 7259’ 

924. LA DIVI.NA COMKDIA DI DANTE Al.lliinF.ni. 

Volume in-4° mediocri, papier, de '>.'>.0 reiiillrl.s, lignes longues, ini- 
tiales pour chaque chant ; XVI' siècle. Relié en ha<ane ranve niarhrée, 
avec rpunoirs d’argent. 

Ane. fonds de Réserve, n° 4. (liai, ûs.) 

Arriv»! d’Italie, au commencement de ce siècle, 
r.et exemplaire est précieux à cau.se de la linesse 
desornemens. Ils représentent des animaux et des 
anges tout nus avec un collier noir au cou, qui 
scinbleroit mieux placé aulrcmeiil. Les plus jolis 
sont aux T” 24, 54, 74, 70, 4 H, 4 49, 100. Au bas 
du frontispice .sont les armes du pape Pie VI (jui 
décorent la reliure du n° 7259 *• 

Au f“ 224 est le capitolo de Jacopo. (Voy. Mar- 
sand, nol. 090, sous le n" 8 ’ , fonds de fléserre.) 
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ixFRRvo — Poi dix» GerantinU furo aveni 
Ad me e à miej primi et a mia parte 
Sicile per due Gale gli dixperxi. 

Se fur rarciati e tornar dogni parte 
Rispuoai allui luna et Ultra Gata 
Ma vostri non appresor ben qiiellarte. 

ecRccmaio. — O diasia lui non aa tu Oderigi 

Lonor dagliobio et lunor di queUarta 
Cballumioar rlilamata e in Parigl. 

Prate diaaegli plu ridon le carte 
elle penneleggia Franco Bologneae 
I.onor et tutto suo et mio in jiarte. 

i'«RADHn, — O fortunate , ciaacuna era certa 
Délia auo sepiiltura et ancor nulla 
Kra per Francia nelletto diaerU 
Lima vegliiaya a aludio dclla ciilla 
Kt conaolanilo uaava lidioqia 
Cbe pria li padri e le madri Iraalulla. 

N” 7260. 

025. IL DECAMF.nONE DI GIOV. pUCCACCIOi 

Volume in-folio paiTO vi'lin, de 214 fenilleU à deiia colonnca, dcaaina 
cl minialiirea; Gn du XV* siècle. Relié en maroquin rouge aux armes 
de France sur les plaU et A la Geiir de lis de Ia>uIs XIV sur le doa. 

Fontainebleau, n» IR40. — Ane. cat., n" 1962. (ttal. 59.) 

Volume mal écrit, mais très-spirituellement orné. 
Nous ne saurions trop recommander ces dessins, 
malheureusement trop rares, à nos dessinateurs et 
à nos graveurs sur bois, Une édition de Boccaco 
avec de pareils ornemens appelleroit l'altontion de 
tous les gens de goût. La udile emplit les quatre 
proniiers feuillets; elle est terminéo par un dessin 
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à la plume qui occupe la moitié de la page, et 
rappelle qiielcpie chose du tableau de Winterhalter. 
L’initiale représente un docteur enseignant les da- 
mes. Voici la rubrique : « Comincia illibro ebia- 
» mato Dccameron, cognominato principe Galeotto, 
» nei qualc si contengono cenle noveile in diecied. 
» de Conite da sette donnée da tre giovani iiuomini. 
» Proemio dimesser Giovanni dinoccaocioautore. » 

Les autres dessins sont : f“ 0, poses diverses, lit, 
portrait de la Mort; f° 41, convoi, toml>eau de mes- 
sire Chapelut, mort en odeur de siiinteté; f“ 23, 
pendaison; f" 55, Mazet de Lamporechio; f”* 79, 
82, 102, 122, 132, 150, 175, 180, 188 et 213. 

Au r* 121 r°, on remarque la signature « Jehan 
* de Deuil, > et je ne doute i)as qu'elle n’appar- 
tienne ù notre fitmemt amiral auteur du livre du 
Jouvencel dont on a parlé, t. Il , p. 130 à 144, 
(Voy. Marsand, not. .33.) 

IN" 7201. 

920. IL DECAMERONE DI GIOVANNI BOCCACCIO. 

Volume in-folio mediocri vélin, de llil renilleb à dciu colonne» { ini- 
tiale»; XV* tiède. Relié en maroquin rouge aux arme» de France sur 
les plat», A la llcur de lis de Louis XIV sur le dos. 

Fonlainebleati , n” 375, — Ane. cal., n« 440, (liai. 60.) 

Volume bien écrit. La table remplit les deux 
premiers feuillets et un quart du troisième. Sur la 
dernière feuille de garde, on lit, d’une écrilure 
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i|iii senilile h même que celle du texte, le dicton 
suivant: 

Non est amiclius noster qui nostre bona tollit, 

Scd aoiiclius noster est qui nosira bona retldil. ( r.t nota verba ) 

Voy. Marsand, not. 34. 

N" 7202. 

027. II. DECANERON DI GIOVANNE DOCCACCIO. 

Vuliime in-r° inoliocri, papier, de 31 1 renillets deux eolonnes , mi- 
niatures , iniliaies. XV sièele. Reiic‘ en maniqiiin ronge aux armes de 
France sur tes plats , au cliilTre de Louis XV sur le dos. 

Fontainebleau, 1706. — Ane. cat., n° 473. (Ital. Rt.) 

Les sept premiers feuillets sont occupés par la 
table. Sur la marge du premier recto, on remarque 
un écu dont le champ n’est pas peint, mais chargé 
d’une levrette de sable lampassée et attachée de 
gueules; coupé de trois bandes de sable. Aux deux- 
côtés, les lettres L. O. A la lin de la table sont 
écrits les mots suivaiis en rouge et en bleu : Res- 
pice finein — Palienliam habeas el omnia libi red- 
dain. Ces sept premiers feuillets ne sont pas nu- 
mérotés. 

Première rubrique : « Choniincia i libro chia- 
» mato nc'cbaïucron , cliongniominato principe 
» Clialeotlo. Nel «juale si chonlengliono cienti 
" iiovelle in dicci die, dette d i sette donne c da tre 
» giovani liiiomini. Proemio di messer Giovanni di 
» Hoebaccio, autore. » 

F.es ligures, eoloriéi's A l’aqiia-tinta et r.ipide- 
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muni dussinées, ne imiiujuenl pus d’un cerluin la~ 
lent el de facilité. Elles rappellent d’ailleurs assez 
bien l’art flamand de la première partie du XV' siè- 
cle. Nous remarquerons aux f“* Ü, la Mort che- 
vauchant sur des cadavres ; 17, csi)èco de baplèmc; 
25, ‘27, 190, costumes; 118, femme couchée; ‘293, 
festin, el 301, retour à la ville. 

Le scribe a cru devoir se nommer en linissanl : 
« Iscritto per mano di me Lodovicho Salveslro Caf- 
» lini, per me | roprio. E chonpiuto ad x d’ollobi-c 
t 1117. » Ce Lodovicho Calfini éloil un ignorant 
qui écrivoit mal. 

Marsand (not. 35) remar(|ue avec .admiration la 
décence parfaite de toutes ces ligures; elle est telle, 
dit-il, que la pudeur la plus ombrageuse ne sauroit le 
moins du monde s'en ularincr. Il est probable <{ue 
le sage docteur avoit passe sans les voir les f“ 23 v", 
117 V’, 170, 180 et 219. 

Il ) a une transposition du f" 18 au f° 109. Il 
faut rechercher 19 après 210. 

N" 7‘203. 

9‘28. IL DECAMEKON DI CIOVAiWE BOCCACCIO. 

Yuliime in-f” parvo, papier, de 174 reuillels à deux coluimes; lin du 
.XV* siècle. Relié en veau racine an cliiffre de Loui.s XVIII sur le dos. 

l'onlaineldeau , n» 1 776. — Ane. cal., n» 673. ( liai. 62 ) 

Bonne écriture allongée. (Marsand, nol. 30.) La 
bihiiolhèquedu Hoi possède trois autres manuscrits 
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du UécaiiiLTon «juc je n’ai pus encuit) décrits ; ils 
portent les n” 775U( 7700, et SaiilUVidtor, B23. 

N» 7a04. 

ü‘iU. L*ACERBA VITA DA CECCO d’aSCOLI, 
con coni menti. 

Vuluine in‘'r<> parro de 68 feuilleta Télia, lignes lunguca; XV aiicle. 
Relié en veau marbré aux armes de France sur les plats et au diiffre 
de Louis XV sur le dos. 

Ane. Bibl. Mazarin, n* U84. 

Cet exemplaire semble remonter à la première 
partie du XIV siècle. Tiraboschi désigne Niccolo 
Mazclti comme le premier qui, vers 1460, écrivit 
un commentaire sur le livre de Francesco Stabili, 
autrement nommé Cecco d’AscoU. Mais notre com- 
mentateur est certainement plus ancien que ce 
Mazetti. Voici les premiers mots de son travail ; 
« VUranonseque, etc. IIlc dicit quod ultra primum 
* celum, i. nonum, nostra lux et intelleclus non 
» potest intelligerc viam naturæ. . . » Ce commen- 
taire ne s’étend pus nu delà du premier chapitre 
du deuxième livre. 

Voici la rubrique du texte de VAcerba vila : « In- 
» cipit Acerba Elas magistrl Ccchi d’EscuIlo. Liber 
» primus. * Derniers mots : « Explicit Acerba Etas. 
» Deo gratias. » (Marsand, not. 37.) 
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93U. IL FILOSTRATO DI GIOVANNI BOCCACCIO. 

Vol. io-f'' poTTO vélin de 38 reuilleU k deux colonne»; XV* siècle. 
Relié en maroquin citron aux armes de France sur les plats, au chifrre 
de Louis XV sur le dos. 

Ane. BIbl. Maaarln, n* 142. 

Bonne écriture. Premiers mots en rubrique : 
« Philustrnto c il nome di qucslo libro. E la cagiunu 
» c quesla per cio clie optimamente si confor allô 
» clFecto dul libro... » Voy. Marsand, loni. Il, no- 
tice 707. 

iN” 7265* 

031. TRADUCTION PROVENÇALE DE LA Legetida Aurea, 

DE JACQUES DE VORRAGINE. 

Vol. in>t° ,élin de 281 reuillets à deux colonnes, Initiales; XIV* siè> 
de. Relié en veau racine au cliirrre de Louis XVlll sur le dos. 

Ane. Bibliolli. de Cliarlea-Maurice LeteUier, arclievéque de Reims , 
n* 41. 

C’est à tort <iue M. Ochoa a placé ce volume au 
nombre des textes calalans. Le dialecte est certaine- 
ment provençal. Je le crois complet. Premiers mots ; 
» Sanis omnium. — - Tôt lo temps da questa presonl 
» vida et devesit en .itii. partz. So es en temps de 
adcvlatio laquai is quant... » (V. Ochoa, Manus* 
critos espaôoleB, p. 40.) 
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032. mi\m:si.ngi:u. hecueil D’ANaE.^^Es cha>sons 

COMPOSÉES AC XIII' SIÈCLE ET AC XIV' PAU LES 
rnocvÈRES de l’allemagne. 

Volume in r° parvo Tclin de 418 feuillet» à deux colonnes, grandes 
ininiatares, vignettes et initiales; XIV* siècle. Relié en maroquin rouge 
aux armes de France sur les plats, au chiffre de Louis XV sur le dos. 

Ane. Biblioth des frères Uu Puy, n° 117. 

Le Icxlc de ce |»récieux volume u été publié p:ir 
M. Vandei’-Hagcn, at-compagné d’un excellent tra- 
vail historique sur les auteurs de toutes ces poé- 
sies. ^ous nous garderons de toucher à des ques- 
tions que notre fort insuHisante étude des langues 
germaniques ne nous permettroit pas d’éclaircir. 
Parlons seulement des points qui sc rapportent 
inimédiateinent à celte grande et belle collection 
des anciens poètes tudesques. 

lin savant allemand a écrit sur la première garde 
les renseignemens qui suivent : 

« Cantilcnæ veteres, germanicit lingua, quarum 
> aliæ laudes linperatorum, Regum, et nlioruni 
n illustrium virorum enarrant; aliæ amatoriæ et 
» jocosæ de mulieribus, vino variisque rebus trae- 
s tant; aliædemum paræneticæ morum doctrinam 
• inculcant. Singulis iiguræ miniatæ s(d minus 
» élégantes præliguntur. Toti operi præmittitur 
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» index Gormnnicuscuruin qui hæc carinina stri|)- 
> scrunt. Sunt autem sequentes : 

» Imperator Henricus. — Rex Ghuni-adus junior. 
•Tyro, rex Scoliæet filiusejusFridibrant. (Edidit 
» Guldastus inter paræneticos volercs.) — Venecs- 
» laus, rex Bohemiæ. — Henricus, dux Vrolislaviæ. 
» — Otto, marchio Brandcnburgicus, cum sagitta. 
» — Henricus, marchio Misniæ. — Dux Ànhalti. — 
» Johannes, dux Brabantiæ. — Kudolplius, conies 
» Nauwemhurgi. — Kraft, coines Toggenburgi. — 
» Chunradus, cornes Kilehbergæ. — Fridericus, 
» cornes Liningæ. — Otto, cornes Botteinlowbe. — 
» Marchio Hohemburgi. — Dominus Henricus a 
» Veldig. — Dominus Gotfridus a Nifcna. — Alber- 
» tus, conies Heigerloviæ. — Vernherus, cornes Hon- 
» bergæ. — Dominus Jacobus a Warte. — Frater 
» Eberhardus Saxensis, ecclesiasles. — Dominus 
» Walterus a Chiingen. — Dom. Rudolfus Roten- 
» burgo. — D. Henricus Saxensis. — D. Henricus 
» Trowenberga. — D. à Kuremberg. — D. Dietmar 
» ab Ast. — D. a Cliers. — D. Wernherus Tufen. 
» D. Henricus Stretbinga. — D. Christanus a Ham- 
» len. — D. Ulrich Gulenburgo. — D. Henricus a 
» Mure. — D. Henricus Morunga. — Pincerna Lim- 
» purgo. — Pincerna Ulricus a Vinterstetten. — 
» D. Reimarus major. — D. Burckardus Hohen- 
» welsa. — D. Heste a Rinach. — D. Arcis Præ- 
» fectus a Lunz. — D. Fridericus Husen. — D. Ar- 
• cis Præfectus Rictenburgo. — D. Milon Sevelinga. 

TOU. vu. IS 
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» — D. Hcnricus a Kuggcn. — l). Wallher a Vogcl- 
» weide. — D. Hiltboltus a Swancgoi. — D. VVol- 
» fraui Eschclbachio. — Dapifer Sanclo. — Gal- 
» leiisis à Singcnbcrg. — Doin. à Saclisendorf. — 
» Wahsmiitus à Kunzingen. — Dum. ^ViUobcIll à 
» Hcinzenburg. — Dom. Lutultus a Scven. — D. 

* Walllierus Mcla (à Metz.) — D. lUibinus. — 

* I). Berngc à Horhein. — D. Johansdorfio. — 
» D. Endelhartus Adelnburgo. — D. Bliggcr Slci- 
» nachio. — D. Wahsiuulus Mülhusa. — D. Hart- 
» maunus ab Owe. — D. Keimarus Brenneuberga. 
» — D. a Wildonic. — Albrcclilus marcschallus à 
» Babrechtswilc. — D. Ollo a Turno. — D. Gosli a 
» Ehonheitn. — A Suneggc. — A Sdiarpfcnbcrg. 
» — U. Chunratus Pinccrna a Laudeggc. — I). 
» Winsbckc. — Wihsbckni. — Klingesoriis, Uun- 
» gai’ia. — Chrislianus a Luppiu, Tburingciisis. — 
» D. Henricu» ]lerzbullusa Wisscnse. — D. GIricus 
» a Liclilcnstcin. — During. — W'iiili. — A Muuo- 
» gur. — A Raule. — D. Chunratus a Wallslctlen. 
» — D. Brune Horenberga. — D. Hug a Werben- 
» weg. — D. PuUerus. — A Trosüicrg. — Harl- 
» mannusStarkenberga. — A Sladcgge. — I). Brun- 
» wart ab Oghein. — A Slaniicim. — l>. Boeln. — 
» D. Tanhuscrus. — A Buchein. — A Nilhart. — 
» MagUter Hcnrichs Teschlerus. — Hardeggorus, 
» Rosi Kilchcrrc a Sarne. — A Wissenlo. — Ludi 
> Moderator ab Esselingen. — Magislcr NVallliorus 
» Brisacenris. — A Wengen. — D. PfcITcl. — D. Ta- 
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» lerub. — Virluüsus bcribo. — Sluiuiuar, — D. Al- 
» zam a Bresteai. — D. Reiuiar niusicus. — D. Ha- 
» wart. — D. Buntlier a Yorste. — D. Fridcricu» 
f servus. — Arcis Præfcctus RatisboQen$is. — 

* D. Nunu. — D. Bcltarub. — D. Dietinarus positor. 

- * D. Reiiuarus a Zweler. — MisoiensU junior. — 

> Misnienbis senior. — Ab Obernburg. — Misnioiisis 

* major. — Fratcr Wernlicrus. — Marnerus. — 

> Suskint, Judæus, Triraperga. — A Huwonburg. 

» — Uenricus Tellinga. — D. Rudolphus scriba.— . 
» Mag. Gothfridus Argenti. — Mag. Johannes lla> 

> delob. — Regenbüg. — Mag. Cbunratus Herbi- 
» noli. — Chiinze Rosenheio. — Rubin a Rudegor. 

» — M;ig. Fridcricus Sunenburgo. — Roi a ^ussen. 

» — Üurner. — Mag. Henricus Wrowenlob. — Mag. 

» Sigeher. — Alexaud. Férus. — M. Kumslant. — 

* M. Sjjervogel. — Boppe. — l.iUchower. — Can- 

> ücllarius. » 

Sur la garde suivante, en vélin, on lit d’une ccri- 
turedu XYIPsiècle: « Ganlilenæ veteres germnnica 

* liogua, pieræ<{ue de laudibus Imperaloruin, Re- 

> gum, et alioruin illustrium virorum; de mulie- 

> ribus, do viiio, variisque rebus, figuris mhiialis, 
i sed minus elegantibus ornalæ. Codex scriptus 

> circa anuum i300 in membranis. » 

La table que nous avons donnée des noms d’au* 
teurs avoit été copiée sur les f“’ 4 v“ et 5 r“ et v*. 

Les miniatures de la grandeur des feuillets, et 
qui repi'ésentent chacun des auteurs, sont curieu* 

ta. 
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SCS, bien que d’un art fort grossier. A côté des 
figures en pied sont les blasons des personnages. 
Ainsi , l’aigle noir, à une seule tête, accompagne la 
ligure de l’empereur Henry, f° 6. Celles qui m’ont 
paru les plus intéressantes sont, f°* 7, 14, 349, 
396, chasses au vol; — 9, 13, 69 et 423, con- 
certs d’instrumens, le dernier autour du roi Ven- 
ceslasde Bohême; — 11, prix d’un tournoi décerné 
à Henry de Vratislaw; — 17, 42, 44, 52, 190, 192, 
196, 198, 294, tournois; — 46, Jacob de Wartc 
dans le bain. Il est entouré de ipialre femmes: 
l’une souflie le feu , l’autre le frotte, la troisième 
lui offre une cou|>e, et la quatrième lui pose une 
couronne sur la tète; — 63, 64, costumes; — 
71, une dame fait monter son amant chez clic à 
l’aide d’une sorte de cabestan faisant agir une 
poulie; — 76, 206, 355, moines; — 83, 194, une 
dame [xise un casque sur la tète de son amant; 

— 114, des mendians perclus se présentent de- 
vant Hesso de Ilinach; — 170, 255, un chevalier 
lance une chanson à sa maitressc à l’aide d’une 
arbalète; — 226, combat; — 228, chasse au san- 
glier; 249 , 252 , 258 , 285, scènes d’amour; — 
263, jeu de trictrac; — 264, chevalier teutonique; 

— 292, intérieur d’une école; — 302, pêche à la 
ligne; — 305, compte de monnoies, balance; — 
312, concert, une danseuse, un violon; — 399, 
autre concert : deux violons, une flûte, une clari- 
nette, une cornemuse, deux doubles instrumens 
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en forme de fouet, terminés par deux cAbles ar- 
rondis en anneau A l’extrémité. 

N” 7267. 

93.3. TRADUCTION EN VERS ALLEMANDS DE LA CHRO- 
NIQUE DE GODEFROI DE VITERBE , JUSQU’AU TEMPS 
DE JOSUÉ. 

Volunie in-4* vélin de 153 reuillets à deux colonnes; XIV* siècle. 
Relié en maroquin rouge aux armes de France sur les plats, & la fleur 
de lis de Louis XIV sur le dos. 

Ane. BIbl. Mazarin, n* 361. 

Cet ouvrage commence par les deux vers suivons : 

Crist here Kayser uber aile cralt 
Voget liuneliscer lierschalt. . . 

Sur la première garde et sur deux feuilles de 
papier ajoutées on lit les indications suivantes : 
a Rithmi germanici de Trinitate, de creatione, de 
» nativitate Chrisli. — Chronica antiqua rliythmis 
» gcrmanicis , ab orbe condito usque ad tempora 
» Josuæ. Sive polius scholastica bistoria ex lat. 
* Godefridi Vilerb. in versus germanicos translata, 
» jussu Henrici landgravi Thuringiæ, circa annum 
» 12t5. — Chronica anti(|ua rbythmis germanicis 
» quam auctor dicit se ex libro lalino Gotfridi Bit- 
» terniensis depromsisse. Duo ultima folia hujus 
» chronicæ habent mortem Josuæ et Eleazaris bre- 
» vcmque rccensum eorum qui inter gentes circa 
» ilia tempora regnaverunt, ul simtPandyon Albe- 
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«nicnsiuni, rcx Belochus Assj rioi'iim , Catinus 
» Tlul)anorum , Laomodon Sicyoniorum, Arbas 
» Argivorum. Insernntur aiitcm nonnulla de Eii- 
» ropa ejusque filiisox Xanlho Minoo, Rhadamanto, 

» Sarpedone, etc. El litiil in sacerdotio Phineæ el 
» caplivitate regis Adoniliezech. Nec ulterius per- 
» venit seriba. » 

Deux derniers vers : 

Die mlr alhic gesclirlien i«t, 

Vanicli Iiie miner lare frlst. 

N” 72G8. 

034. LA DIBLF. MORALISKE EN FRANÇOIS. 

Volume in-4* panro vélin de reuillels, à deux eolonnee, roinia- 
lurea en façon de camaïeu, vltpieUea et initialaai XV aiènle. Relié en 
maroquin rouge aux armea de France aur les plats, li la flenr de lis de 
Louis XIV sur le dos. 

Fontainebleau, n* 1777. — Ane. n* 1062. 

Manuscrit provenant du cabinet de I.aGrutlinyse, 
el décrit à ce litre par M. Van-Praet, p. 81, n” 1. 
Les ornemens sont d’une extrême (inesse; mais 
les plus médiocres sont au frontispice. Les autres 
rappellent singulièrement les grisailles des in- 
comparables Miracles de la Vierge, en doux vo- 
lumes, long-temps conservés dans la Bibliothèque 
de Bruxelles. 

Pour le texte, c’est à peu près celui du beau 
msc. (5828 ; mais toutefois abi-égé et rajeuni en 
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nombre dVndroils. Premiers mots : t In principio 
» creavit Deus cœlum cl terrain, et cetera. — Au 
» commencement Dieu créa le ciel et la terre, et 
» Dieu dist : Lumière soit faite... > 

Le frontispice représente la chute des anges : au- 
tour du sujet principal, six compartimens sont con- 
sacres à l’ouvrage des six jours. F® 6. Admirable 
sacrilice d’Abraham, de la main de l’auteur des 
Miracles de la Vierge. — F” 54. Jugement de Sa- 
lomon. — F* 07. Judith. — F“ 04, 110, 154, cos- 
tumes; — 153, Jonas dans la baleine; — 109, les 
quatre évangélistes; — 214, saint Jean à Pathmos. 

N" 7208 *■ 

935. iiisTOint: de l’ancien et du nouveau testament 
en vers monoriines. 

Vol. In-I° mo(lt<y^ri vélin de 118 ftnillleU, lignes toagnes; XITI* siè- 
cle. Relié en veau racine au rliirtre de Napoléon sur le dos. 

Fonds do Baluze, n* 519. 

Ce manuscrit, d’après la qualité du vélin, la 
forme des caractères et la teinte de l’encre, doit avoir 
été exécuté en Angleterre; le méchant dialecte et 
l’ignoi-ancc de la prosotlie françoise que révèle le 
copiste ou l’auteur, justilient complètement celte 
conjecture. C’est une sorte de chanson de geste 
pieuse dont l’auteur ne s’est pas fait connoltre; et 
quel malheur pour nos anciens souvenirs littérai- 
res, si nous n’en avions gardé d’autres monumens 
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que les onvrnges composés ou copiés |«ir des An- 
glois! Imaginez aujourd’hui la plus provinciale des 
ngl oises essayant de porter les robes et d’imiter 
les grâces d’une élégante Parisienne, vous aurez 
un objet de comparaison enti'e les bons manuscrits 
des livres d’Adenez et le style de l’ouvrage contenu 
dans le n* 7268 ’• En voici le premier couplet : 

/!• princ^io creavit Demi eelum et lerram. 

Le rey de glorie e Dieu omnipotent 
Ke maint «ant fin et sanz comensement, 

Le mound gorernet tout par smi jugement 
Ki eat a aeeus en cliascua lieu préaent 
A chascun socurable kl a lui aei preaent 
llonur, piiiaaaunce aanz deatinement. 

Tel est l’abominable jargon des Anglois du 
XII* siècle et du XIII*. Voilà ce qu’ils avoient pré- 
servé de la langue de Chrétien de Troies et de 
Villehardouin, et ce qu’on retrouve encore aujour- 
d’hui chez les habitans des Iles de Jejsey et Guer- 
nesey. 

Le poète comprend les récits de la Genèse, f® I; 
de l’Exode, f“ 19; de Josué, f® 41; des Juges, f® 49; 
de Ruth, f“ 65; des Rois, f® 67; deuxième livre, 
f® 107; troisième livre , f° 151; le quatrième, f' 186. 
Le récit finit avec le retour d’Ezéchias de la capti- 
vité de Babylonc, par ces vers : 

Puia conquiat-il terrea aur Philiateua 
Dunt il fud riche e treatua aea Ebrena. 

De reu roi nna eatot laiaaer 
F. de ceua de larael avant parler. 
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930. LA SAINTE BIBLE, traduction littcralo, 
dite Bible des Paitvres. 

Volume in-4* magno vélin de 31?. feuilleU, à deux colonnes, initiales 
Idaloriées; première partie du XII(> siècle. Relié en veau oli<e. 

Fonda de Colbert, n° Ifiin. 

Ce volume précieux appartenoit auparavant à 
Jacques-Auguste de Thon , dont la .signature décore 
le premier feuillet conservé. Il nous est parvenu 
trt's-inutilé. Le frontispice en a été enlevé. Des mi- 
sérables ont coupé presque toutes les initiales, qui 
étoient fort jolies, à en juger d’après le petit nom- 
bre de celles qu’ils ont épargnées. Quant au texte, 
c’est le plus ancien que je connoisse de la traduc- 
tion littérale des livres saints : la copie en remonte 
à la première partie du Xlïl* siècle, et l’on ne peut 
en douter à la vue non-seulement des caractères , 
mais des notes marginales répandues sur les der- 
niers feuillets, et qui, postérieures à l’écriture 
courante, semblent encore appartenir à cette pre- 
mière partie du XIII* siècle. L’écriture, l’encre, le 
dialecte préféré, tout est ici excellent; en un mot, 
c’est un texte de langue plus précieux peut-être 
que tous ceux dont on s’ost jusqu’à présent .servi. 

Mais si la date du XIII* siècle est incontestable, il 
est moins aiséde fixer la date de la traduction même. 
Pourquoi ne remontoroit-elle pas au XII* siècle. 
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pourquoi mîymc ne seroil-cllc pas du XI*? Quelques 
mois diangés, (pielques désinences orthographiques 
modiliées pouvoient satisfaire les lecteurs et les au- 
diteurs du XIll* siècle, comme d'autres changomens 
analogues sulfisoieut aux lecteurs du XV*. Il ne faut 
pas oublier que de tous les ouvrages ceux qui se 
rapportent aux idées religieuses conservent le plus 
soigneusement les formes anciennes ; l'archaïsme 
dans les traductions des livres saints fait aussi bon 
effet (|ue la teinte brunie sur le portail des églises. 
Si donc on veut arriver aux formes primitives d’une 
langue, il faut s’attacher de préférence à l’examen 
des livres sacrés, quand on peut en rencontrer de 
haute date. 

Nous avons déjà passé en revue plusieurs exem- 
plaires du texte littéral do la Bible. L’un, dont la 
date pourroit bien remonter aux premières années 
du XIV* siècle (n° 6701, t. I, p. 1), semble avoir 
été transcrit en Angleterre. Le sljle en est, par 
consi'aiucnt, fort mauvais, et l'on en jugera par ces 
mois qui répondent ou début du premier chapitre 
conservé dans le n“ 7208 : 


use. (>70I. 

Me» le serpent estoii plus coint 
«le toiles almcies choses «le terre 
<|iip Uien list , leipirl «lit h la reinine : 
Por quel tous romaumia Dieu que 
Tous ne menjjeassds «le cheicun fiisl 
de paradis. 


use. 7568 *• 

Mes li serpenz estoit li plus \oi- 
seus (le toutes les clinses qui ont 
aine et que Dame l)ex avoit fet. Kl 
il «list à la faine i Por quoi tous a 
Dü\ (oniand)' que tus ne niengiez 
pas «le tous les Diz «le paradis... 


Vous voyez ici tpie les règles gramniaticales, ad- 
mises pour dislingiicr tians les noms le nombre, le 
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snjel et le régime, sont dédaignées en Angleterre, 
tandis ([u'elles sont religieusement observées en 
France. Chez les Anglois, le serpent pour U ser- 
pens, Dieu pour Dex, Lequel pour liquex, etc. 
Ainsi, comme le langage corrompu dos provinces 
romaines avoit enfanté la langue romane, on |)out 
dire que le parler corrompu des provinces éloi- 
gnées qui avoienl appris en France le roman, en- 
fanta la langue françoise de nos jours : langue plus 
simple que la romane, comme la romane étoit plus 
simple que la latine (1). 

Le n* 6848 *■ (t. Il, p. 6) renferme une seconde 
traduction littérale de la Bible. L’auteur d’un livre 
récemment publié me reproebe, un peti légère- 
ment (2) peut-être, de n’avoir pas dit que cette 
traduction étoit de Raoul de Presles , le Ihmcux 
avocat de la lin du XIV' siècle. Je savois bien 
que Raoul de Presles avoit fait un travail de ce 
genre (3); mais, n’a vaut alors aucun moyen de 
reconnaître ce travail dans le volume 6848 je 
devois me conlenter de dire (juc le n” 6848 ’• pa- 
roissoil offrir une traduction rajeunie du n” 6704. 

(1) Je prends la liberlt^ de renvoyer iri à mon Estai d’un Diction- 
nnlrr historique, in-4», 1847. Discours préliminaire, p. Il, lî et IS. 

(2) Louis et Vharlei, ducs d'Orléans. Leur inBuence sur les arts, la 
littérature et l'esprit de icur siècle , par Aimé CliampolUon-FIgeac (de 
la Bibliothèque HuvaleJ, clievancr des ordres de Saint-Maurice et de 
Saint-Lazare, etc., etc., dédié <4 S. A. R. M«' le duc de PIcmours. Paris, 
IS44. 

(3) Voyez une dissertation sur le Songe du Yergier, insérée dans les 
Mémoires de l’Académie des Inscriptions. 
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Depuis ce temps, M. Aimé Champollion n vu sur 
le frontispice de la même traduction, dans un ma- 
nuscrit de Grenoble, le nom de Raoul de Presles, 
« jadis maistre de requesles du Roi Charles de 
» France, » et il en a conclu que notre volume 
t)818 *• renfermoit l’ouvrage de Raoul de Presles. 
En cela, il a eu parfaitement raison; mais peut- 
être ces derniers mots « jadis maître, » etc., au- 
roicnt-ils dû le conduire à douter que ce volume 
de Grenoble fût « certainement contemporain du 
» traducteur. » 

Voilà donc, quoi qu’il en soit, déjà deux tritduc- 
tions littérales : le texte d’Angleterre et celui de 
Raoul de Presles. On saura maintenant que le vo- 
lume 72ü8 ’ *• en contient une troisième, et, sans 
contestation, la plus ancienne, la plus précieuse 
de toutes les trois. Est-ce cette fameuse traduction 
faite par le Lyonnois ittienne de Hansa, ou d’Ansa, 
à la prière de Pierre Valdo, vers H70, traduction 
(ju’on api)cla Bible des Pauvres, à cause du nom 
que les hérétiques vaudois affectoient? Nous n’en 
avons aucune preuve positive; mais il est à présu- 
mer que cette traduction françoise des livres saints, 
entreprise pour la première fois sous les auspices 
de Pierre Valdo, est la même qui fut censurée par 
Innocent III, vers l’année 1200, cl dont ce pontife 
ignoroit la source; elle est signalée comme un livre 
de lecture dangereuse par un grand nombre d’écri- 
vains du XIII' siècle, et l’on ne désigne aucun autre 
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auleur cünlciiiporain d’une tradiiotioii aiuduguo. 
Si donc nous voyons dans un msc. de ce temps la 
traduction des livres saints, ne devons-nous pas 
croire que c’est l’ouvrage d’Étienne de Ans;\, c’est- 
à-dire la Bible des Pauvres? La pureté du style ne 
|)cut être un motif sulfisant de répudier le travail 
d’un Lyonnois; car ce Lyonnois éloit grammairien, 
et nous avons vu ailleurs qu’Aiwé de Varennes, 
habitant du Lyonnois, faisoit des vers françois fort 
corrects et même ti'ès-élégans. D’aillcui’S, l’ouvrage 
d’Étienne de Ansa, copié par un scribe do Cham- 
pagne ou de l’Ile-de-France, se dépouilloit naturel- 
lement de ses irrégularités d’accent et de langage. 
Or, je ne doute pas que le msc. 72(18 ’ n’ait été 
exécuté dans le diocèse de Reims ou dans celui de 
Sens. 

Le Père Lelong a fait le premier grand travail 
sur les anciennes traductions de la Bible. Il croit 
(Bibliothcca sacra, t. I, p. 313) (ju’avant l’hérésie 
vaudoise, c’est-à-dire de 1170 à 1180, iK'rsonne ne 
s’étoit avisé de traduire en langue vulgaire fran- 
voise tous les livres saints. Il faut avouer ((ue la 
lettre d’innocent III à l’cvôquc de Metz, publiée 
par Baluze et reproduite nouvellement par M. Le 
Roux de Lincy (Introduction à l’^ition de l’an- 
cienne traduction des quatre livres des Rois, 1811, 
p. vin), vient fortement à l’appui de cette opinion. 
L’illustre souvei-ain pontife dit dans cette lettre 
qu’il sait que des hommes et des femmes, dans le 
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diocèse de Melz, pur un zèle excessU' de la sainte 
Écriture, accueillent la traduction de plusieurs 
morceaux des livres saints, comme les Évangiles, 
les Épîtres de saint Paul, le Psautier, les Prover- 
bes, Job et plusieurs autres [tartics; et que ces 
personnes s'arrogent le droit de régler leur vie 
d’après le sens qu’ils attribuent eux-mèmes à ces 
ouvrages que les prêtres ont seuls mission d'inter- 
préter. . . 11 me semble que si d’autres traductions 
vulgaires avoient eu cours pendant ce tcmps-là , le 
Pape ne se seroit pas inquiété de la tentative des 
chrétiens du diocèse de Metz , et n’auroit ])as voulu 
connoitre les vériudjles dispositions de ceux qui 
lisoient ces traductions, néanmoins, que des ri- 
meurs aient auparavant essayé de mettre en vers 
(juelques parties des livres saints; (|ue les Psaumes, 
les Proverbes, l’Évangile même aient été traduits 
en prose par <[uelque moine obscur ou quel([ue 
clerc dont le travail n’auroit pas eu de rclontissc>- 
inent, cela peut fort bien se concevoir; mais, pour 
l'assurer, il nous faudra des preuves évidentes, et 
jus((u’ici nous n’en avons pas. 

Voici comme la secte des Vaudois commeoçsa , 
nous dit Jean de Bourbon ou do Bellaville (l)e 
Donis Spir. sancti, part. iV, tit. 7, ch. 30). Je l’ai 
appris de ceux qui les ont vus des premiers, et cnti'C 
autres d’un prêtre riche et considéré de la ville de 
Lyon, appelé Bernard Ydros. Ce Bernard, dans sa 
jeunesse, étoit scribe de profession. Il fut employé 


KO.M)S. .N" 72(>« lUl 

par Yaldo ix)ur écriru en langue roinuuu les plu- 
miers livres dont ils se. servirent, sous la dictée et 
la translation d’un grammairien nommé Étienne 
de Ansa, que j’ai vu souvent autrefois, et qui mou- 
rut écrase sous le plafond d’une maison qu’il avuil 
bâtie. Vaido, éntendant lire les Évangiles que son 
peu d’instruction ne lui permettoit pas de bien 
comprendre, lit une convention avec ces deux ec- 
clésiasti((ucs , < qui s’engagèrent, l’un à les dicter 
» en traduction vulgaire, l’autre à les écrire sous 
» cette dictée. Il en fut de même de nombreu.\ au- 
» très livres de la Bible et des sentences des 

• saints, etc.,. La secte couimenvii vers l’année 
» H70 » (une autre leçon porte H8ü) (1). 

Si donc vers cette époque de H70 des traduc- • 
tiens de quelques partiesdes livres saints eussent été 
connues, Vaido n’auroit pas pris Uintde peine pour 
trouver un nouveau traducteur et un nouveau co- 
piste de ces traductions, et les contemporains n’au- 
roient pas jugé utile de rappeler ces circonstances. 

Le Père Lelong cite comme le monumeut le [ilus 
ancien que nous a\ons conservé des anciennes tra- 
ductions le 11 ° 0701, (|ue nous venons d’attribuer 
à un copiste anglois ou normand. « Peut-être, dit- 
» il, ce volume odre-t-il la traduction faite iwr 

* l’ordre de suint Louis. « Mais aucun monumeut 
grave ne mentionne cet ordre donne par saint 

(i; L«k>ng, BiblMh. sacra, (.LP* 3U. 
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Louis. Lclung n'a d'nuli-e garanl du fait ([iic Vln- 
venlaire de Jean de Serres i et l’on sait avec (juelle 
négligence ce compilateur arrangeoit nos anciennes 
annales. 

Dans l’important travail (jue j’ai cité plus haut, 
M. Le Houx de Lincj fait connoltre plusieurs tra- 
ductions partielles de la Bible, dont il attribue au 
XII* siècle la rédaction; mais il convient que les 
manuscrits connus ne remontent qu’au siècle 
suivant : telle est la traduction des quatre livres 
des Mois conservée dans la Bibliothèque Mazarin ; 
tels sont, dans notre Bibliothèque Royale, les Psau- 
mes du 11 ® H5‘i bis, Supplément François; ceux 
du n“ 278, latin, et du n° 7887, fonds François; 1*^4- 
pocalypse, n” 7013. M. de Lincy cite au premier 
rang des plus anciennes traductions complètes no- 
tre n“ 72ü8’ ’'; il en remarque le bon dialecte, il 
lui assigne pour date le milieu du XIII* siècle. 
Enlin, il croit j reconnoitre la traduction que saint 
Louis auroil fait exécuter. 

On ne s’attend pas à trouver dans cet ouvrage le 
fil conducteur au milieu de tant d’opinions diffé- 
rentes. Il me suffira de dire qu’à mon sens le mau- 
vais dialecte et la rudesse du sty le ne sont pas des 
preuves irréfragables de l’antériorité d’une traduc- 
tion sur une autre. A moins donc qu’un manuscrit 
ne porte une date claire et nette , et que cette date 
ne soit antérieure à l’année 1170, je persisterai à 
croire que la plu[)art des livres saints ont été tra- 
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duils en François pour la première fois par Étienne 
de Ânsa, sous les auspices de Valdo : et que s’il 
existe quelque partie des livres saints traduite au- 
paravant, comme les Psaumes, le Job ou le Livre 
des Rois, ce travail étoit demeuré inconnu à la so- 
ciété Françoise du XII® siècle. 

Cela posé, je vais donner des Fragmens i* de In 
Genèse, ch. III; 2* du i" Livre des Rois, ch. III; 
3* du psaume Dixit insipiens; 4* de l’Évangile 
saint Mathieu, chap. IX, d’après les manuscrits que 
nous avons jusqu’à présent examinés. Pour l’ave- 
nir, je rapporterai à ces citations les textes qui 
viendront à passer sous nos yeux. 


GENÈSE, CHAI*. III. 


I. 

JUC. TÎ68 * *• 
(XJll'».)j 

\Btbkdei PûRvres.) 

»*l'l-(tlT0|. J 

Um H awpens €•> 
toit It plus Toiaeas 
de toatet les ehoset 

3 ni ont ane ti que 
ame Dex «voit feU 
Et 11 dlü à la : 
Por quoi Toa a Des 
comeadd qee tm ne 
menfles paa de tooa 
lee les de Peredia. 


r M *i 


Samuel I If enfea 
.-nneoistroit à Dame- 
Deu deraut Helj et 
la parole Dame beu 
estoit prceiauae. En 
ce! tena n'eatoit paa 
«'iftion aperte, , 


III. 

IV. 

Mac. G701. 

Mac. 6818*' 

Çopk anÿto~norm. 
F« l T* (I350i: ' 

fîT îuv 

^BomU éi Prtstiê. 
(». 13T5.I 

Ml» le aerpent en® 
toit plus quoint de 
tettea •Iwukê eboaee 
de terre que Dieu 
tlat. Le quel diat à It 
femme. Por qeel 
TOUS eom tonde Dieo 
qne vooa ne men- 
getases de cbelcun 
niât de Ptrtdia. 

f Or M< Tr «7 qm It 
serpent eitoit le plus 
dccertnt de tontee 
lea beetea, lequel s*t- 
dreast à It femme 
qui tttùit éê 0 /ua 
/raiU iêze et ly olat : 
Poor qeay root t 
Dieu cosnmtndé qoe 
root ne menfies de 
tons loa fruits de Pt- 
rtdia. 

noiSj LIV. I 

, CH\P. III. 

«t 

Kl Samuel iVn- 
fent ministra a Nos> 
tre Beli^or devaunt 
Ilcly et la parole 
Noatre Seipnor es- 
toit prédonsc. A cca 
joura n’estoit vUioun 
aperte. 

Samiivl donequea 
admeniitroit i Nos- 
tre Seif*netir devant 
H«ly et la parole «le 
N, S. catoli preeieti- 
se^ ne nVatolt {xtint 
en ce temps de si«i 
sinn mnnlfcste. 


11 . 

N* 6818 3® 


{BihUé9$Pmi9re$.) 

I* • 


f MuqM. i 



Manque. 


TOM. VII. 


U 
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PSAUMK XIII. DIXIT INSIPIENS IN CORDE SUO. 


I. 

MSC. 7268»* »• 
r- 384. 

eu quiutoit»é«at 
u^es dlflt en eon 
cuer Dex n'ett pu. 
— 11 sont corrompu 
et sont fet sbhoml' 
nalûo. U n*oit qai 
face bien de al à un 
seul. 


IIU 

Msc. 67U1. 


Ly nient sâfo dloi 

en son aiier : Il n'y 
ad Deu. Cil sont cor> 
nipta et (alla sont 
abnomlnablea. — En 
loar MtDdioB, U n'y 
ad nul qui fait bien, 
il n'y «d aol deaqea 
4 un. 


IV. 

MIC. 6816** 


La fol 411 an aan 
eoer Dien n'est pu. 
Ha Boni eorrompoa et 
aent lait abbomlna- 
blea en leurs eatodes, 
il n'ut «ni fisca bien 
jusque! à unf seul. 


il. 

HtC. 6818 


Cil qui atloit 
noient sa|^ dist en 
son cuet IMeu n'est 
pu. Rx sont cerram* 
pus et leur bit nbbe- 
Brina^la» U n'est qui 
face bien de al à un 
atol. 


ÉVANGILE SAINT MATBIEU , CHAP. IX. 


r* »&. 

I xira monta JUastta 
en la nacele. Ce est 
en la petite nef. Et 
paua la mer. El 
Tint en sa cité. Ce 
est en Nuarelh. — 
Lors H aporterent il 
a curer .t. paraliti- 
que giunt en son lit. 


f 381. 

kU.I)IM. 

(Phrase omise.] 

Et cil STAunt pas- 
saunt ryit en tour 
citée. Et dl ly offri- 
rent un paraiyticsfi* 
saut en un lyt. 



Manque. 


Nous n’avons encore pu rapprocher le msc. 
ü8t8 ’• (le la Bible des Pauvres et <ie la iraductioii 
(le Raoul de Presles <(ue dans un fragment des Psau- 
mes. Ce fragment étant conforme à la Bible des Pau- 
vres, nous devons en conclure, contre l'assertion de 
M. Aimé Champollion, (juc le texte n’offre pas le 
travail de Raoul de Presles. 

Cela bien entendu, on ne se rangera pas mieux 
de l’avis de M. Champollion quand il se fonde uni- 
(|uement sur ce msc. de la Bible des Pauvres i3our 
« prouver que Raoul de Presles a au moins conduit 
» sa traduction jusqu’à la lin de l’Ancien Testai 
» ment. » (P. Afin de lever tons les doutes 
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à cet égard , nous allons donner une seconde ci- 
tation de ces Psaumes, d'après les n“* 7268 *•-, 
6818 et enfin 6818*’, véritable texte de Raoul 
de Presles. Je choisis le début du premier psaume 
conservé dans le msc. en litige, 6818*- 


.MW:, 


f* \. 


Msr. C6l8 »• 
Raoul de PrftUs. 




MSC. 7260 »• >• 

^ lUbîe dtt Paurreg. 
r* 233 v», 

*1 m» fiance en Nos- 
tr« Hetfnor. Cornent ' 
vos à m'amc trcspaase en 
U mosUigne comme mol- 
nel. — Por ce vei d les 
peclteors qui ont tendw lor 
nrç et ont appareüIJd lor 
saiutcB en lor coivre que 11 
saietent ceh qui ont cner 
droituricr en lieu osciir. 


J'hI ma fiance en Noslre 
' S. Cornant dit< s vous i 
m'ame Irespasse en la 
monlaigrie moysmd. — 
Pour ce vées et les pé- 
cheurs qui ont tendu leurs 
ara et ont nppareîlîlés leurs 
aaitrUs pour coarrn qu’il 
saietent cenfx qui ont cuer 
(Iroiturier ea lieu obscur. 


J’ay mafiance en Nostre 
Aeigneur. Comment «Iklcz 
^'uus a m«n amc trespaiw: 
la moniaiqne comme ui< 
moinel. Car ri cy U*» pe- 
dte.iirs qui ont teadti leur 
arc et ont apparcHlié leurs 
aaiectea et leurs tarquols 
très forts nd ce qti'il saie- 
trnt en lieu oscur ceux qui 
ont ruer draiuirler. 


PSAUME SÜIVANTf 


8ire, fai mal sauf por et 
<|ue le« vérités sont amen- 
nialées et apatkiées dea fij s 
des homes. — Il ont parlé 
vaiaea choaes chaacona a 
ton proisma. Lenvres tff- 
chereMoa ont parlé en cner 
et en cuer. 


Slta, fay «wv moI pour 
ce que (si est deffaillm et) 
pour ce quo les vertés so«t 
amenuiaét et speticies des 
lUs des homes. ~ Il ont 
parlé raines dhosea a son 
proitme.Levres tricherras 
ont parlé en coer et as 
cuer. 


Sire, fay mey aauf i^ur 
ce que le saint estdenailli 
car ica vérités des dis des 
hommes sont admenui- 
sées. lia ont parlé vainæ 
chose chascun i son pro- 
chain. Les terres triche- 
fesses sont en leur ener et 
ont parlé de cuer. 


Il devient évident iK)ur tout le monde que les 
foiblcs variantes des n" 7268 ’• *• et 6818 viennent 
de l’inexpérience ou de l’ignorance des copistes , 
tandis que celles du n® 6818 ’ sont le fait d’une 
traduction différente. Goncluons-cn que si Raoul 
de Presles a traduit la Bible au delà des Psaumes, 
il ne faudroit pas en chercher la preuve dans le 
texte d’une traduction faite plus d’un siècle avant 
la sienne. Ces longs rapprochemens ne seront pas 

13. 
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inutiles à. ceux qui voudront reconnoitre à quelle 
traduction appartiendroienl les textes anciens de la 
Bible conservés dans d’autres Bibliothèques. Mais 
terminons l’examen de ce précieux volume 7268 ’■ *• 
que le père Lelong n’avoit pas connu. L’Elxode 
commence au f* 30, initiale arrachée, comme aux 
livres qui suivent. F° 52, Nombres, premier feuillet 
enlevé. — F” 76, Deutéronome. — F* 97, Josuc. — 
F» m, les Juges. — F* 125, Buth. — F' 128, 
I" Rois, feuillet enlevé. — F° 115, II* Rois. — 
F* 161, 111* Rois. — F» 179, IV* Rois. — F* 196, 
Tobie. — F* 201, Judith. — F* 209, Esther. — 
F* 216, Job. — F° 232, Psautier, initiales conser- 
vées, f“ 232, 211, 248, 252; autres enlevées, 
f®* 237, 244, 256, 260. — F® 270, Évangile saint 
Mathieu. — F° 290, saint Marc. — F® 306, saint 
Luc. — F® 330, saint Jean. — F® 348, Actes des 
Apôtres. — F^ 368, Épîlrc saint Jacques. — F® 369, 
Épîtres de saint Pierre. 

Les derniers mots sont ; « Aucune prophccic ne 
* vient pas par volenté humaine aucunefois. Mes li 
« sainz. . . » Ils api)arliennentà la deuxième épitre 
de saint Pierre. 
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N» 7268 ’ 

937. l’histoire oe la bible moralisme, en vers. 

Volume in-4* mediocri, vélin de 136 feuillets i deux colonnes; com- 
mencement dn XIII* siècle. Couvert en parcliemin bisnc sur carton. 

Fonds La Mare, n* 5. 

Exemplaire mutilé d’un ouvrage différent de ce- 
lui du curé Macé(voy. t. III, p. 360). Le commen- 
cement a été enlevé, et les derniers feuillets con- 
servés ne semblent pas aller au delà de la première 
|»artic du poème. Je crois que l’écriture remonte 
au commencement du XIII* siècle ou peut-être à la 
lin du Xir. Voici les premiers vers conservés : 

Mès cale mon estoit en vie 
Et la vie en mort par envie. 

Cele mon vivant ert pecliiex. 

Par q’Adani fu mon et trichiez. 

Là ne fu pas Adamz cortois 
Qu'a ce que Dex mist en defois 
Osa toicliier; trop fu liardiz, etc. 

Il y avoit des initiales historiées qui ont été cou- 
pées. F” 6, Histoire de Noé. — F" 13, 24, 30, 38, 
45, Abraham. — F* 60, 176, Jacob. — F“ 95 et 430, 
Joseph. 

Le dernier feuillet nous conduit au milieu de 
l’histoire de Joseph. Derniers vers : 

Jacob , la nos senefia 
Par sou fil O molt se fia, 

Se II dist enquor sanz orguiei 
Que plus cler seroient si oel 
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Que Tins et plus blitncbes ses denz 
Que laiz et defors et dedenz, 

Li oil sont li eranKeliste 

Qui furent preu et saige et viste. . . 

Voilà la véritable langue du XII' siècle; en voilà 
rcxccllente orthographe : c’est sur des inonuniens 
de ce genre qu’il faut se régler quand on veut rai- 
sonner pertinemment des origines de la langue 
fronçoise. 

N» 7268* ’ 

638. LA SAINTE BIBLE, traduction littérale, 
dite Bible des Pauvres. 

Vul.‘ In-A» v^lin de l^5 feuillets à deux eolonnes; eoimiienreinent du 
XIV* siè<'le. Couvert en rai-too blanc. 

Fonds de Colbert, n* 1423. 

Il provcnoitde Pilhou, qui l’avoil transmis ù de 
Thon. La signature do ces deux hommes illustres 
décore le premier feuillet. 

C’est encore un fragment précieux de la Bible 
des Pauvres, comme il est aisé de le reconnoltre 
en comparant les morceaux qu’il renferme avec le 
msc. de Baluze 6818*-; mais le texte est ici bien 
plus pur et plus correct. On trouve : l’Ecclésiaste, 
f“ Cantique des Cantiques, f“ 7; Sagesse, H; 
Ecclésiastique, 2.5; 1" Machabées, 63; 11' Macha- 
bées, 86; I" Paralipoméncs, 108; 11* Paralipomè- 
nes, 131. 
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Voici les premiers et les derniers mois : 


WC. «SIS >■ 


« Ci comm«nce EcclaUute. C«* 
parolet Eccleilutes fille David roi 
de JlierUMlem. Vanité dea vanités, 
dist Ecclesiastes. Vanité des vanités 
et toutes clioses sont vanités. — 
Que a borne plus que tout sou la- 
tour qu’il latore sous le soleil. Ce 
est a aire qu’il labore en terre. Ce- 
neracion vait et generacion vient. 
La terre est perdurablement 11 so- 
leus lieve et esrouse • 


(Manque) 

« Soubs le soleil. C’est 

à dire qu’il o tmiti en terre. Ge- 
neracion nait et g>nerark>n vient. 
La terre est perdurablentent 11 sou- 
leus lieve et escuusse » 


Derniers mots (Paralipoménes XXXII) : * Après 
a lesqueles choses vint Sennacherip... a 
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939. TBADUCTION EN VERS DE LA BIBLE. — MYSTERE 
DE LA RESURRECTION. — POEME DE ROBERT, èVÔqUO 

de Lincoln, sur la coûte et la rédemption de 

l'homme. — VIE DE SAINT GEORGES. — VIE DE SAINT 
NICOLAS, par WACE. — VIE DE SAINT THOMAS , par 
FRERE BENET. — SERMON en VerS SUT la CHAIIITr. 
et le JUGEMENT DERNIER. — DE LA FIN d’bUGON DE 
LINCOLN. — LE BESTIAIRE, par GUILLAUME LE NOR- 
NANT. — PARAPHRASE DU PSAUME EniCUlVU , par 
GUILLAUME LE NOMMANT. — CALENDRIER PERPETUEL, 

de 1286 à 1817. 

Vol. ln-4° parvo de 162 feuillets vélin et 10 feuiiiets papier, deux 
colonnes. Fin du XIII* siècle. Relié en maioquin ronge tnx armes de 
CoH>ert Sur les plats, au clùlfre de J.-B. Colbert sur le dos. 

Fonde Colbert, n*374&. 

Volume très-précieux exécuté en Angleterre dans 
la seconde partie du XIII* siècle. Le caractère de 
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l’écrilure, les initiales, le dialecte et le choix des 
ouvrages, tout atteste l’origine britannique de ce 
manuscrit. 

I. Bible en vers. 

Nous retrouvons ici l’ouvrage contenu dans le 
msc. 72H8 *•, et l'on pourra comparer l’orthographe 
des deux textes : 

Al roi de glorie à Deu omnipotent, 

Ke maint senz fine e senz comensement , 

Le mund gn Verne tnt par MHi Jugement, 

Ki est à soens en chacun lin présent 
A cliacun securable ki i lui se preni 
Honur puissance senz defînement. 

ICI num del Pere, del Fis, dei Kspirist, etc. 

Celui-ci est évidemment le plus correct : du reste, 
il s’arrête au même endroit du règne d’Ézéchias. 

Sur le V* du f° 90, laissé blanc, on a écrit ver.s 
1350 le récit d’une vision prophétique, racontée 
par un moine cistercien de la ville de Tripoli, sur 
les grands événemens dont l’avenir ctoit chargé, et 
qui dévoient être terminés j)ar l’arrivée de l’Anté- 
christ. Cette vision est en latin , les amateurs peu- 
vent y recourir. 

II. La Résurrection du Sauveur. Espèce de mys- 
tère. F" 97. 

Ce morceau curieux a été publié deux fois. La 
première par M. Jubinal, in-8®. Paris, Techener, 
1834; la seconde par M. F. Michel, Théâtre fran- 
çais du moyen âge. Paris, Delloye, 1839, p. 10 à 
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20. Les deux éditeurs ont oublie de faire remar- 
quer la patrie du copiste de notre volume : et dans 
l'histoire de la langue françoise c’est un point très- 
important. 

III. Traité de la Chute de l’homme et de sa Ré- 
demption, d’après Hugues Grossetéte, évêque do 
Lincoln. F" 99. 

On a souvent parlé de cet ouvrage sous des titres 
diiférens; il en existe des copies sous celui de Ro- 
man des Romans, et c’est avec celte désignation 
que l’abbé de La Rue l’a reconnu dans un ma- 
nuscrit du Musæum Britannique. Il semble plus 
complet dans notre leçon, puisque M. de La Rue 
n’avoit compté que 1740 vers , tandis que j’en 
trouve ici plus de 1800. Robert de Lincoln est-il 
l’auteur du poème* François, ou n’est-ce que la 
traduction de son |)oëmo latin? Question assez 
difficile, que M. de La Rue, et après lui M. Dau- 
nou. Histoire liUéraire, t. XVIII, p. 442, ont peut- 
être eu tort de résoudre en faveur de l’original 
François. En voici le début : « Tractatus in lingua 
» romana, secundum dominuin Robertum, Lincol- 
» niensis episcopum , de principio (et) creatione 
r mundi. De medio cl (inc, de amissione mundi per 
» peccatum. De restauratione ejus per misericor- 
> diam. De regno et (ilio suo unigenito equale pa- 
» tri. De quatuor liliabus suis. S. de misericordia 
» et veritalc cl Justitia et pace. De advenlu Jhesu 
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» Christi, quomodo introWit in ({uoddam casteU 
» lum quod fuit corpus vii^inis intemerate Marie. 
» De propriété te castelii. De prophetia Isaie dicen- 

> tis : Puer nalus est nobis et Filius Dei est nobis 
» et vocatur nomen ejus admirnbilis, consiliarius, 
» Deus forlU, pater fiituri seculi, princeps pacis. 
» De Une seculi, et die judicii. De pénis inferni et 

> de gaudiis celi. Et quamvis lingua romana coram 
• clericis saporem suavitatis non habeat, tanien 
» coram laïcis qui minus intelligunt opusculum 

> istud aptura est. Quia prudens lector qui novit 
» suggéré rael de petra et oleum de saxo durissimo 
» scriptum inveniet plénum clulcedine in quo con- 
0 tincntur oinnes articuli lidei tam divitatis quam 
» humanitatis. » 

Les mots secundum Robertum semblent indiquer 
une ti'aduction ; mais, en ce cas-là , le nom de l’au- 
teur lutin devroit pourtant revenir sous la plume du 
poète françois, et il ne devroit pas dire dans son 
mauvais dialecte : 

Not tTum meiter d« aïe 
Et trestua ne poent mie 
Saver la langage en lin 
De bebreu de grec de latin 
ror loer non Oreatur, 

Né de bucbe né de cltantiir 
Ne s’ert clos de Deu loer 
Et aon aeint non nonder. 

Car cbeacon en son langage 
Le oonoisse sans fol âge, 

Son Deu sa redrnpcion. 

En romans comeare ma raison. 
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Pour cci> qui oe urnit nie 

Ké leetnire nii ciergio. 

Del mund dirai por qui fu fet. . . 

il devroil faire l’éloge de l’évèque de Lincoln , et ré- 
péter mainte fois : ces disl la leltre, etc. Nous n’en 
concluons pas néanmoins que cet ouvrage soit du 
célèbre Robert Grossetête, qui mourut en H53; 
autrement il faudroit le regarder comme un des 
monumens les plus anciens, sinon les plus purs, 
de notre langue françoise. 

Premiers vers : 

Qui ben pente ben poet dire 

Sans penser ne pot sofflre, etc. 

Ce débat des quatre lillcs de Dieu , la Miséri- 
corde, la Vérité, la Justice et la Paix, est déjà in- 
diqué dans la Chanson d’Antioche, et sans doute 
est devenu l’origine de ces belles scènes de nos 
nij stères du XIV siècle dans lequel le procès de la 
destinée humaine est examiné cl décidé devant le 
Il ène du Très-Haut. Plus anciennement encore, on 
le retrouve dans les commentaires latins de Hugues 
do Saint-Victor, mort vers 1140, sur le psaume XV, 
et les éditeurs de ce théologien n’oiit pas eu peut- 
être autant de tort que le leur reprochent les 
bénédictins auteurs de V Histoire liUéraire de la 
France, t. XII, p. 9, quand ils ont dit de ce com- 
mentaire : « Pulchra disceptatio misericordiæ et 
» veritatis pro concionatoribus. > Le château vir- 
ginal dans lequel l’ange demande accès a, lui aussi, 
quelque rapport avec la fiction toute profeine sur 
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laquelle est fundé le Roman de la Rose. Au reste, 
même dans sa forme actuelle, cet ouvrage est plu- 
tôt un jeu dramatique qu’un poème ordinaire. 

TV. « Passio beat! Georgii militis et martyris. » 
F® i08 V®. 1700 vers environ, commençant : 

Sages est qui sen escrit; 

Il fait à plosurs proflst. 

Mult poet profiter à genz 
Boen esrrit u senz es tenz. . . 

Il scroit bon de rapprocher ce i>oëme inédit des 
excellentes pages i(ue M. le baron de ReilTenberg a 
l onsacri'^es au culte de saint Georges, dans l’intro- 
duction du Roman de Giles de Chin, Bruxelles, 
1847, in-4“. 

V. < De sancto Nicliolao. » F® 118. Poème publié 
à très-petit nombre par M. de Monmerqué pour la 
Société des Bibliophiles. Il commence ainsi : 

A res qui n'unI lectres aprises 
?ié lur ententes n'i ont mises 
Deiveot li clerc montrer la lei. . , 

C’est l’ouvrage de Waee, le célèbre auteur des 
poèmes de Brut et de Rou. L’abbé de La Rue a 
déjà rappelé le passage curieux de la lin : 

Qui fait le livre? Mestre Goaoe, 

Qu'il ad de seint Nicliolas feil 
De latin en romans estreit, 

A l’œs Robert le fi et Tiont 
Qui seint Kicliolas mult amont. 

Mais ce passage a trompé plusieurs savans, et M. de 
La Kue lui-méme. D’abord Huet, qui donna le pre- 
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ink'r à Wace le prénom chimérique de Robert, crut 
sans doute en trouver ici la preuve; puis l’abbé 
Lebeuf, rapportant les cinq versa la Vie précédente 
de saint Georges, en a conclu que Robert NVacc 
avoit écrit la Vie de saint Georges. Puis enfin M. de 
La Rue, qui relève cette double inexactitude, cite 
ainsi les vers : 

Qu'il a <le Mini XicoUs fhit 
Del latin en romans estreit 
A l’œs Robert le fitz Tiout 
Qui saint Nicolas moult amout. 

* Cette famille Tiout, » ajoute-t-il, « distinguée à. 
» Caen dans le XÏI* siècle et dans les siècles suivans, 
» portait le surnom de Banoise, qu’elle a laissé à 
» une des rues de cette ville. » 

Je veux bien que dans les vieux parebemins on 
trouve à Caen, dans les siècles suivans, un Tiout 
Danoise; mais Tiout, ou plutôt Tiont, est évidem- 
ment un nom de baptême ici , comme dans les vers 
de la légende de saint Nicolas. Wace écrivit donc : 

Au Tceu (le Robert et de Tiont 
Qui saint Xicholas moult almont. 

El voilà comme il eût fallu lire ou du moins entendre. 

VI. Sermon en vers sur la Charité et le Juge- 
ment dernier. F“ 125 v®, commençant : 

Selnt Pol 11 apoatle dist 
si corn nous trovons en escrist 
Il dist té il eust cliescon ben 
Si amur ne eust ne serait ren. . . 

Il est inédit et composé de 624 vers. 
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VII. « De sancto Thoma archiepisco|K> Gaalua* 
l'enai. • F* i29 v*. II commence ainsi : 

Al Den loenge en wm lenrls 
Par U grâce que m'ad tranmis 
De ('hanter 

De celai qni sam feintlse 
8e coMbati ponr teint Ktgllie 
Arancer. . . 

C’est la traduction d’une vie latine, composée par 
frère Benet, bénédictin, comme il se nomme lui- 
méme à la fin : 

Si voua en prie pur Deu amnr 
Requerei le boa Seignnr 
Saint Thomas 

Qu’Il merci ait par sa dolfar 
De frere Bmet le peschenr 
Od les neir dras 
Qui ceste vie nos ad mustré , 

De latin en romans translaté 
Par nus aider. . . 

Je serois tenté de reporter à la lin du XII* siècle 
cette traduction; du moins l’original dont le peuple 
demanda sur-le-champ et à grands cris l’interpré- 
tation en langue vulgaire fut-il composé peu d’an- 
nées après la mort de saint Thomas. Les meur- 
Iriers vivoient encore, comme on le voit d'après tes 
vers : 

lien sachent U qui l’ont occis 
Que perdu unt los et pris 
En icest tens 

Et cil n’unt pardon requis 
Et l'altre secle avérant pris 
Sens mti defent. . . 


Digilized by Google 


30T 


FOM>s. — 7368 

Nequedeot ne volUe dampner 
Kal qui se toUle amender 
Et repentir. . . 

Le nom de ce Benet a été oublié jusqu’à présent 
dans Y Histoire liUéraire de la France. M. Francisque 
Michel a publié son important ouvrage dans les 
appendices de l’édition de la Chronique de Benoit 
de Sainte-Maure. 

Vil. « Hugo de Lincolnia. s F* 135. C’est la lé- 
gende en vers d’un enfant de Lincoln immolé par 
un juif, et ressuscité. M. Francisque Michel l’a pu- 
bliée en 1834 dans un volume intitulé : a Hugues 

> de Lincoln ; recueil de ballades anglo-normandes 

> et écossaises relatives au meurtre de cet enfant 
» commis par les juifs en 1255. Paris, Sylvestre. » 
On la trouve aussi dans le t. X des Mémoires de la 
Société des antiquaires de France. Premiers mots : 

Or o«z un bel chancon 

Del joei de Rlehole qni par trdaon. . . 

VIII. • Le Bestiaire divin, » traduit du latin en 
vers par Guillaume le Normant. F” 137. 

Ce poème, composé en 1208, a été examiné avec 
soin par l’abbé de La Rue, dans ses Bardes, Jon- 
gleurs et Trouvères, t. III, p. 17 à 21. Premiers 
vers, sans doute corrompus ici : 

Ceo eat verit seue et fine 
Kn totes overainnes endote 
Eftrelée et qai qall aoit. 

LivNe de bosiie comeniaille 
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Qui avers bone deünaille 
Et boD (lit et bon matire 
Vielt Ouilliame en romanz dire 
De bon latin u il le troeve. 

Ceste overaine fu fele noeve 
Kl temps que Phelipc tint France. . . 

Voilà le st\lc el ledialecle que l’abbé de La Hue 
à toute force nous donne pour l'expression de la 
bonne langue françoise du XllI* siècle. C'est plutôt 
en vérité du français pour rire. Au Bestiaire est 
ajouté le dit moral des cinq besanz de l’Évangile; 
l’abbé de La Bue l’a anal}sé d’une façon inL-res- 
sante à la suite du Bestiaire. 

IX. Paraphrase el commentaires sur le psaume 
Eructavit. F® tr>9. 

On pourroit ajipeler cet ouvrage des Variations 
sur le psaume Eruclavit. L’auteur les composa jxiur 
la comtesse de Champagne, qu’il ne nomme pas. 
Premiers vers : 

Une chanson que David fut 
Que neutre sire el quer II mist, 

Dirrai ma dame de Champaigne 
C'cle que Deu de gloire ensainne 
Et espère ad do loi bons . . 

X. Calendrier perpétuel, ou compul calendaire, 
écrit sur papier. Ce calendrier si.'mble un jieu moins 
ancien que la transcription sur vélin. Les deux pre- 
mières lignes sont : 

J. vm P. M. cc. Lvxxvi. P. P. a. xiiii. a. 

VII. K. M. CC. Lxxxvii. P. P. a. VI. a. 
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il luut fiilüiidre, il nie semble : « Cicle sulaireH. 
» — Lettre dominicale F. — 1286. Fin. ou terme 
* pasad. Avril. — Pâques. 14 avril. » Ce comput 
•se poursuit jusqu’en 1817. Il est assez curieux 
de voir une pièce de celte espèce commencée au 
XIII' siècle et [Toursuivie jusqu’au XIX'. Nous de- 
vons aussi remarquer que l’Art de vérilicr les dates 
ne s’accorde j)as parfaitement avec notre comput. 
Ainsi, d’après les bénédictins, en 1286, le cicle 
solaire est vu et non pas viii; d’ailleurs Pâques s’y 
trouve aussi le 14 avril, et le terme pascal est en 
avril. 

N° 7268 ‘ 


610. HISTOIRE DE l’aNCIEX TESTAMENT ET DE LA 
GUERRE DE TROYES en Vei’S, par JEAN NALKA- 
RAUHE. 




Vol. in-4» mediocri vélin de 204 reuillels à deox colonne*; XIII* >ié- 
cle. Couvert en veau fanve. 

Fonds de La Mare, n° C. 

Sur la gaixle du commencement, La Mare a 
écrit : « Ce livre contient d’anciens vers sur la Bi- 
» ble. Ils commencent à Noé. Dans la suite, il y est 
» traité des anciens héros, comme Jason, Peleus, 
» Achille, etc. » 

Cette compilation est singulière. Le commence- 
ment et la lin ont été enlevés. Le premier feuillet 
conservé se rapporte à l’histoire de Noé : 

TOM. vu. 14 
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Vui« lor « 4iit qu'U tuef« 

Uommp , faille maudis sera. . 

Alés sus terre, si rmisiiFs 
Et la terre si remplkiés. 

L’auteur suit la Bible jusqu’à la mort de Moïse. 
F® 54. Puis, laissant à partir de là tous les textes 
sacrés, le compilateur s’empare du roman de Troie 
de Benoît de Sainte-Maure, et n’hésite pas à se 
l’approprier, on faisant au texte quelques grossiers 
cliangemens. Ainsi, après avoir abrégé l’iiistoire 
des prétendus historiens de Troie, Darès, Salluste 
ét Cornélius son neveu, notre fripon ajoute, f® 55 : 

Geste estoire n'est pas usée 
Né en gaires de leu travée 
Né ancor ne fust elle traite , 

Ne fust Jebans qui l’a refaite 
Malkaraum’ es dis à sornon , 

L’a ramls» a ilel sermon 
Kt coDiancie et faite et dite. . . 

Gomme les exemplaires du roman de Troie sont 
assez communs, et que tous, à l’exceptiou de celui- 
ci, portent le nom de Benoît de Sainte-Maure, au- 
teur d’ailleurs connu par d’autres ouvrages qui ne 
permettent p<is de l’accuser d’on plagiat aussi ef- 
fronté, il faut en accuser maître Jehan Malkaraume. 
La main du copiste de notre volume change à partir 
de la seconde colonne du f* 50 r®. Au f® 480 v°. 
Jehan revient à l’histoire sainte, qu’il avoit kûssée 
à la mort de Moïse : 

Ci ferons An , bien est mesure. 

Munis a (Ht tant coai ih dute: 
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Ile auvious por coi tlreciez 
Vos oroille* et me poIgpNez 
Quant ne me poez de rien poindre , 

Fors que de tant qu'ai fait desjoindre 
Ma matière que commansai? 

A Ici tantdst reaertlrai , 

De Josue niez le llTre. 

I U mien amin , tout à delivre 

ieM{ae* ci je voes ai coalé 
I CoB cil de Troiea fureat donté 

I Par les Drizois et lor Itonlé. 

^ Or est bien drois que je vous die 

De Joene et de sa vie. 

L’bisloirc de Sanison est au f“ 48i. Celle de Su- 
zanne, f° 18tî. Après Suzanne, vient l’aventure de 
Pjranie et Tisbé, f" 188. Généalogie do Marie, 
r 190. Au recto de ce feuillcl, l’auteur se prend 
aux livres des Rois, et débute par 31 vers alexan- 
drins : 

Seignor or faitas, si oies us raison, 

Que Dieus de gMre vous doint benefon , 

Si orrez que dirai une neuve chanson, 

Onques ne fii oie de personne del son. 

C'est des rois de Jneade, si eom trové avoM. 

J’ai ma rime muée, il estais et raiaoii. 

Je la dois bien muer car e'est reiaua efaaiwon. . . 

Les derniers vers se rapportent à la haine conçue 
par Saül contre David : 

Vosist morir, qu’à li souvient 
Qu’à David tous biens avient, 

Plore et demaine si grant duel 
Regarder non puet de sen euel , 

Jà l’ocirroit c’il creust son veef. 


II. 


Digitized by Google 



3I‘J 




N* 7‘2ü8‘- 

ÎHI. MYSTKRK DK L’ANCIK^’ TESTAMK^T KT DE I.A 
PASSION. — MORALITÉS DE I.’eNKANT MIS AL'X LET- 
TRES. — DE LA CROIX FAUBIN. 

Volume in-4<’ magno, papier, de YBI feuilleta k lignea longues; hn du 
XV* siècle. I)eml-reliure k dos de veau fauve, recouvert d'une langue 
de veau rouge, avec le chiffre de Louis-Philippe. 

Fonds de La Mare, n* 28à. 

Ce volume est Irès-raulilé; le premier feuillet 
conservé a été restauré tant bien que mal avec dn 
papier transparent. Il a été écrit en 1488, comme 
le prouvent ces vers placés à la suite du grand 
mystère, f* 270 : 

En nom de nostre sire, amen! 

L’an de i'Incamatkm courant 
MU .1111. c. .1111. .\x. et huit , 

Des jours il estoit dix huit 
De ce grand joly nmis de may. 

Un dimanche apres dimay, 

Ceste notable passion 
Knst par grande devoli<Hi 
Achevée du tout descripre. 

Sans rien y trouver que redire 
Né d'y avoir faulte d'ung mot. 

Elle est k Jehan Floicliot 
Que Jhcsu par sa grâce garl! 

Clerc et notaire réal 
Demourant au bourc de Seinur, 

Lequel prie ou non de Jhesu 
Que sé aucun liiy desrobboit 
Ou d’aventure U la perdoit 
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Que on iny Tenlle repourter. 

On à tout le moingt enseigner, 

Kt grandement paiera le tüi. 

Pour le desserrant au matin , 

De ly et de son compaignon , 

Cy après trourens son nom , 

Arecque son seing magnoel 

AfHn de son nom ygnorel. — Floicliot. 

Les vers ne sont pas bons , même pour un notaire. 
Mais lu date de toutes cos anciennes copies do 
mystères est importante. 

Les premières lignes conservées appartiennent 
à un sermon écrit en méchantes rimes, et qu’on 
|K>uvoit déltiter à la place des ouvertures de nos 
modernes ouvrages dramatiques. Nous déchiiïrons 
ligne cinquième : 

De la celestial 
Ayde tout bien deaoent 
Du ciel impérial 

A tout homme liounenr vient. . . 

Cela, bdurré de latin et de vers de toute mesure, 
se continue jusqu’au f” 4 r". Alors le prédicateur 
prend congé en ces termes : 

Dictea , dictea amen , amen , 

Pluf ne voua en diray cy 
Le aurplua vous démonatrera 
Ce meaaage que véez U, 

Qu'il eat abille pour ce faire. Amen I 

Ln elfet, au verso suivant le message {tarie ainsi : 

Benoîte aoit la compaignie 
Qu'il, à l'honneur du fruit de vie 
Kat aujoitrduy cy aaaanblée 
De Dieu aoH-ele remuucriV. 
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Nuut vous prions très-liuinhlonieat 
Qu'an gré prenex et doucement 
Le mistère qu'avoiu joui 
Qu'avez de boa cuer esconté 
Sans faire noyse né lensona. 

De quoy nous voua renercyona. 

Demain verréa cy plaiat à Dieu , 

En ce mesne et ^opre lien , 

Jouer de Dieu la Passiop , 

Cé nous avons temps et saison. 

Chaseun au logis s’en yra 
Et demain icy reviendra 
, TOUS verés sans fiction 

Le pris de nostre rédemption. ' 

Ces discours servoient d’épilogue à un premier 
mjstère que nous ne retrouvons plus ici; ou peut- 
être les feuillets ont-ils été transposés et le discours 
de\roit-il être à la fin de la pi emièrc journée de la 
création et naissance du Sauveur, Vient ensuite 
un nouveau sermon divisé en deux distinctions ; 
enfin au f° 8 commence le mystère do la Création 
du monde. Premiers mots : « Deus Pater slel in pa- 
radlso in cathedra et angeli hinc et indè, et dicet : 

Tout ce que fait avons cy est bien ordonné , 

Autre cliose voulons faire à nostre volonlé. 

Or soit faicte et crée resplendiaant lumière 
Pour tout enluminer de ma grâce pleaière, 

Qu’ils croiront fermement et tiendront loy entière. 

Alors la lumière se fait, puis les anges, puis 
l'homme. Les personnages de cette histoire de l'An- 
cien Testament sont après Dieu : Lucifer (et est 
on abit d’ange le plus bel). — Baucibus, premier 
diable. — Tempest, deuxième D. -— Desroy, troi- 
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sième D. — Orgueil , à cheval. — Despit. — Dame 
Oyscuse. — Michiel , ange. — Gabriel. — Coquus 
Inferni. — Adam. — Eva. — Serjîens. — Glamator 
Inferni. — Desespérance. — F* 23 v?. Cliaim. 
Abel. — Mors Inferni. — Selh. — Chérubin. — Mors 
Naturalis. — F* 27. Noël. — Uxor Noé. — Sem. — 
Jafet. — Ghanaan (la scène de l’ivresse est curieuse^ 
F“ 31 V*). Dusticus. — llxor Rustici. — F* 34. 
Abraham. — Isaac. — Moise. — Issachar. — Neph- 
talim. — Amaleth. — Arquin. — Gamalicl. — Mar- 
que. — Ecclesia. — F° 42 v®. Sybilla. — David. — 
Isaias. — Daniel. — Jhcreinias. — F° 45. Espérance. 
Charité. — L’évesque de la loy. — Prima Puella. 

— 2* cl 3* Puella. — Virgo Maria. — Damps Gode-; 
ber, Brune et Malferas. — Varlels. — Joseph. — 
Elizabeth, Séraphins. — Octavianus Iinperator. — 
Sionct. — Goguery. — Rustieus. — Hospcs. — 
Synagogua. — Pastores. — Ilei-seiii. — Flamberge. 

— F“ 77. Les trois Rois. — Trolin, messager d’He- 
rode. — Herode. — Symeon. — F° 02. Jean Bap- 
tiste. — Nason. — Samuel. — La femme Herode. 

— Herodias. — Golias. — Pharaon. — Pinceguerre. 

— Jacquemart. — Esglantine. — Rifllart. — Tem- 
plalor. 

La Passion proprement dite commence au f“ 1 15. 
Jésus, nommé simplement Deus, prêche les Juifs 
et choisit d’abord ses disciples. — Mais il semble 
qu’entre les feuillets 114 et 115 il y ait une lacune. 
Dans le mysti're ligurcnt tous les apôtres, et tous 
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les prèlrci) et princes des pi'ôlres. Les saintes fem- 
mes, les ]X!i'clus guéris par miracle. — Magdelaine. 

— Apothec4»rius. — H nous sulBt de dire que ce 
mystère n’a rien de commun avec le travail que 
nous nous sommes cru en droit d’attribuer à Arnoiil 
Greban (t. VI, p. 280 à 3H). F* 269 v“. * Explicii 
<r passio Domini noslri Jhu Cliristi, et resurre<‘tio 

* ejus, et plur.) alia documenta logis. » 

II. « Moralité de l’Enfanl mis aux lettres. » Ce 
litre n’est pas dans notre texte, et le commence- 
ment de ce jeu dramatique a été enlevé. C'est un 
|)4‘re désigné comme le Villain qui exhorte son fils 
|)our le décider à apprendre, alin de devenir clerc. 
Le fils, nommé Jacob, refuse, il est tancé, battu, 
poussé malgré lui, et enlin il consent à ce qu’exige 
son père. Premiers vers conservés, f“ 271 : 

I.E TILLAIX. 

Je te requiers que tu U goucte , 

Il me tarde que tu y soye ja. 

IkÛOt. 

Jk mauldit soit qui le sera, 

' Et puis me diroient : Clrrlbus. 

III. < Moralité nouvelle de la Croix Faubin, à 

• sept personnages. » Ces acteurs sont le Pain. — 
l^e Vin. — Tout. — L’Un. — L’Autre. — Patience. 

— ... La fin étant enlevée, ce septième person- 
nage ne ligure |>as ici. On doit vivement regretter le 
méchant état de cette copie; car la pièce est très- 
iKUine dans son genre. C’est le vigneron, le labou- 
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reur qui se plaignent des taxes et des vexations de 
toute espèce auxquelles les soumet le seigneur sou- 
verain TOUT, par l’entremise de l’un et l’autre. Ils 
gémissent du mépris qu’on a pour la justice; ils re- 
grettent le temps du bon saint Louis; ils affirment 
qu’au lien d’ôtre honores, on les traite encore de 
vilains, après qu’on les a réduits à mourir de faim. 
Patience vient les exhorter à souffrir sans murmu- 
rer, mais ses paroles ne peuvent les apaiser. Nôus 
voudrions bien voir rejouer la moralité de la Croix 
Faubin. Elle ne seroit pas encore absolument hors de 
projws. Mêmes plaintes de la part de ceux qui n’ont 
rien, mêmes dédains de la part de ceux qui ont tout. 
M. Ancelot a dit avec beaucoup d’esprit en pariant 
de nos dernières couches de grands-seigneurs : 

Quand ce« mesiieuni ont toul, que nous raut-il de plus? 

Mais les bonnes gens du XV* siècle étoient, à ce 
«lu’il parolt, moins faciles à contenter. 


N“ 7268 *• 

042. EXTRAITS PHILOSOPniQUES ET POLITIQUES DE 
LA BIBLE, par M. DE MESMES. 

Volume in-4* mediocri , de 496 feuillets papier, lignes iongues; com- 
mencement du XVil* siècle. Couvert en parchemin sur carton. 

Fonds de Mesmes, n» t>s. 

Volume qui jiouvoil éclairer la conscience et les 
généreux sentimens de l’auteur, mais que j)ersonne 
ne s’avisera de consulter aujourd’hui. 
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9i3. LES HISTOIRES ABRÉGÉES DE l’aNCIEN TESTA- 
MENT, — ENSEIGNEMENS ET MORALITÉS DES PÈRES 
ET DES LIVRES SAINTS. — LIVRE DU FAUX TURPIN, 

Iraduil par hiciiel de iiarnes. — soliloques de 

SAINT AUGUSTIN. 

Voluine in-4* nwdloeri d« SOI fentllefo, papitr, lignes longues; 
XV* siècle. OonTcrt en pnrcliemiB sur carion. 

Fonds de Colbert, n“ 322G. 

On lit sur la première garde : « Se livre cy est à 

* Guillaume Noire, de Poilly en Auxois. » Et à la 
(in de la table on recoiinoU la date de la transcrip- 
tion : H02. La table comprend les dix premiers 
feuillets. 

Les histoires abrégées de l’Ancien Testament 
sont écrites à la manière de la fameuse Bible de 
Koyaurnont. L’histoire do Samson est au f° 80; 
celle des Rois, f° 84 ; Rulh, f“ 183; Thobic, f® 185; 
Daniel, T 194; Heslcr, f“ 20(5. 

Puis la récapitulation des Ages du monde, f“2H; 
l’histoire de Job, f® 210. Là s’arrêtent les His- 
toires abrégées, avec ces mots : « Aucuns deman- 
» dent pour quoy le diable n’ostoit à Job sa femme 

* ensi comme ilz li tollut ses enfanz; mais ilz ré- 
» (tondent que le diable li laissoit de certain pro[K>s 
» sa femme (jour lui plus tourmenter. Car pix li 


Digiiized by Google 



FONDS. N» 72(i8 ’• 


210 


» faisoit sa femme par scs parolles ([u’cllc Ij disoit 
* que tous les maulx qui sentoit. » On peut voir, 
d’après oaite unique citation, que le copiste étoit 
assez mal habile. 

II. ( Si ensuient les ensignement et doctrines de 
» plusseurs saint et auctoritail. Des Euvangiles, des 
» prophètes, des grant maistres. » F” 222. 

Premiers mots : « Saint Augustin dit :Âire, quant 
» je serois ahcrs à vous , de moi tout, dont ne sen- 
» tirai-je dulour né travail... ■ 

III. « Sequitur cornent Charlemaigne çonquist 
» Espagne et Galice. » F" 235. 

C’est le texte de Michel de liâmes, tel que nous, 
l’avons indiqué, t. V, p. 21, mais un peu rajeuni 
et fort abrégé. Il se termine par un chapitre assez 
curieux sur l’Iiistoire de l’usurpation de Hues 
Chappeil. 

IV. > Cy comence le livre du glorieux docteur 
» saint Augustin, (|ui est appcieis le livre des se- 
» crettes et solitaires parolles et plais de S. Au- 
» gustin à Dieu, et contient ledit livre xl, chappi- 
1 * très. » F® 263. 
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N" 72(‘){). 

îM-t. ÉVAN’CII.KS ET ÉPÎTBES DE TOUTE I,’ ANNÉE. — 
APOCALYPSE. — ACTES DES APAtRES. — LEÇONS 
TIRÉES DE l’écriture SAINTE. — LA PASSION, d’a- 

PRÈs l’Évangile apocriphe de nicodèue. 

Volume in-i° medlocti, vélin, <le ‘’OS reuillets it ileux rnloones, vi- 
Knettes, initialex; XV ftièele. Relié aiilrefoli mir boU en velonra violel 
ligoté , aujoard’liui en maro<iuin rouge aux arme» de Kranoe aur les 
plala, A la fleur de lis de Louis XV sur le dos. 

Footainehleau , n° 937 .. — Ane. rat., ■* 69A. 

Il vient de la collection du seigneur de La Grii- 
lliu)se, dont les armes sont aujourd’hui recouvertes 
de celles de France sur le premier feuillet après la 
table. M. Van-Praet l’a décrit dans son livre, n® III, 
p. 92 et 93. 

On ne trouve pas ici le texte complet du Nou- 
veau Testament, mais seulement les morceaux f|ui 
faisoient partie de la liturgie. Premiers mots : 

« C’est le livre de la lignée Jhesu Crist lilz de 

• David, lils d’Abraham... » Deuxième leçon: 
« La veille de Noël. Evvangile. Lorsque Marie la 
» mère fu espousée à Joseph et avant qu’ilz s’as- 
» semblassent... » 

IL Les leçons tirées des quatre évangélistes sont 
suivies, f® 105 v", de • Y Apocalipse de saint Jehan , 

• evangelisle. A|X)calipses qui vault autant à dir<> 
» comme révélation de Jhucrist... * 
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III. « Lti livi'u qui est appelles Actus A|m>sIoIu- 
» runi, c’est-à-dire le fait des Apustres. » F" l‘iü. 
Premiers mots : « Le premier sermon certes aux 

• Tliéophiles que je fais de toutes choses que Jlius 
» encommencha a faire et a enseignier... » 

IV. « Epistrcs de SS. Jacques, Pierre, Jean, Judo 
» et Paul. » F" 151 v“. A la lin de ces épltres, le 
traducteur a placé l’avis suivant, f°238 v* : « Sou- 
» viengne à chascuu qui ceslui livre lira, d’une 

• parolle que S. Jehan evangeliste dist en la fin du 
> livre de 1’ Aix)calipsc , que nul adjoingne ne amoin- 
» drist aux paroles de ce livre. Et moy qui de latin 
» en françojs translatay tout le Nouvel Testament, 

• pensaus en inoy-mismes que touttes les parolles 

• qui y sont cscriptes non sont pas sans occoison 
» né sans nécessité, et encores que ceulx qui les 
» escripront sont tels maistres que nul les pourroil 
» d'aucune chose blasmer; pour ce les ay-je ainsi 
» proprement translatées comme elles sont, ne plus 
» ne moins y metant que elles soient. Dont, se au* 
» cun y trouve aucune obscurté qu’il ne puisse bien 

• entendre, lise et relise la lettre bien ententive- 

• ment, et adont il trouvera toute la vérité... Mais 

• garde soy qu’il, par non saichance, ne (liée en 
» erreur; car la lettre est obscure et fort à enten- 
» dre, dont pluseurs ont fourvoyé de la droilte foy, 
« si comme monseigneur S. Pierre dist... Pour ce 

• vous en prye-je et pour le vostre i reu et que je 
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> ne »oyc pas blasntez... Ce que je ay foil, je le lis 
» à pur coraige ai comme le Dieu le acel. Et prye 
» tous les cresliens qu’ils pryent Dieu pour moy, 
» car je suis en grant travail et en péril de mon 

> corps. Grâce et bonuerté duint Dieu à celliiy 
» (jui ce livre lisl translater et ores et tout temps. 

> Amen. » 

Ce style est du meilleur du XY* siècle, et je crois 
que notre traducteur devoit être contemporain de 
cette copie. Comment sc nommoit-il, qui lui avoit 
commandé ce travail, je l’ignore; mais ce no peut 
être Raoul de Presles, qui, ayant reçu, en i372, 
du roi Charles V, l’ordre de faire cette traduction, 
n’auroit pas man({ué de nommer ici le prince. Ce 
n’est [Xis non plus la ti aduction antérieure conte- 
nue dans la belle Bible de Charles V de 136.3, et 
dont nous conservons le deuxmmc volume; j’ai 
comparé les deux textes. 

V , * Leçons des Prophètes. » F" 239. F.l d’abord : 
-c Ceste leçon de Mahichie se dist le premier mer- 

» credi des Adveos. — ■ Le$ eboses dit >oslre Sei- 
» gneur Dieu : Vecy j’envoie mon angcle... » 

VI. Passion de Jl. S. d’après l’évangile de Nico- 
dème. Noos en avons déjà trouvé deux autres textes 
dans les n°* 6B41 et 6847. Voy . t. Il , p. 83 et 106. 
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N* 7209 * 

9i5. ÉVANGILES DES DOMÉES ET DES SAINTS 
DE TOUTE l’année. 

Vol. in-f* panro de 61 feuilleU à double colonne, initiales, vignettes; 
XV* siècle. Relié en veau fauve marbré, aux armes de Colbert si:r les 
plats. 

Fonds de Colbert, n* I9às. 

Par domées il faut entendre dimanches. Le tra- 
ducteur, qui étoit du diocèse de Gambray, ne s’est 
pas nommé dans le préambule que voici : Pour 

»ce que toutes gens désirent à savoir de plusieurs 
«choses, et moult belle chose est moult joyeuse 
«de savoir parler de nostre seigneur Jliu Crist et 
» moult dévot, j’ay à l’aide de Dieu enromanciez 
» tous les evvangiles des Domées de tout l’an et de 
» tous les jours de Karesme et les quatre passions 
«de la semaine pascale, du Noël, de Pasques, de 
« Penthecousle, et les Evvangiles des Sains des 
» quielz on faitgrantsolempnité en sainte Église... 
» Et au commencement de chascunne evvangile est 
«démontres lui evvangclistez qui le list et la do- 
« méc, les jours et les sains de qui lui evangeliste 
«est leuz en .sainte E.sglise... Selonc l’ordonnance 
» de l’esglise Nostre Dame de Cambray qui est lui- 
» chief de l’eveschié... » 

Premier évangile des Avens : « Comme Jhesus 
c ap|>roichast à Jénwaicna et v^ist à Bctb|>hagé au 
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• molli d’Oiivcl, duiil envo>a-il di'ulx de scs dis- 
«ciples, » etc. 

7‘i69* ’- 

!H(Î. INSTBUCTIONS SUR I.KS VKRITKS CIIBKTIENNKS. 
— SECRET PARI.EHEST DE l.’uOMfME AVEC SON AME, 
|mr CERSON. 

Vuliime in-4" nicdiocri, dp IIS feiiillels , ligncü loiigufs, deux 
luiniatures, vignettes et initiales; XV* siècle. Relié sur carton en par- 
cliemin noirci. 

Fonds de Colbert, n* 2733. 

Volume très-bien écrit, orné de deux frontispices 
lins et délicats. Dans la marge inférieure du pre- 
mier feuillet, un singe assis sur une chimère lient 
la bannière de France. 

Première rubrique : « Cy ensuit la propriété des 

• quatre evvangelistes et les causes pourquoy ils 
» sont en diverses formes. Primo de sancto Malheo. 
» — Saint Mathieu revvangclislc est en forme de 

• homme, pour ce qu’il parle cspeciamment de 

• l’humanité... • Celte instruction morale com- 
prend l’étude de l’ancien et du nouveau Testa- 
ment. Elle s’étend principalement sur les dilTérens 
récits authentiques ou a[)rocryphcs de la Passion. 
Le dernier chapitre décrit les * quinze signes <(ui, 

•> selon aucuns docteurs, adviendronl avant le jour 

• du jugement nostre seigneur. » 

II. F® -40. « Ce petit traité est intitulé le Secret 


Digiiized by Google 



FONDS. — N» 7269 


22i 

«jMirlemenl de homme contemplatif à son ami. 
» Lequel traictié (ist maistre Jehan Jnrson. » Jolie 
miniature frontispice. Nous avons parlé de cet ou- 
vrage à l’occasion du n' 0850, <jui le renfermoit 
(t. II, p. 115). 

Sur la dernièi'e feuille de garde, le sieur Gui- 
gnard, propriétaire de notre manuscrit en 1603, 
écrivit à cette époque la recette suivante : 

« Pour relever la poitrine châte. 

» La Vierge Marie et madame sainte Ellizabel se 
» rencontrere auprès de Jérusalem mons. saint 

> Jehan se mist à deuls jenouilz de dans le vantre 

* de sa mère madame sinte Ellizabel en priant 
» Jésus, mon couzin, mon amy donne moy sette 
» grase que puise lever la luette (il fot nommé le 
» nom e seurnom de selui ou selle (jue désirerez 

• quil soit alegé de son mal). Au nom du Pere et 
du Fils et du Saint Esperit et de toute la Trinité 

' de Paradis. An disant la Pater la Credo Indeon 

> Credo inspiriton. * J’ai conservé les fautes 
d’orthographe, parce que dans ces choses-là le 
moindre changement peut nuire à l’eflicacité du 
remède. Mais plus d’un lecteur va s’imaginer qu’il 
s’agit pour les dames d’un moyen de réparer des 
ans l’irréparable outrage, sur un point intéressant 
de leur personne. Nullement. La poitrine chûle est, 
dans les environs de Paris, ce que les médecins ne 
nous permettent même plus d’appeler fluxion de 
poitrine. Avis aux rieurs. 

TOH. VII. 16 
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ü47. COHMENTAinK DK RAOUL UK PRESLES SUR LES 
CINQ PREMIERS LIVRES DE LA CUé de DieU. 

Viilump in-4° mecliocri, papier, de 3R0 feuillets, lignes longues; 
XVII* sitde. RelM eu inaroquin ronge, aux armes de Béthune sur les 
plats. 

Ane. Bibiiolli, Béthune. 

Volume liés -mal écrit et tiès-dépourvu de 
valeur. 

N“ 7271. 

948. EXTRAIT DES DIAI.OCUES DE SAI.NT GRÉGOIRE. 

Voinrae in-'i* medlocri, rélin, de 394 feuillets, lignes longues, mi- 
niatures, vignettes. Initiales; lin du XV* siéele. Relié autrefois en vio- 
leurs vert, aujourd'hui en maroquin rouge, aux armes de France sur 
les plats, i la fleur de lis de Louis XV sur le dos. 

Fonlainebleau , n° 1804. — Ane. n» 985. 

Très-beau manuscrit exécuté par les artistes du 
sire de La Gruthuyse, dont les armes sont recou- 
vertes de celles de France au premier feuillet de 
texte. Il commence par six feuillets de table, et sur 
le recto du sixième feuillet : s Cy commenche l’is- 
i toire en briefdu dialogue saint Grégoire, et pre- 
» mièremeiit sur le premier livre. Prohème : — » 
(F* 7.) a Dialogue, c’est-à-dire parolle de deux 
» hommes; et le livre qui a nom Dyaloguc que 
a saint Grégoire, {xipe list, fu ainsy appelle pour 
» ce que le diacre de mon ...» 
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l*reinifre miiiinlurc, f 7, saint Gi-égoiit* avec 
l'icrre, «liaere. Bel intérieur d'appartement, celui 
Ijcut-ètre de La Grulhuyse; — deuxième, f° 30, in- 
térieur de chambre à coucher; — troisième, f® 6A, 
intérieur d’abbaye, les moines à table; — qua- 
trième, f* 84, une nonne eourtisée par trois dé- 
mons; — cinquième, T 87, un genlilhonime dés- 
habillé par ses varlets : costumes intéressans; — 
sixième, f® 93, saint Antoine cl son compagnon; 
— septième, f® 219, célébration de la messe; — 
huitième, f® 2(i9, un prêtre ramasse l’hostie tombée 
sur les marches de l’aulcl. M. Vau*Praet, dans la 
description qu’il a faite de ce volume, n’a signalé 
que sept miniatures. (Voy. Dibl. de La Gruthuyse, 
n”X\, p. 124.) 

Nous avons déjà vu le texte des mêmes extraits 
du Dialogue de saint Grégoire, dans le n“ 7029. 
(Voy. t. IV, p. 98.) 


N® 7271 * 


949. I.ES UOMÉLIES DE SAINT GRÉGOIRE SUR LES 
ÉVANGILES, traduites par pierre de hangest. 

» 

Vol. in-4* magno, papier, ligne» longues, de reuHIeta; XV siiele. 
Coufcrt en parcheniia snr carton. 


Fonds de Baliiie, n< 81. 

Étienne Baluze a écrit de sa inaiu en tète du pre- 
mier feuillet : » Les rpiarante homélies de saint 

15 . 
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Grégoire sur les Evangiles. » Les quatre premiers 
feuillets comprennent la table. Premiers mots du 
prologue : « A très reverend et saint frere saint 
n Secondi evesque aussy comme nous. Grégoire 
V serf des serfs de Dieu. Entre les solempnités des 
> saintes messes... > Bon manuscrit d'écriture cou- 
rante. 


N* 7271 

95Ü. LES HOMÉLIES DE SAINT GRÉUOIBE , traduites 

par PIERRE DE HANGEST. — LES ERRES DE l’eS- 

pousE, traduit de iiuc de saint-victor, par pierre 

DE HANGEST. 

Volume in-t» mediocri, vélin, de 197 reuilleU, lignes longue», une 
miniature; XIV* siècle. Relié en maroquin rouge, aux armes de France 
sur les plats, au chirtre de Louis XV sur le dos. 

Fonds de Colbert, n” 401C. 

Le volume appartenoit, avant d’arriver à Colbert, 
à Jean Hénault, en 16(54, et précédemment à Pbi- 
lip|)e Thurault. C’est la même traduction que dans 
le volume précédent, mais d’une écriture plus an- 
cienne et sans doute contemporaine du traducteur. 
Au f" 179, on lit : « Cy Unissent les .XL. omelics 
» saint Grégoire, pajx;, qu’il list sur XL. leçons de 
» la sainte Evangile, ou temps quil vivoit en cest 
» siècle, — lesquelles oinelies furent translatées du 
» latin en françois par très honnerable clerc et de 
> bonne mémoire maistre Pierre de Hangest, pre- 


Digiiized by Google 


339 


FONDS. — N" 7371 

» vost en l'eglise d’Amiens et clerc et conseiller 
» du Roy noslre sire, pour la grant charité et af- 
» fection qu’il avoit aux gens lays devos à qui il 
I vouloit estre manifeste et cogneu le grant bien 
» que est es dictes omelies contenu, pour atraire 
» plus ardemment les devos cuers des simples gens 
F à l’amour de leur Créateur. — Cy après s’ensieut 

> le livre que maistre Hue de Saint-Vietor fist des 

* erres de l’espouse. — Lequel livre li dis prevos 

> meus de devocion et eharilé translata de latin en 
» françois pour l’amour des cuers devos qui ne 
» pevent mie entendre le latin si plaincment. > 

Voilà tout ce que nous savons de Pierre de Han- 
gest, oublié dans la généalogie de cette famille 
dressée par le iière Anselme; oublié par les histo- 
riens précédens de notre littérature ancienne ; ou- 
blié par les antiquaires de Picardie. 

II. Les Erres de l’Espouse sont la traduction 
d’un traité ascétique de Hugues de Saint-Victor, 
intitulé : Soliloquium de arrha aniinœ. Les béné- 
dictins auteurs de l'Histoire littéraire en ont parlé 
t. XII, p. i6. Quant à la traduction de Pierre de 
Ilangest, il est probable que c’est le même qui fut 
imprimé en 1507, par Simon Vostre, à Paris, in- 
8“, sous le môme titre corrompu du « Livre de 

• l'arrhe de l'Espouse, compilé par maître Hugues 
» de Saint-Victor. » 
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951, BKSÏJMK DE l.'illSTOIRE DF, I.A CON<;nt(; ATIO.N DE 
j^UXiliiSET DE CEI.I.E DE JANSÉNISME, JUSOu’a L\ 
FIN DU XVlll* SIÈCLE. 

Vol. in-f mediocri, papier, de !,i pa^es, lignes longues; XVlll' siè- 
cle, Cartonai‘. 

Fonda de Versailles , n’ 05. 

C’est un résumé assez clair de ces querelles. La 
seconde partie est hostile aux jansénistes sans èlri' 
favorable aux passions jésuitiques. 


N" 7271 ’• ’■ 

952. DIALOGUES DE SAINT GRÉGOIRE, troduitS 
en vers françois. 

Vol. in-4° niediocri , papier, de 402 feuillets, lignes longues ; XV' siè* 
de. Relié en veau racine au cldme de Louis XVlll sur le dos. 

Fonds d’Antoine Lancelot, anc. n* l4o, nour, n° t9 bU. 

Manuscrit exécuté pour la comtesse de Penthiè- 
vre, en 1172, par Antoine Simonel, comme le 
prouvent ces derniers mots : « Actium per me An- 
» tlionium Simonctetpatratum viccsima die mensis 
r inarlii anno in° quadringentesimo septuagesimo 
!• secundo , ad instantiam illustrissime domine 
» comitisse Panthevria , cujus optata complcat 
» Deus... » 
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La comtesse de Penthièvre étoit la fille de Charles 
de Blois, dit le Saint, duc de Bretagne, etd’lsabeau 
de Yivoune. Elle avoit épousé, dès 1437, Jean de 
Brosse, auquel elle transporta le comté de Pen- 
thièvre. On ignore la date précise de sn mort; mais 
son époux vivoit encore en 1479. 

Il existe une autre traduction des Dialogues de 
saint Grégoire, bien plus précieuse à cause de son 
ancienneté; le manuscrit, conservé dans le fonds 
de Sorbonne, n° 1382, ayant été exécuté en 1208. 
Colle (|ue nous avons sous les yeux fut terminée le 
vendredi-saint, en 1326, comme on voit par ces 
derniers vers : 

Co l'an a. co:. xvvi, 

Ou veodredy saint que je sia 
Tout seul è heure de compile 
Fut co«te euvre toute aeomplie... 

Icy se deOne mon livre 
Et maiitre Jelian le Confis 
Qui en a bien porté son fis, 

Quant est de faire l'cscrlpturc , 

Dieu loi envoie bone aventure. 

11 ne faut voir dans Jean le Confès que le pre- 
mier copiste dont le traducteur anonyme s’etoit 
servi. Premiers mots de l’ouvrage : 

David le prophète commande 

Et i fous par son puant ier mande * 

Que Dieu soit en aes soins loué. 

Celluj par est trop eiroé 

Et bien en doit avoir repioche 

Qui ne puet de cuer ou de bouche. . . 
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953. LAMENTATIONS ET MÉDITATIONS DE SAINT BER- 
NARD. — MÉDITATIONS DE SAINT AUGUSTIN. — MI- 
SÈRE DE LA CONDITION HUMAINE, par LOUIER , 
depuis INNOCENT III. — ENSEIGNEMENS DE SAINT 
LOUIS. — LETTRE DE THIDAUD , ROI DE NAVARRE, 
SUR LA MORT DE LOUIS IX. — LIVRE DES ARRHES DE 

l’ame, par iiugues de saint-victor. — proverbes 
DE saint AUGUSTIN, en prose. — proverbes des 
SAGES , en vers. — Autres opuscules ascétiques 
en prose et en vers. 

Volume iii‘4° mftgno vélin de 178 feulUeU à deux colonne* , minii- 
tures, vigueltei, inlUales; XV* siècle. Relié en maroquin rouge, aux 
arme* de France snr les plats , à la fleur de lis de Ixrais XV sur le dos. 

Fontainebleau, n* tOlS. — Ane. cat., n* 636. 

Superbe manuscrit exécuté par le bon curé de 
Crozain, Michel Gonnot, dont nous avons déjà si- 
gnalé plus d’un bel ouvrage. Il a écrit à la tin : « Et 
» sic est finis hujus libri per manum Michaelis 

> Gonnoti presbyteri, die vicesiina mensis aprilis 
» annoDomini millesimo quadringentesimoseptua- 
s gesimo quarto; teste signo manuali hic apposito 

> die et anno supradictis. M. Gonnot, s 

I. I..es Lamentations de saint Bernaixl sont de 
la même traduction que dans le msc. 7028 (voy. 
t. IV, p. 97); mais ici elles n’ont pas de prologue. 
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et commencent par ces mots ; < Li livres en quoy 
) nous devons especiallement lire sans nul entre- 

> laissement si est la doulce remembrance, » etc. 
En tête est une charmante miniature représentant 
Jésus-Christ parlant au peuple. 

II. « Le Livre des Méditations monseigneur saint 
» Bernard , glorieux dévot confesseur. Et preniière- 

> ment le prologue : Maints savent maintes choses et 
» si ne se cognoissent. » F’ 13. En tête de ces Mé- 
ditations une charmante miniature représentant 
saint Bernard à genoux devant la vision de J. C. 
entouré de deux anges à trompettes, de la Vierge 
Marie et de saint Jean agenouillés. Derrière saint 
Bernard la Mort prépare ses flèches. Sous ses pieds, 
les démons tourmentent les pécheurs. 

[II. 32. < Gy commencent les contemplacions 
» monseigneur saint Augustin. — Pour ce que nous 
» sommes mis ou milieu de las, de legier nous nous 

> rofroidons... > La miniature placée au début de 
cet ouvrage représente saint Augustin priant au 
milieu de ses chanoines. Au-dessous une jolie danse 
aux chansons entre cinq jeunes gens et cinq dames. 

IV. F® 55. t Une belle oroyson de saint Augus- 
» tin. — A trois personnes esgales et pardurables 
» l’une aveques l’autre... » Miniature représentant 
saint Augustin en prières devant la vision de la 
sainte Trinité. 
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V. F* 50. » Cy coinencont les méditations saint 
» Augustin pensant à Dion. — Sire, j’av a dire une 
» secrote parole... • 

VI. F” 57 v". « Cy eomeiice ung trnictée eumetU 
" on doit Dieu amer de tout son clieur et dit ainsi: 

» lÀ vrais amans sont appellés ceulx et celles qui 
» Dieu aiment finitnenl... » Miniatures : docteur 
dans une chaire enseignant hommes et femmes. 

VII. K“ 07. « Cy après commence l’ordonnnnce 
» du char llelicz le prophète, et dit ainsi : — La 
» sainetc Eseripluro dit (pie Helies... » Miniature 
charmante représentant le ravissement d’Élie. 

VIII. F° 09. « Cy commence un jirescheraent de 
“ Noslre Seigneur J.-C. et dist ainsi : Simile est 

* regnum Filii hominis scilioot celorum liomimint- 
» qui seminevit... — Quant Nostre Seigneur aloit 
» corporellement par terre... » Miniature de J.-C. 
]irèchant. Saint Jean et saint Matthieu écrivent. 

IX. F* 74. Misère de la condition humaine, par 
Lothiers, depuis pape Innoc<mt 111, commempnt : 

» A son tics chier pere on Dame-Dieu l’evcsque de 
» Port, Lothiers indignes diacres salut... * Char- 
mante miniature représentant un homme nu dans 
un vaisseau hallu des ondes. F.n tète du second li- 
vre, 85, tableau de la Fortune faisant tourner 
sa roue au-de.ssus d’un vieillard qui compte de l’or. 
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Kl» télc dn troisième livre, f“ 98 v“, doux vieillards 
sont pourchassés par In Fièvre et la Mort. 

X. F“ 105. Du prolil des Tribulations. « En re 
" livre ensuivant sont eonlenus douze des très grant.*; 
>■ prouflis espirituels que les tribidacions font à 
>• ecnlx qui benignomenl et en pacience les reçoi- 
» vent. — A. sa chère amie en Jhesu Crist scs loj aulx 
» amis en nostre Seigneur, salut et confort... » Le 
prologue de l’exemplaire 7034 '■ n’est pas ici. En 
tète est une miniature représentant un bouvier mal- 
traité par des soldats, et que la pensée de Jésus 
crucilié soutient. 

XI. F” 120. « Aucuns bons enseignemens pour 
» eschiver les pechiés de luxure, d’avarice et d’ac- 
> eide. — Hz sont une chose qui donne occasion de 
» cheoir ou pcohié de luxure... » 

XII. F° 120 v". « Gomment on se doit garder 
» contre aucunes temptacions. — Nous trouvons ou 
" viel testament d’uu Roy... » 

XIII. F" 128 V”. U De l’aage Adam et cornent il 

* envoya Setli son liiscn paradis terrestre. — Après 
» ce que Adam nostre premier père fut gecté dehors 

• de paradis... » 

XIV. F» 1.30. < Gy commence la devise do la 
" messe. — Quant on sonne la messe, si doit-on 
>• penser... » Voy. n*7012, t. 111, p. 309. 
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XV. F® 133. « C’est l’ordonnance comment on se 
» doit confesser. — Quiconques se veult adroit con- 
* fesser... » 


• XVI. F® 130 y\ « Ce sont les enseignemens que 
» le bon Roj saint Loys fist et escript de sa main 
» cl les envoya de CarUige où il esloit au Roy Plie- 
» lippes son lils. — Chiers fils, la premmre... » 
Suivis des enseignemens de saint Louis à sa fille 
la reine de Navarre. 

XVII. F® 139 V®. « C’est la fin que le bon Roy 
» saint Loys ot à sa mort que l’evesque de Tunis 
» envoya à Thibaut, roy de Navarre. — Thibaut, 
f roy de Navarre, » etc. On voit que le texte dé- 
ment la fausse attribution de la rubrique. C’est en 
elfct un fragment de la fameuse lettre par laquelle 
Thibaud , roi de Navarre, rend compte des derniers 
instans de saint Ix)uis. Bien des gens se souvien- 
nent encore de la longue polémique soulevée à l’oc- 
casion de ces derniers mots : * Après, sire, les en- 
« trailles furent portées à Montreal, en une église 
» près de Salerne, là où nostre sire a ja commencé 

> à faire moult de beaux miracles pour lui , si 
rt comme nous avons entendu par l’arccdiacre de 
» Salerne, qui le manda par sa lettre au roy de Se- 

> zille. Mais le cuer de lui et le corps demourarent 
» en l’ost, car le peuple ne voult souffrir en nulle 
» manière qu’il en feust portés. » 
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XVIII. F” * Cy commence le livre de M' IIu- 
» gués de Saint-Victor (De l’Arce de l’Espouse) et 
premièrement te prologue. — Boeces ou livre (ju’il 
0 list de consolation... • Dans la miniature, le pape 
présente un anneau à l’épouse. 

XIX. F® 165. » Les proverbes de Seneque. — 
» Seneques dist ou livre des Meurs : Nourriture et 
» chastiemens fait les coustumes , ens ès gens. • 
Jolie miniature d’un docteur païen qui enseigne la 
foule. 

XX. F“ 167 V®. « Les dits et proverbes des Saiges, 
» et premièrement Chatons » : 

N'est pas sire de son pais 
Qui de ses liommes est hais. 

Charmante miniature en tète. 

XXL F® 170. s Le dit du gi-anl roi Alixandre 
quant il fut mort : 

Hier Alixandre faisoit son trésor d’or, 

Kt hui or et argent en ont Tait leur trésor. 

16 vers. 

XXII. F® 170. s Cy commence ung beau dictié 
> c’on appelle Je vois mourir > : 

Je rois mourir venés avant 
Tons ceulx qui ores estes vivant. 

16 sixains. 

XXllI. F® 174. i La Méditation de la Mort > : 
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i.i huiUK pour quo} abiiac.s lu 
Du sens dont Dieu t'a revestu. . . 

250 vers. 

Les premiers ouvrages réunis «lans ce volume 
jusqu’au f° 5(» se rctrouvoienl déjà dans le manii- 
scril n° 7028 précé^emmenl examiné. 

7272 ’ 

054. VIE DE SAINT BERNARD, coiiipilée cl li'uduite • 
des anciens historiens, cuiLLAtME de SAiNTr 

THIERRY, ARNOULD DE BONNEVAL, GEOFFROY Cl 

ALAIN d’auxerre; par un moine de Clorvaux. 

Volume in-t* inaguo, papier, 2'.ll feuillets, lignes longues, une mi- 
nialure; fin du XV' siècle. Relié en vélin blanc. 

Fonds Collier!, ii' 3!27. 

Bonne écriture exécutée [>our la duchesse de 
Bourgogne (sans doute Marie, lille de Cliarlcs-le- 
Téméraire), par JacoHn de Ramecourt, comme on 
le voit par la rubrique linale. Après celte rubrique 
est le molto ; Drof/l etavanl — IS'ans, ob., qui pour- 
roit bien être de la main de la duchesse, La minia- 
ture est après le prologue, au f° 15. Klle représente 
saint Bernard. 

Pour l’ouvrage lui-mème, il fut achevé en 1300, 
la veille de l’Ascension, « l'église, » dit l'aulcur à la 
lin, s estant ou X\ IIP an de griel' pestilence scisma- 

* tique. El le Uoj Charles de son règne ou X\I'. » 

Voici les passages intéressans du prologue : « A 

• honnourable et devote personnemessire Phillippe 
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• det> Kssiiii's, clicvnlior, uiig des disciples de saint 
» Bernard, rooidno de Clerevaidx... Par la Bonne 

• relation du revcrend pere en Dieu niessirc le 

• prieur des Jardins j’ai entendu que vous avez 
» grant dévotion à saint Bernard... et par cspecial 
» que vous avez grant aiïection d’avoir sa vie trans- 
» latée de latin en françois... Pour accomplir vostre 
» désir, je ay translatée teste sainte vie de latin en 

• françois selon l’ordonnance des livres et des cha- 

• pitres, sans rien mettre ne oster, fors tant seule- 

• ment que j’ai adjousté ou tiers livre la seconde 
» partie du quart chapitre, que j’ai extraite d’une 
» ystoire, pour certaine occasion.,. » 

Le style do cette traduction est excellent; et je 
suis étonné que les nombreux admirateurs de saint 
Bernard ne l’aient pas encore tirée de l’obscurité des 
manuscrits. 

N" 7273. 

055. LAMENTATIONS DE SAINT BERNARD. — MÉDITA- 
TIONS DE SAINT BERNARD. — LES CONTEMPLACIONS 
DE SAINT AUGLSTIN. — MISÈRE DE LA CONDITION 
HUMAINE, par LOIIIER, dcpuîs INNOCENT III, Ct au- 

tres opuscules ascétiques. 

Vol. in-4'’ masno v(Hin de 1 10 fcuilleU, lignes longues; XV' siècle. 
Relié en maroejuin rouge aux armes de Bétliune sur les plais. 

Ane. Fonds de Bélliune. 

Bonne écriture. Dans les marges inférieures, on 
trouve plusieurs dessins à la plume assez jolis. 
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Ce volume offre la rcproduclion exacte du nisc. 
7292 jusqu’à la lin du livre des Misères de la con- 
dition humaine. L’ouvrage étoit suivi de celui du 
Profil des Tribulations, mais le relieur de Béthune 
a jugé convenable de former un second volume à 
partir de là. Nous retrouverons bientôt sans doute 
cette seconde partie. 


N" 7273 ’• 


959. ÉpItRES UE PIERRE ABELARD ET u'hÉLOÏSE, 
traduction de 4EA^ de meun. 

Vol. In-4<> modiocri, papier, lignes longues, de 331 feiiillels; XIV siè- 
cle. Relié en maroquin rouge, aux armes de France sur les {date, à la 
lleur de lis de Louis XV sur le dos. 

Manuscrit provenant de la bibliothèque particu- 
lière de Brodeau, dont la signature se lit au haut 
de la première garde à côté des chiffres : 4 *t 1642. 
ce qui donneroit à croire qu’il l’avoit acheté cette 
année quatre livres U 11 a de plus écrit la bonne 
note suivante : a L’aucteur de ceste traduction fran- 
s çoise des Epistres de Abailard et Heloïs sa 
» femme est Jean de Meun, comme il tesmoigne 
» luy-même au prologue de la traduction par luy 
» faicte du livre de Boece de Consolation, qu’il a 
* dédié à Philippe le Bel. Papir Massonne. Lib. 3, 
i annalium Franciœ in Philippo pulchro, (Ute. » 

Le papier est marqué, tantôt de l’agneau pascal , 
et tantôt d’une ancre. Le volume commence par 
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l’ÉpUre d’Abélard à son ami, dans laquelle il ra- 
conte toute sa vie. Premiers mots : « Essamples 

> altaignens ou appaissans souvent les talens des 
» homes plus que ne font parolles, et pour ce, après 
» aucun confort de parole, dire entre nous, en ta 
» présence aige proposé a escrire a toy qui es ores 
)• loutans une confortable espilre des propres espe- 

> rimens de nos meschanies, pour ce que lu co- 
» gnoisses que les temptacions sont ou nules ou pe- 
» tites au regart de tnoyes, et que tu les portes plus 
» legierement. » 11 est aisé de voir, d’après celte 
première phrase, que notre transcription est in- 
correcte, et je suis convaincu (|ue Jean de Meung 
a écrit : Essamples altaignent ou apaisent... apres 
aucun confort de parole dite entre nous ou en la 
présence... — tneschéances, et des tnoyes. 

D’ailleurs la traduction de Jean de Meung me 
parolt supérieure à celle de Laurent de Premierfait, 
qui vivoit un siècle après lui. Elle est claire, et 
souvent plus énergique que nos traductions mo- 
dernes. Il y a quelques passages laissés en blanc 
par le copiste, qui sans doute n’aura pu lire son 
modèle; quelques lignes latines n’ont pas été tra- 
duites par Jean de Meung, comme un lecteur at- 
tentif l’a fait remarquer avant nous par quelques 
mots écrits au crayon sur les marges. 

Tout imparfait qu’il nous soit parvenu, ce mo- 
nument me semble du plus grand prix. Jean de 
Meung, l'auteur du Roman de la Rose, traduisant 

TOM. vu. i« 
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h*.s h'ili'cs iwnunmises d’Abclard, no ]>ont «voir 
mnn(]Uo d’y di'‘|K;wi- le cai'hol de son slyle cxcel- 
Icnl , 01, ^iotir mon rompto , je préf»'-ro sa version à 
lonlos ecllos t|n’on a faites depuis loi. Au X\ II' siè- 
cle, CO ftit le comte de Hussy «pii s’en occupa; au 
XVHl', Gervaise, Bastien, Benuchanipet Colardoau, 
les deux premiers en prose, les deux autres en vers. 
Tout nouvellement, mon savant ami M. Paul La- 
croix lésa reproduites pour nos contemporains, plus 
rcconnoissans de l’exactitude littérale que soucieux 
de l’clégance littéraire. M, Lacroix a voulu cepen- 
dant donner ces deux avantages à sa traduction, et 
m’est avis <|u’il y est parvenu. Ce|Kîndant il sera 
plus dis|K>sé (jue i)ersonne à convenir que celle de 
Jean de Meung, la première en date, est aussi la 
première en qualité. Je vais citer les j)remièrc‘S li- 
gnes de l’original, puis dus traductions du XIII', 
du XVII», du XVIll* et du XIX*', on jugera. 

TEXTt UE LA PHEMIÈRE LETTRE d’hÉLOÏSE. 

« Domino suo , imo jMilri ; conjugi suo , imo 
k fratri ; ancilla sua , imo (ilia ; ipsius uxor, imo 
» soror. 

» Missam ad amicum pro uonsolatione epistolam 
» charissime vestram ad me forlè quidam nuper at- 
» tulit. Quam ex ipsa statim tituli fronti vestram 
» esse coosiderans, tanto ardenüus eam cœpi legere 
» quanto scriptorem ipsum cliarius amplector : ut 
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» cujus rem perdidi verbi.s, salteni lan(|iiani ejus 
» quanidaiu imagiiiem rcoreer. Erant, lucmini, 
» hujusepistolæ fere oninia fellcet absintbio picoa, 
» qijæ 8cilicet noslræ conversionis niiserabileiu 
» historiaD) et tuas unice erucos assiduas refe- 
» rebaut. Gonq^lesü re vera in Epistola ilia quod 
» in exordio ejus aiiiicu promisisti, ut videlicet in 
» coniparatione tuarum suas inolestias nullas vel 
» parvas rcputaret. Ubi quideni expositis jjrius ma- 
» gistroruin luorum in te persecutionibus, dcinde 
» in corpus tiiuin suinmæ pruditionis injuria, ad 
» condlscipulurum quoque tuoruin Alberici vide- 
* licet Reinensis et Lutulli Lonibardi exccrabileiu 
» invidiam et infestationem nimiani stvlum eon- 
» tulisti. > 

Gom|>arons maintenant les traductions de Jean 
de Meung, — de Bussy -Kabutin {Recueil de LeUres. 
Letti’o à madame de Sévigné, i'i avril JB87) (1); 
de dom Gervaise, Les véritables lettres d‘ Abélard 
et d’Heloyse. Paris, 4722, etc., etc., de Bastien le 
libraire; Lettres d’Abaitard et d’Heloyse, par J. -F. 
Bastien. Paris, 4782. 

(1) L’ouvrag«! iuUtolù : Nouveau Recueil conienant la vie, les 
amours, les infortunes et les lettres d’Abaylard et d’Hiloyse, les let- 
tres d’une religieuse portugaise , etc.; Cologne, 1695; Ameterdaio , 
1715, etc., etc., etc., n’est qu’un plagiat déguisé de la traduction de 
Bumy-Rabutio , comme la comparaison m'en a convaincu. 
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BASTISH. 

1782. 


JBAK DS MBUNG. 

1290. 

Or paroUe la bon ne 
Htloy* 9«t a enien~ 
due* lu eoplainte* 
Abaielart, et dit : 

A son Miraeor 
mèa (1) à ton pérc, à 
son mari m^s à ton 
frère, sa chamberiere 
mès ta fllle, m fem- 
me met sa sereur. 
Très chiera amis, 
t*orl2l )ioms ma nou* 
Tellement monatré 
Tostre epistre que 
roua enroyastes à 
Toalre ami |>our con- 
fort, et quant je re- 
^arday lantoat dès 
le front du tiltre que 
elle estoit rostre , de 
tant la commençai- 
ge 4 lire plus ardan- 
ment, comme je em- 
braçay plus chiere- 
ment rescriprain , 
pour ce que, de celui 
dont j'ai perdu le 
corps que je soie ré- 
confortée et aye ré- 
création au moins 
par scs parolles , 
aussi comme par ung 
imalge de lui mes- 
mes. L\ mien *en*, 
toutes les parolles de 
cele espitre, bien m'i 
remembre, estuient 
plaines de renin et 
d'a]uioe,qui recorde 
la chletire et pitable 
estoire de nostre con- 
rersion et tes conti- 
nuels lormens. Cer- 
tainement , tu as a- 
complien cele espitre 
ce que tu proméis 4 
ton ami, au comman - 
cernent ; c’est 4 dire 
que il tenist 4 pe- 
Ûtea ou 4 nulles ses 
tristesces an regart 
des liens . L4 elposes- 
tu premièrement les 
persécutions de tes 
mestres encontre 
toy, et puis le tort de 

(I) Le mol (do 
fi<j r^|iun>l i imn mteiis 
qei" 4 » G«e- 

vait* ri do lUtitm. 

fS Je MMiiign* In mon 
OM J« erul« smI 1m par 
('•arien ro^lnr. 


DOM CKRTAISB. 

1722. 


A son seigneur ou 
plutôt 4 son père ; 4 
son époux ou plutôt 
4 son frère ; sa ser- 
rante ou plutôt aa 
fille i son epouie ou 
plutôt sa sœur.— Vo- 
tre lettre , mon cher, 
cette lettre que vous 
aves écrite depuis 
peu à un de ros amis 
pour le consoler dans 
l'a^ùlion où U était, 
est tombée par ha- 
sard entre mes mains 
lorsque j’y pensois le 
moins. Je n'en eus 
pas plutôt aperçu le 
caract^e qui nepou- 
voit m'être inconnu, 
que je la décorai , 
pour ainsi dire , et 
me mis à ta lire acec 
toute l’ardeur que 
m'inspiroit l'amour 
que je ressens pour 
la personne qui l'é- 
criroit : roui eussiez 
dit que je ronlois me 
repaître de l'ombre 
de celui que j’ai per- 
du, et que ne pou- 
vant plus le possé- 
der, son portrait, que 
je Toyoii exprimé 
par ses paroles, me 
lenoit lieu de la per- 
sonne même. Mais, 
hélas i que cette lec- 
ture ma coûté cher; 
ma curiosité a été 
bien punie, je m'en 
souviens encore. Je 
n'ai trouvé dans cette 
lettre que du flel et 
de l’absinthe, puis- 
que ce n'étolt autre 
chose que le triste et 
lamentable récit de 
nos amtures pas- 
sées et de toutes les 
croix dont vo%u êtes 
présentement acca- 
blé, vous qui êtes l'u- 
nique objet de mon 
ccrur. 

Vous promettiez à 
cet ami, «ifs le com- 
mencement de votre , 


... Il y a quelque 
, temps que l’on m’a- 

f iorta par hasard une 
ettre que vous éert- 
vicz4 undevosa-i is. 

I Comme j’en connus 
I le car<ic/fre ( 1 ), je 
• roiim's, et, pour ei- 
I euser cette action, je 
me flattai du dreot 
que je dois avoir sur 
tout ce qui rient de 
vous. Mais ma cu- 
riosilémecousta bien 
des larmes, ne trou- 
I vant dans cette let- 
I tre qu'un long détail 
de nos ar-'onturfs. 
Ces idées m’açifé- 
renl violemment. Il 
ffis sembla qu’il n'é- 
toit pas besoin, pour 
consoler votre ami 
I de quelque légère- 
I disgrâce, de lui par- 
ler si sincèrement de 
nos malheurs. Quel- 
les réflexions nefis-je 
point* Le temps effa- 
çait un peu le souve- 
nir de nos peines ; 
mais, en tes lisant 
écrites de votre main, 
je les sentis jusqu’au 
fond du cerur aussi 
ritrincnf que ja- 
mais. Je me repré- 
sentai tout de nou- 
veau ce que vous 
avez souffert pour 
moi; combien votre 
esprit vous attiroit 
I d'ennemis et de ja- 
I loux ; cette prUon 
' perpétuelle dont on 

II) se dit PM 

1 c«U. CVioii MM do8i« 
«■e copie qei roarofi de 
colle Irlire, et elle la tt- 
, i'«a»QI k i'i•t■l■ld: 

I r« Almittirttmt T»M 

1 lr*dacir«t* (ibl bil «elle 
faaie . qa'll* nai Iront^i 
belle. 


A son seigneur ou 
plutôt 4 son père; 4 
son mari ou plutôt 
4 son frère; sa ser- 
rante ou plutôt sa 
fllle; son épouse ou 
plutôt sa STBiir. — 
Cette lettre, mon 
très-cher, que vous 
avez écrite dans le 
dessein de consoler 
un de ros amis, m'est 
par hasard tombée 
entre les mains. Aus- 
sitôt que j'en eus re- 
connu l'écriture, j'en 
ai dévoré la lecture 
avec d’autant plus 
d'ardeur que j’en a- 
dore plus chhemeni 
l’écrivain. Cette let- 
tre a retracé 4 met 

? 'eux l'image de ee- 
ui dont i'al perdu le 
corps. Coaque ligne, 
encore présente à ma 
mémoire, étolt rem- 
plie de flel et d’ab- 
•inthe,pttiiqu’ene ne 
conteuoit que le récH 
malheureux de notre 
conversion et la con- 
tinuité de vos cha- 
grins particnliert. 


En effet, vouirem- 
pUsaez bien la tâche 
que voua vous êtes 
imposée dans cette 
lettre , en assurant 
votre ami qu'il ces- 
sera de se croire 
malheureux ou que 
ses peines .seront al- 
légées, s’il les com- 
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Ia très grant traison 
faite en ton corps. 
Après tu troMVin 
( tournes i ton greffe 
sur le eonvtnnLie <1; 
envie et les très hai> 
neus enchaucemens 
de Aabery de Raina 
et de Lotiifle le Loin* 
bart qui descipic fu- 
rent avec toy. 


i M Mu: ■4l irsMcrii i 
illail |ct«* 

criUlesi]. 


vousmenaçoitsurles | 
choses même que , 
vous désavouiez; en* | 
fln ma mémoire ne 
m'épargna rien sur le 
souvenir de nos mal- 
heurs. Je n'ai pas 
oublié non plus ta 
persécution de ces 
deux hommes qui 
s'élevèrent contre 
vous au concile de 
Reims 


I lettre , que lorsqu'il 
, l'auroit lue, toutes 
I ses peines ne lui pa- 
roltroient plus rien 
en comparaisun des 
vôtres t et vous se 
vous êtes que trop 
bien acquitté de vo- 
tre promessf*. Or» y 
voit les premières 
persécutions que 
TOUS eûtes A endurer 
de la part de vos 
maîtres; les envies 
et les jalousies de vos 
condisciples , la hai- 
ne exécrable que ce 
traître Albéric vous 
portoit aussi bien 
que Lotulfe; enfin 
l'outrage qui vous a 
été fait par la ervau- 
té de OTOH oncle i ou- 
trage auquel je fis 
puis peneer qu4 let 
larmee aux yeux. 


pare aux lotrrs. 
Votislul expost Z d’a* 
bord les persécutions 
de vos maîtres, en- 
suite l'outrage de la 
plus infâme trahison 
exercée sur votre 
corps. Vous lui rap- 
pelez misai les t Ifets 
de la haine et de la 
basse Jalousie d'AI- 
béric et de Lotulfe 
vos coodiadplcs. 


De ces quatre traductions une seule est nette, 
celle de Jean de Meung; lui seul a tout rendu, lui 
seul a senti la force de i’/wo, a compris Vex ipsa 
lüuli fronli, le lanlà ardenliua... quanlà scriplorem 
chartus ampleclor . — Les cruces assiduas répondent 
bien mieux aux continuels lourmens que toules les 
croix dont vous êtes présenletnenl accablé. La belle 
expression d’Héloïse, in corpus luuin summœ pro- 
dilionis injuria , est tout entière dans le tort de la 
très grant Irdison /'aile en Ion corps; mais la rc- 
Irouvc-t-on dans • ma mémoire ne m’épargna rien 
» sur le souvenir de nos malheurs, » do Bussy; 
dans « l’outrage qui vous été fait par la cruauté 
» de mon oncle, outrage au([uel je ne puis penser 
» que les larmes aux yeux, » de Gervaisc? Haslicn 
seul a fait ici aussi bien que Jean de Meung; cl 
à tout prendre, le travail du libraire Bustien est 
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le meilleur de tous oeux que les modernes ont 
tenté. 

Jean de Meung, comme dans le Roman de la 
Rose, a intercalé dans les lettres plusieurs som- 
maires qui peuvent servir d’indication aux enlumi- 
neurs futurs. Ainsi page 20 : « Or porte la belle 
» Heloys habit de nonain pour son mari. » P. 58. 
* Or parolle la bonne Heloys qui a entendues les 
» complaintes Abælars, et dit. » F” 01. « Nota. Le 
» confort qui vientà Abaiclart des lettres de sa mie. » 
F" 79. « Or rescript la sage Heloys et dist. « F“ 88. 
« Encore l’amoit elc comme forcenée. » 

Notre volume contient les trois lettres d’Héloïse 
et quatre d’Abélard, plus la confession d’Abélard 
et l’épîtrc de Pierre de Clugny envoyée à Héloïse. 

N“ 7273 ‘ 

957. MÉDITATIONS DF. SAINT BERNARD. — LIVRE DES 
DONNES MOEURS, par JACQUES LE GRANT, aUgUStin. 

Volume in-4° maEOO, papier, lignes longues, marqué d'une sorte de 
longue giroiiellc, de 72 feuillets; XX’* siècle. Relié en maroquin rouge, 
aux armés de France sur les plats, au cliiffre de Louis XV sur le dos. 

Fonds de CollicrI, n" 3193. 

Il apparlenoit autrefois à l’Hotel-Dieu de Beaune, 
comme l’indique cette note de la lin : • Cy line le 
» Livre des bonnes mœurs. Lequel apartiont au 
» grand hospital et Hostel Dieu de Beaune. » Belle 
et bonne écriture. 
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I. Lq traducliüii des Méditations est la même 
(juc dans le n" 7272 ; mais la transcription on est 
bci\iicoup plus correcte. 

II. F° 19. « Cy commence la table des rubrices 
» du livre intitulé des Bonnes meurs : lequel dit 
«livre est divisé en .v. parties, dont la première 
» partie parle des .vu. péchés mortels et des re- 
» modes qui y sont. La seconde partie parle de l’estât 
» des gens d’église. La tierce partie parle de l’estât 
» des Boys et des princes de toute chevalerie. La 
» (piarte partie parle de Testât du commun peuple 
» et comment ils se doivent gouverner et maintenir. 
» La cinquième partie parle de la mort et du jour 
» du Jugement. » 

Nous avons vu un premier exemplaire de cet ou- 
vrage sous le n° 7040. Voy. t. lY, 187. 

N" 7271. 

O.'fS. méditations de saint bonaventuiie, traduites 
par iEAN OALOPCS, dit le oalois. Première partie. 

Vol. in-4° mediocri , v('Iin, de 93 reuilleU, lignes longues, une minia- 
ture, TÎgnettes, initiales; XV' siècle. RalM an maroqain nnige, aux 
armes de Béthune sur les plats. 

•\nc. Biblioth. Béthune, n° 93. T/è*ologia. 

La miniature frontispice de ce volume est d’un 
art très-lin. Elle offre quatre conipartimens : la 
Salutation angélique, la naissance, la mort Qt la 
rébUiTeclion du Sauveur. 
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Les preiniei’s mois sont : « Le prologue de Bonne 
» Avanlure, acteur de ce livre en latin. — Entre les 
» autres annunciations des vertus et loenges de 
» la très saincte vierge saincte Cecile, il est leu et 
» trouvé quelle portoit toujours l’evvangile do son 
» Seigneur. • 

Ce manuscrit ne comprend que les (juarante- 
cinq premiers chapitres de la traduction des Médi- 
tations. 11 s’arrête avec le f" 88 ; les cinq derniers 
feuillets comprennent la table générale du livre, 
c’est-à-dire des quatre-vingt-quinze chapitres. Dans 
la marge inférieure du premier feuillet est un écu 
d’hermine au chef de gueules. 

N» 7274 

059. MÉDITATIONS De SAINT BONAVENTURE , traduitCS 
par JEA.N GALOPES, dit LE GALOYS. — LE DOCTRI- 
NAL AUX SIMPLES GENS. — Fragment des meures 
DU SAINT-ESPRIT, cn vcps françois. — légende de 
LAZARE. — DOCTRINAL DE CONSCIENCE. — Traduc- 
tion en vers du psaume : Domine, ne in furore. 

— QUATRAINS MORAUX. 

Vol. in-4* parvo, en papier mdé de vélin, lignes longues, de 135 Teuil- 
tels; XV* siècle. Relié en maroquin rouge au chilTre de Luuia-Ptiilip(>e 
sur le dos. 

Ane. Biblioth. Bigot, n° 270. 

Fort bonne écriture. Sur la garde du commen- 
cement, recto et verso. Bigot avoit collé deux gra- 
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viires : la première esl une Adoraliou des Bergers; 
la seconde, «ne image de saint Bonaventure à ge- 
noux devant le orucilix. 

F“ 1. Table. « Cy comence la (able du Livre doré 
» des Mcditacions de la vie Nostre Seigneur J. G. se- 
» Ion Bonne Aventui-e. » Ces mots et la rubrique du 
» commencement, f“ 4 r" : « S’ensuit le préambule 
» du translateur nommé Jcban Galopes, lequel, à 
» la requeste de llenrry Quint, roy d’Angleterre , 
» translata de latin en fiançoys le Livre doré de la 
vie Noslre Seigneur J. C... • Ces mots, dis-je, 
m’avoient fait croire, en décrivant un autre ouvrage 
de Jean Galopes (n“ 7086, t. V, 132) que Galopes 
avoit traduit une Vie de Jésus-Christ. 11 falloit dire 
les Méditations de saint Bonaventure sur la vie de 
Jésus-Christ. Premiers mots de l’épUre : • A très 
» hault , très fort et très victorieux prince Henry 
» quint de ce nom, par la grâce de Dieu roy d’An- 
» gleterre , heritier et regent de France et duc d’ir- 
» lande, vostre humble chapelain Jehan Galopes, 
» dit le Galoys, doyen de l’église collégiale mons. 
» S. Loys de la Saulyoyc ou dyocese d’Evreulx en 
» vostre duché de Normandie et en la terre de la 
» conté de Harecourt, appartenant à très excellent 
» et puissant prince et mon chier seigneur, mons. 
» le duc d’Excestre vostre beaux oncle , honneur, 
» obedience et subjeclion... • Les Méditations sont 
terminées au r" du f* 09. 
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II. « Le Doclrinal de la Foy. » F" 99 Premiers 
mois : « A.U nom de Jhesu Crist, c’est cy une bonne 
» doctrine pour brièvement cl plainement ensai- 
» gnier les simples gens... » C’est une instruction 
fort pieuse et fort sensée sur les articles de la foi, 
et sur tous les devoirs du chrétien dans les diffe- 
rens états. On la connoit plus généralement sous le 
nom de Doclrinal aux simples gens, et on l’attribue 
le plus souvent à Guy de Roye, archevêque de Sens 
en 1388, puis archevêque do Reims en 1390. Mort 
en 1409. (Voy. le n° 7292 * ' ) 

III. Fragment de l’olBcc du Saint-Esprit, partie 
du soir, traduction en vers françois. F“ 113, 

Co fragment tient trois pages. Les vers sont bons 
et pourroient sembler plus modernes. Premiers 
vers : 

Dieu en mon adjutoirc , etc. 

Gloire an Père et au Fils, etc. 

VMPNK. 

' Le dey dextre de Dieu , sa vertu spéciale 
Nous défende en tout lieu. Rump conscience male, 

Afin que l’ennemy ne nous puisse (çrever 
Plaise nous en biens fais soubs son ele garder. . , 


IV. Légende de Lazare, ressuscité par Jésus- 
Christ. F° 114. Premiers mots : « Au temps de la 
a passion Noslrc Saulvenv et Rédempteur Jhesus, 
» csloit vivant iing homme nommé Lazare, de noble 
» cl rojalle exlraccion. » Cette légende n’e.st pas 
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complète ici. Il y a lacune entre les feuillets 416 
et 117 et entre les f“‘ 417 et 418. 

V. Doctrinal de conscience. F" 4 18. Le commen- 
cement manque. Premiers mots conservés : « Pour 
« éviter ociositc, laquelle est nourriche de luxure 
» et de tous pedriés. — Le quart commande- 
» ment, etc. « Derniers mots dn traité, f 433: 
« Et pour rainour de luy fault estre vertueux, aul- 
» trement l’on port le louyer do Paradis, pour le- 
» quel avoir linabtcmenl nous someSde Dieu créez, 
I Iciiucl nous veuille donner par sa gi’ace. Amen. * 

VI. Traduction en vers du psaume: Domine; ne 
in furore... F“ 434. Premiers vers : 

Dieu en ton jiigemenl ne m'argue pas «ire, 

En ce siècle présent me chastic sans Ire. . . 

Vil. Huit quatrains moraux. F“ 135. Premiers 
ver* : 

Cng rliastean sçay sur roche espovantahie 
En lens venteulx lès ririere périlleuse. . .' 


N“ 7274 * ’ 

960. œilVHES DIVERSES d’aI.AIN CHARTIER. 

Vol. in-4° panro <le 190 reuiUeta, papier, lignes longues; XV* siècle. 
Relié en parchemin sur carton. 

Fonds (le Colbert , n* Il t7. 

L’intervalle laissé vide au commcncemcnl du 
premier feuillet, qui devoit cire rempli par une 
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miiiialure; il a clé employé par un ancien posses- 
scur<M)mme il suit : « Ce présent livre appartient à 
» M* Jacques Thiboust, notaire et secrétaire du Roy, 
» esleu en Berry et seigneur de Ouan tilly . El contient 
» les XXII livres de feu M* Alain Chartier, en son 
» vivant notaire et secrétaire du Roy, de la coronne 
r et maison de France, etservoitdu temps du Roy 
y Charles VII* de ce nom , qui morut au chasteau 
» de Melum sur Eure en l’an M. CCCC. LXI. » 

Le volume contient les pièces suivantes, que nous 
avons comparées à la jMJlile édition de 1529. 

I. I La Belle Dame sans mercy, » F“ 1. 

II. « La Belle Dame où a nierey. • F* 19. C’est 
le sixième livre des Œuvres, intitulé : « Comment 
» l’amoureux deprie sa dame et est fort répugnant 
» la Belle dame sans mercy M' Alain Chartier. • 
Elle ne doit ])as être d’Alain Chartier, mais de Jean 
Marot. 

III. < Accusations contre la belle dame sans 
» mercy. » F" 27. Cela n’est pas dans les recueils 
imprimés d’Alain Chartier. Premiers vers : 

Le jour que l'an se reiiouvelle 
Amours nie Kst coinandement 
De faire ballade nouvelle. . . 

C’est un plaidoyer en forme de l’amant contre sa 
dame, en 7ü huilains. 

IV. < La complainte et regrets M* Alain Chartier, 
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» contre la mort qui lui a tollu sa maistresse. » 
F“ 40. 

Contre toy mort doloreuse et d'espriU. . . 

V. Copie des lettres envoyées par les dames à 
M* Alain Chartier : « Honnoré frère nous nous re- 
* commandons, » etc. F* 43. 

VI. « Coppie de la Requeste ballée aux dames. 
» — Supplient humblement vos humbles servi- 
» teurs, etc. » F” 44. 

VII. « La Response baillée aux dames par M. Alain 
» Chartier » : 

Me* dames et mes damoiselles, etc. — F» 46. 

VIII. « La condampnation et jugement de la belle 
dame sans mercy » : 

Ne tout ayde ne tout grere , 

Moitié en Tjre, moitié mort. . . — F® 51. 

Ne se trouve pas non plus dans mon édition. Il y a 
119 huitains. 

IX. « La loyale dame en amours » : 

Si triste penser me fust joie 

Kt plains et pleurs me ftiissent ris. . . — F® 7 1 . 

Inédite. 111 huitains. 

X. « Les erreurs de la Belle dame sans mercy » : 

Non pas pour la cour corriger 

Qui ne Ranroît jamais faillir. . . F* 100 . 

Inédit. 133 huitains. 
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XI. « L’lios|/ital d’amours » : 

Assis jojeiix sans l’estre trop. . . — F° 122. 

XII. « La sépulture d’amours * : 

Souvent k une fois advient. 

C’est une parolle commune. . . — K* 149. 

Inédit. 93 huitains. 

XIII. ,« La desserte du desloyal en amours » : 

Cng jour nous trouvasines sans dames 

Près du motez ung aultre et moy. . . — F» 105. 

Inédit. 98 builains. 

XIV. A Le débat de deux fortunés en amours. 
» Autrement dit le Gras et le Maigre » : 

Ung jour paead n’a mye grassement. . . — fv |92. 

XV. « Le Mirouer des dames » : 

Mes dames et mes danoyseliea 

Jeunes, bourgoiscs et marchandes. . . — F“ 208. 

Inédit et curieux. 137 huitains. 

XVI. € Le nouveau marié » ; 

Pour cuider courroux esebirer 

Et passer temps aucusement. . . -~-F° 281. 

Inédit (?) 46 huitains. 

XVII. a Réveille matin » : 

Après midnuyt entre deux somes. F’ 2J9. 

XVIII. « Le lay de Paix » : 

Paix lieureuse tille du Dieu des Dieux. . . — P* 247. 
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XIX. « Le lay de Plaisance » : 

Pour commencer joyeusement l'année. . . — F” 253. 

XX. « Le débat du cueur et de rueil » : 

En may, 1a première sepmaine , 

Que le» boys sont parés üe vert. . . — F* 257. 

Inédit? 80 huitains. 

XXL • Le Bréviaire des nobles. » P“ 271. Cette 
leçon est surchargée de corrections fort bonnes, 
qui n’oiU pas été généralement coiinues des édi- 
teurs, et qui pourroient bien être de la main d’A- 
lain Chartier lui-môme. 

XXII. < Le Curial maistre Alain Chartier. » 
F” 281. Ce n’est pas l’ouvrage publié sous ce nom, 
mais une lettre en prose à son frère pour le dé- 
tourner de suivre la cour. Cette pièce permet de 
penser qu’Alain s’adresse ici à Jean , l’auteur d’une 
chronique de France. Premiers mots : « Tu me ad- 
» roooestes et enortes souvent, homme éloquent, et 
» mon frere très aimé... » 
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N° 7275. 

961. AIGUILLON d’amour DIVIN, DE SAINT BONAVEN- 
TURE, traduit par simon de coürcy. — l’hor- 
loge DE SAPIENCE , traduitc du latin de jean de 

SOUABE. — DISCOURS DE JEAN GERSON, AU NOM DE 

l’université, pour la réforme du royaume, en 
1405. — LE CIIAPEL DES TROIS FLEURS DE LYS. - 
LA RÈGLE DES PRUDES FEMMES. 

Volume in-4« magno vdlin de 3S4 feuillets, ù deux colonnes , minia- 
tures, xignettes, initiales; rommenceroenl du XV* siMe. Relié en ma- 
roquin citron, aux armes de France sur les plats, au cliiffre de l.ouis XIV 
sur le dos. 


Fontainebleau, n* 2Î65. — Ane. cat., n» 14». 

Très-beau volume disposé jxiur Marie de Berry, 
par Simon de Courcy, son confesseur, lequel char- 
ge) de l’écrire un excellent écrivain nommé P. de 
La Croix. La signature de celui-ci se trouve aux 
f“* 110 v” et 334 r". Quî^nt aux autres renseigne- 
mens nous les devons à la note suivante, écrite sur 
le verso de la feuille qui précède le frontispice ; 
s Ce livre contient premièrement un livre que 

• composa frère Bonne Adventure, cardinal, de 

• l’ordre .saint François, et appclla son traittié : 
» l’Aguillon d’amour divine. — Item , le .second 

• traittié composa un frère de l’ordre saint Domi- 

• nique en latin, et un cordelier le translata en 
» françois, et e.st intitulé : L’Horloge de Sapience. 
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* — Item, contient une notable et haulte matière 
» sur le fait de saintte Eglise exposée de par l’Uni- 
» versité de Paris devant le hault conseil du Roy 
» nostre sire. — Item, contient un petit trailtié en 
» quoy est fondée noblece du Roy et de prince et 
» de dames des fleurs de lis. — Item , contient un 
» très profitable enseignement pour preudes fem- 
» mes bien vivre, en quinze bontez. — Et apartient 
» ce dit livre à très haulte et poissant dame Marie, 
» lille de très redoubté prince Jehan duc de Berry, 
» lils de roy de France. Et le list escripre par grant 

* diligence frère Sjmon de Courev cordelier, con- 
» fesseur de la ditte dame. Si plaise à tous ceulx et 
» celles qui ce livre verront et liront de prier Dieu 
» pour ycculx dessus nommez. Et que en lisant 
» dudit livre puissent tellement y profiter que en 

• Paradis avec le doulz Jhesus et la glorieuse Vierge 
» Marie sa mère puissent habiter. Amen ! Que Dieu 
» l’ottroit! Et fut achevez l’an mil CCCC. et VI. le 

• jour de la Penthecouste. • 

Marie de Berry fut mariée trois fois, d’abord à 
Louis de Châtillon, comte de Dunois, mort en I39i; 
puis à Philippe d’Artois, comte d’Eu, l’un des au- 
teurs des Cent ballades (voy. notre t. V, p. 362); 
enfin, le 24 juin 1400, elle épousa Jean I", comte 
de Clermont, alors âgé de vingt ans, et depuis duc 
de Bourbon , auquel elle survécut cependant plu- 
sieurs mois, étant morte à I..}on en juin 1131. On 
l’inhuma à Souvigny, près do son mari, dans la 
TOM. vu. I 7 
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< lr.i|ielliMli's seigneurs de Hourbon. Leurs lonibeaux 
n’ont pas élé violés. 

C’est Marie de Berrj que l’artiste auteur des mi- 
nialiiros a représentée dans le frontispice de V M- 
guillon d'mnoiir divin, f“ i. Elle est agenouillée 
devant la Vierge-Mère, sa l obe longue et son casa- 
quin fourrés d’iiermine sont d’un ronge ée.arlate; 
elle a le col cl les épaules découverts, et sur la tète 
un diadème d’or eu forme de couronne de comte. 
Derrière elle, une jeune fille aussi richement ha- 
billée, n’a sur la tète qu’un jovau d’or. J’ignore 
(juelle étoit cette seconde personne. 

Le manuscrit demeura dans les mains des prin- 
ces de la branche de Bourbon, sans doute jusqu’à 
la conliscalion des biens du connétable, en 1525; 
à la fin , on voit la signature de Jeanne de Bourbon, 
petite-fille de Marie de Berry et femme de Je:m de 
Châlons, prince d’Orange. Jeanne mourut en 1502, 
et fut enterrée à Lons-le-Saulnier. 

I. V Aiguillon d’atnour divine, dit M. Daunou 
dans V Histoire UUéraire, l. XIX, p. 285, mais d’a- 
près Oudin , a paru suspect (c’est-à-dire faussement 
attribué à saint Bonaventure) « à cause de l’incor- 
» rection du style, de quel<iues puérilités et de 
» certaines comparaisons ignobles. » Cette appré- 
ciation ne nous parolt pas assee approfondie; quoi 
qu’il en soit, le Stimulus amoris est imprimé dans 
le t. VII, P . 102 à 2.3.‘t des Œuvres du Docteur 
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sérapliiqiie. Pour la traduction que ‘nous avons 
sous les yeux, je la l'egarde connue l'œuvre de 
Simon de Courcÿ, le atnfesseur de la |>rincessc 
Marie. Il nous avertit <ju’elle est loin d’élre litté- 
rale, dans un préambule sans doiKc adressé à sa 
pénitente. Les premiers mots dont il se sert pour- 
voient sembler inintelligibles, tant il y confond les 
aspirations à Jésus-Christ et à la princesse; et cette 
obscurité ne disparoU dans aucune des nombi'euses 
leçons que nous avons pu comparer. Nous les trans- 
crivons ici; on va en juger: 

* Jhesus occis honteusement, ameremenl navre*, 
» benigne roy, innocent Christ. Espouse, yvre d’a- 
» mour divine, pi*estement obéissant aux coman- 
» demens de Dieu , résistant vertueusement aux 
> teniptacions des anemis; miscricors aux indigens, 
» ardent en charité; rigou l'élise â son corps; joyeuse 
» en adversité, attreinpée en prospérité, diligent 
» en operacions bonnes; eslevéeen contcmplacion ; 

* blanche pur pure chasteté; estrange au monde, 
» transformée en cruccHlx , humble de cuer, inno- 
» cent en pensées , sobre en parler, juste en ouvres, 

* mirouer exemplaire de sainte vie ; cspecianment 
» liancier joindre et traire à soy par amoureulx 
» mariage ; amoureusement désirant et requérant 
» ardent désir, que vous soie* icelle, A très chièrc 
» ülle, et ferme espérance que aussi sera, me ont 
» trait et conduit en laboureuse cure de transla- 
» ter et de escripre l’Esguillon d’amour divine de 

17. 
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> latin en François; non pas de mot à mot, mais 

• ]>ar telle manière que en solitairement lisant, ô 

> ma chière fille, tu seras présent à ton ame comme 
» docteur à son disciple, et à Dieu seras-tu pre- 
» sentée comme espouse et amie familière de son 
» filz le doulz Jhesu. . . et tellement que ma pre- 
» sence corporelle ne le sera pas necessaire aucune 

> fois. En le lisant, tu parieras à Dieu comme le 
» dévotement priant en oroison , et consequemraent 
» ce doulz Esguillon d’amour divine ainsi translaté, 
f te sera doctrine et oroison. Et combien que il y 
» a de diverses matières molt diflerans les unes aux 
r autres, toulevoyes ainsi comme pluseurs cordes 
» sont en une harpe ordennées en un accort, sem- 

* blablement, toutes matières ycy traitées sont or- 

> données en une lin qui est amour divine, pour 
t causer un très doulx accord de la voulcnté Jhesus 
f et de la tienne, ô très chière lille. Mais aflin que 
» tu y trouves plus legierement ce que tu desires 
» pour aucune fois plus te plaire, ce livre sera de- 
I visés en quatre principales parties, comme en 

> ([uatre fleuves arrousant ton âme... » (Suit le ré- 
sumé de tous les chapitres.) « Et sé ainsi te appert, 
» ô très chiere lille ou à quelconque autre per- 
» sonne ce présent livre dévotement estudiant, le 
» attribuant après Dieu au dévot Bonne Aventure, 
» non pas moins priant Dieu pour moy très indigne 
» translateur et administrateur de cette présenté 
» doctrine. . . Mais toi, ù ma très chiere lille de moy 
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» comme indigne confesseur très affectueusement 

* désirant et sans doute espérant ta perfection es- 
» pirituelle , reçois dévotement ce petit don , Es- 
» guillon d’amour divine appelé... Et ceste manière 
» de parler à toy ne juges pas ne toy ne autre con- 
» demnablo , car ce n’est pas pour toy dater ne 
» louer, mais pour ensuir les docteurs, comme saint 
» Jeroisme à Paule, comme saint Grisogone à Anas- 
» taise et pluseurs autres docteurs parloient à leurs 
» devos disciples... » 

La première partie de l’Aiguillon contient la pa- 
raphrase de VAve Maria, de Salve regina et de 
Pater nosler. 

La deuxième partie est une théorie de la Con- 
templation qu’on devroit réunir aux éditions de l’I- 
mitation de Jésus-Christ. 

La troisième partie est une longue méditation 
sur la passion de N. S. Elle est ici précédée d’une 
charmante petite miniature représentant la croix 
du Calvaire. F” 5‘2. 

La quatrième partie explique l’utilité des tenta- 
tions, puis se perd dans un grand nombre de con- 
templations my stiques qui dévoient offrir un charme 
inexprimable pour toutes les âmes tendres et natu- 
rellement élevées. Nous allons en citer le dernier 
paragraphe, f* HO. 

« O mes chiers frères, je vous requiers que nous 

* appelions Paradis notre pais; car nous sommes 
» yci pèlerins et nos parens y sont qui nous y de- 
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» sii’ciU vcoir. Pour(|uo\ donc ne nous apparcil- 
» Ions nous à courir legiercinent en nostre pays 
» pour veoir et saluer nos parens? Hastons-nous, 
* a dist saint Pol, haslons-nous d’entrer avec eulx; 
» car la dcmource est très périlleuse... • 

Qui «script et list ce livre 
Soit (le tous pocbiez delivre , 

Et celliii pour qui cc fu fait 

Proviensne k estât parfait. — P. Dblaœoix. 


II. Ilorologe de Sapience, traduit de frère Jehan 
de Souabe. F° Ml. 

Cet exemplaire commence par deux feuillets de 
la table des chapitres. Au f“ M3 : « Cy commence 
» le livre (jui est dit Horologe de Sapience. Lequel 
» list frère Jehan de Souhaude de la nacion d’Alle- 
» magne, de l’ordre des frères Prescheurs. » En 
tète est une fort jolie miniature représentant un 
bénédictin qui semble expliquer la divine horloge 
à un cordelier. Cette horloge, de 1400, est fort cu- 
rieuse à voir : n’étoit la clochette sns|)endue dans 
un arc supérieur, on croiroit pouvoir reconnoître 
une pendule de notre tem]>s. 

Nous avons parlé de ce curieux ouvrage, t. IV, 
p. 155 et suivantes; mais nous avons oublié de citer 
les premiers mots de la traduction ; « Salemon, en 
* son livre de Sapience, au premier chapitre, dit : 
» SentUe de domino... Sentez et entendez de Dieu 
» en bonté; confermez à son ordenance, » etc. Le 
second livre, » qui traite de la matière (et) de la 
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» diversilé des doctrines et des divers escoliers, 
» dont c’est merveille, » est aussi précédé d’une 
jolie miniature. Un jeune homme est assis devant 
un pupitre chargé de sept volumes, et plus loin la 
Sagesse lui montre un médaillon contenant sept 
portraits. F” 216 v". 

III. « Proposition faitte de par l'Universilé de 
» Paris devant les seigneurs du sang ro\al et tout le 
» conseil qui estoit assemblé jiour la relTormation 

• du royaume, l’an mil quatre cens et cinq le sah- 
« medi vu' jour du mojs de novembre. » 

Celte harangue a été imprimi e un grand nombre 
de fois, et dés le XVP siècle, par Durand Gerlier 
et Gilles Corrozet. On l’a beaucoup vantée, comme 
tons les ouvrages reconnus ou supposés de cet il- 
lustre chancelier de l’Église de Paris. Heureux les 
grands hommes qui ont appartenu à des corpora- 
tions puissantes et durables! Le Moine de Saint- 
Denis, si facilement prolixe, s’est pourhuil excusé 
de l’insérer dans son histoire, cl cela par des mo- 
tifs qui ne semblent pas exempts de malveillance : 

• Après la réconciliation des ducs d’Orléans et de 
» Bourgogne, on n’avoil rien plus à cœur dans le 
» roj aume que de les voir, eux et les autres princes 

• du sang, veiller avec plus de soin sur la personne 
» royale, et travailler à la réforme des mœurs de la 
» cour. Quelques personnages considérables enga- 
» gèrent la vénérable Université de Paris, celle lu- 
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» mière de vérité, à se faire l’interprète de ce vœu 
» général. Elle demanda plusieurs fois audience, et 

• l’obtint enfin, le 7 novembre, en l’iiôtel de la 
» Reine, qui étoit alors absente. M' Jean Jarson, 

» chancelier de Notre-Dame de Paris cl docteur en 
» thé-ologie, porta la parole en présence des rois de 
» Navarre et de Sicile, des ducs de Berry, d’Or- 
» léans, de Bourgogne et de Bourbon, des conseil- 
» lcrs du Roi et d’un grand nombre de prélats. 
» S’adressant à l’assemblée en termes resi)ectueux 
» (reverenter et magnificè dirigens verba sua), et 
» prenant pour texte ces mots : Vive le Roi, qu’il 
» répéta trois fois, il fit un long et éloquent dis- 
» cours (diserto ac prolixiori sermone disseruit), 
» et démontra (juc le bien du Roi et du royaume 
» dépendoit de la perfection de trois sortes de vies ; 
» la vie corporelle, la vie politique et la vie spiri- 
» tuelle. Je ne rapporterai pas toutou long son dis- 
» cours : ce seroit nuire à la brièveté dont je me 
» suis fait une loi, et fatiguer peut-être le lecteur 
» (et forsitan lectorem atlediarel). Je me conten- 
» terai de dire succinctement qu’à propos de la 
» première vie, qui est composée de quatre élé- 
» mens, l’orateur pai'la de l’indisposition corporelle 
» du Roi , et déclara qu’il falloit s’occuper avec le 
» plus grand zèle du rétablissement de sa santé, 

• même malgré lui, parce qu’à sa guérison étoit 
» attaché le salut de l’État. Passant ensuite à la vie 
» politique, qui doit se conduire par les quatre ver- 
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» tus cardinales , il s’éleiulitlonguomeiil et élégam- 
» ment (eleganlissimè et diffusé) sur les vices de la 
» cour qui en étoient l’écueil... et finit en suppliant 
» les seigneurs qui présidoient l’assemblée d’avoir 
» pour recommandées l’union de l’Église et les 
» libertés de l’Université. Le chancelier de France 
» le promit de la part du Roi et au nom des assis- 
» tans... Ces remontrances ne furent pas inutiles; 

» vers la fin de novembre, messeigneurs les ducs 
» décidèrent... qu’on contraindrait le Roy à se sou- 
» mettre à des mesures de propreté qui pourroient 
» rendre plus efficaces les remèdes... » (Chronique 
du Moine de Saint-Denis, liv. XXVI, ch. 21 et 22, 
irad. de M. Rellaguet.) 

11 n’étoit pas inutile de placer ici cette citation, 
car si la harangue de Gerson nous semble encore 
aujourd’hui fort longue, nous attribuons ces dé- 
fauts au mauvais goût du temps, et le Moine de 
Saint-Denis nous avertit ici qu’on l’avoit aussi dès 
lors trouvée trop longue. Les Protestans, qui n’ont 
jamais manqué de placer Gerson parmi leurs testes 
veriialis, n’ont guère à se louer de cette harangue, 
dans laquelle il y a pourtant de bien belles choses : 
« Puissance de bien entendre n’est pas donnée à 
» tous comme ès sains docteurs qui ont exposé la 
» sainte Escripture par inspiration divine, et par 
• comparer l’un pas à l’autre; c’est un parfont 

> puis : aultrement il s’ensuivroit que cbascun 

> grammairien qui ciitcndroit latin ou qui aroilla 
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» Biblo cil françois seroit bon tlicologien lanlost, 
» ce qui n’est pas; mais est occasion très grande et 
» commune de trebuchier en heresie. » F° 294. Voilà 
un témoignage de vérité qui en vaut bien un antre. 
Du reste, Gerson loue à tout rompre rUniversilé. 
Si elle avoit, dit-il, été aussi puissante au temps 
de Mahomet que sous le règne de Charles VI, cet 
imposteur n’auroit abusé personne; et si depuis 
Mahomet des voix se sont élevées contre les Sar- 
rasins, elles sont presque toujours parties du 
sein de TUniversité. lin conséquence, il faut la 
maintenir dans ses franchises, il faut la combler 
de nouveaux privilèges; il f\\ut lui permettre de se 
faire entendre dans toutes les circonstances graves 
(f ' 314). Rappelons aussi qu’il donne déjà à Char- 
les VI le nom de /îo» Très-Chrétien (f° 313 v°), qu’il 
le loue d’avoir chassé les Juifs et les usuriers, d’a- 
voir défendu les jureraens; d’avoir ordonné • que 

• confession sacramentelle ne fust pas denjée aux 

• jugés à mort ; et on ce que donna pieça lettres 
» que je vis contre les ahhominacions maudites et 

• comme jdolati ,ues (|ui se font en l’Église de 
» France sur l’ombre de la fesle aux fols. » Et plus 
loin : « Je ne pouroic celer la response du Uoj telle 

• (jue je l’ay sceue jjar un prélat de France : on lui 
» parloit d’aucuns qui vouloient ouvrer en sa per- 
» sonne, en renuortant de mettre son espérance à 

• Dieu |)lus que à autre chose. J’agnierois mieux, 

• dist le voy, attendre la mort au bon plaisir de 
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» Dieu que pour moi se fisf chose qui fusl contre 
» Dieu et contre noslre foy. O irùs belle, très dcvole 
» très religieuse response! » 

IV. * Quele chose est noblesce de roy. » F 317. 
Ce petit poënie est noinnic à l’explicit ; Le Chapel 
des trois fleurs de lis. Il a plus de onze cents vers 
dont voici les premiers : 

Ptr manière d’esbatlcment 
A enté fait nouveUenieiit 
Le Cliappel des trois neiirs de lis; 

Ce eliappel en son eireuite 
A une lettre ainsi escripte ; 

En sens sont (tous) souverains deJis... 

On voit ici un des plus anciens exemples de rimes 
croisées ailleurs que dans les poésies chantées. Cet 
ouvrage est d’une morale assez ennuyeuse. L’au- 
teur voit dans les trois Heurs de lis le symbole de 
Science, Foi et Chevalerie. Tant (jue ces trois choses 
seront unies, le royaume des Fleurs de lis prospé- 
rera. Il termine par une exhortation à ceux qui 
avoient nouvellement pris la croix d’entreprendre 
le voyage pour se mieux maintenir dans la voie 
de justice, et non pour fuir leurs crtianciers. Mais, 
ajoule-l-il. 

Mais Je ma duus que les grands aises, 

Les beaux lis, roustes cbainpenoises 
Le bon vin et les froides caves, 

Le bon air, le* euvres oiseuses. 

Les vianilos délicieuse* 

Qu'on ne trouvera pas és iiaves, 

Ne face la chevalerie 
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Moult redoubler et alentir 

D’aler l’air de la mer sentir. — 37ii. 

Il semble, |>ar les deux premiers vers, que l'auteur 
faisoil rimer champenoises avec aises. Ces coustes 
champenoises étoienl sans doute les draps de cou- 
vertures de Troyes. 

V. a Bonne doctrine pour devotes famés. » F° 327, 
et à l’cxplicit : « Cy line la rieule des preudes fem- 
» mes. * Premiers mots ; « Sainte personne et loyale 
» preude femme doit avoir .xv. perfections, ainsi 
» comme .xv. pierres priîcieuses. » De ces quinze 
perfections, cinq sont pour Dieu, cinq pour elle 
et cinq pour le prochain. Pour les cinq premières, 
elle doit être « de grant foy, de grant esperance, 
a de grant amour, de grant larmes et de grant orai- 
» sons. » Pour les suivans, c’est abaissement de 
propre volonté, franchise de cœur, chasteté de 
corps , sobriété de bouche , humilité de robes. 
« Elle ne doit mie estre cointe né mignote, né jolie, 
» né de mondain atour ; né ne doit avoir corne de 
» motons né robes de paons » (f° 331). Quant au 
prochain, la preude femme doit avoir « meurté(ma- 
» tiirité) de vie quant au veoir, scurté de pierre 
» quant au mouvoir; elle doit être coye et rassise 
» tjuant au parler, celée et close quant à aler, douce 
> et piteusse quant à orer. » 11 n’y a plus rien de re- 
marquable dans ce traité, qui termine le volume. 
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962. l’aiguillon d’amour divin, de saint bona- 

VENTURE, traduction de simon de courcy. — 

MÉDITATIONS PIEUSES ET ORAISONS, d’après SAINT 

BERNARD 6t autres. 

Vol. in-4* panro vdlin, ligne* longue*, de 737 feuillets, troi* minia- 
ture*, initiale*; commencement du XV* siècle. Relié en veau brun, 
aux armes de Colbert sur le* plats. 

Fond* de Colbert, anc. n* 6094. 

Manuscrit d’une excellente écriture. Il apparte- 
noit, au XVI* siècle, à Jacqueline Chouart, qui le 
tcnoit de sa mère, « Jehanne Le Clerc, vefve de feu 
t maistre Jehan Chouart. > La signature de ces 
deux dames est la première en tête, et la seconde 
à la fin du volume. Au-dessous de la mention de 
la veuve de messire Jean Chouart, un homme, un 
amoureux peut-être, a escrit : « Voste compris. — 
* Qu'a il? Courte haine. » C’est l’anagramme de 
Jacqueline Chouart.^ La miniature frontispice re- 
présente la Trinité, savoir : le Père, à la triple 
couronne et à la robe blanche; le Fils avec la croix 
et la robe bleue; au milieu d’eux, le Saint-Esprit 
qu’ils tiennent par la main, dont la robe est rouge 
et dont l’auréole est surmontée d’une colombe 
blanche. 

I. « Cy commence rEsguillon d’amour divine , 
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» lc(nicl fist Bonne aventure, et premièrement pro- 
* logue. — Jhesus occis honlensement, » etc. 

Au f° 30 se trouve une deuxième miniature très- 
l)clle. C’est Jésus nu, étendu sur un lit, les mains, 
les pieds, le cété, le front ensanglantés; autour 
du lit, tous les instrumens de la passion; devant 
le lit, deux femmes, la Sainte Vierge cl une autre 
dame dont la robe est parsemée de fleurs d’or, 
et pour qui le livre fut écrit sans doute. Les deux 
mêmes femmes se retrouvent dans la troisième 
miniature, f" 87 v“, devant les trois crucifix du 
Calvaire. 

II. Oraisons diverses et Méditations pieuses. 
F* 470. Voici la première rubricpie î « Ci après 
» s’ensuit une oraison qui enseigne comment on se 
» doit esmouvoir pour acquérir devocion et so) 
» espoventer des j>eines d’enfer et du jugement, et 
» embraser en l’amour de Dieu et soj. ordonner 
» pour recepvoir le Saint-Sacrement et rendre à 
» Dieu grâces. — O très glorieux Jhesu qui es vie 
» des sains, souv(‘rain bien, » etc. Aux f°* 98 et 09 
sont deux oraisons cnq)orlant, la première, indul- 
gence et remise de 2227 jours do purgatoire, nom- 
bre égîil à celui des ]*laies de Jesus-Christ; la se- 
conde indulgence, de 2000 ans. — F" 201 v" : 
« Les paroles que saint Bernard dist à N. D. en 
> oraison. Lt comment N. D. li dist les douleurs 
» quelle soulfry quand IN. S. souffri passion. — O 
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» dist S. Bernart, qui donra à mon chief caure, el 
» à mes jeulz fonlaine... » 


7275 ‘ 

9G3. OEUVRES DE VINCENT COSSART. 

Volumi' in-4» magno, papier, de m feuillets; XVI' siècle. Demi- 
reliure à (Vm de maroquin ronge , an chiffre de Louis-Pliaippe sur le dos. 

Fonds de Colbert, anc. n° 1331. 

Volume provennnl de la collection de Baltesdens 
qui a mis sa signature en tète de chacun des opus- 
cules suivans : 

I, « Livre des causes , ou principes et origines 
» des deux natures; auquel est ensuite traicté de 
» l’éternelle vérité des choses que et par authorité 
» et par raison, non seullement en tout lieu la par- 
» ticulière providence de Dieu, mais aussi est dé- 
» clarée et clairement démonstrée l’immortalité do 
» l’amc et du corps; mesnm par les escripts de 
» Aristote sainement entendus contre les atheistes 
» et autres adhérents au malin esprit babylonique, 
» qui défendent et soustiennent leur impiété par 
» l’autorité mesme des graves auteurs. » 

il. < Discours et resolution de la Divination, ou 
» Divine et souveraine vérité touchant ce qui est à 
» advenir de la guerre des chrétiens et Ismaélitc‘s 
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» OU Turcs. De la victoire, en quel lieu sera, et 
» pourquo}'. 1575. » F° 29. 

III. « La dixième partie ou section des Œuvres 
» de Jamblicus, des Mislèrcsdes Egyptiens. 1570. » 
P 46. 

IV. € Considération du christianisme. Plus un 
» petit Traité de la confusion babylonique en la cité 
» de Rome. Autrement la Rome Rabylonique. » 
F® 48. Cet ouvrage, dirigé contre la cour de Rome, 
est daté de Rouen, juin 1570. 

V. « La Démonstration du Vesprc du monde, 
» 1577. » F® 60. Précédée d’une * épistre à M* Ri- 
» chard Crosnier, pretre. » Elle est « donnée à 
» Montierviller, le 22' jour d’avril... 1577. » Cette 
épltre est accompagnée de quatre pièces de vers. 
La première : 

Qui Toirre ces beaux palais 
Puis après 

On y Toirra la charue, 

De Babylon an travers 
A l’envers 

Sillonner maisons et rues. 

Les faubourgs seront deserts 
Kt les serfs 

fieront habitons des villes , 

Forteresses et les forts 
Les plus forts 

Deviendront ladies et viles. 

La deuxième est une prédiction prétendue de 
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Regio Monlanus en liiiit vers lalins, qui .annonçoil 
de grands désastres pour l’année 1588. Et posl 
quingentos rursus ab orbe datas, et non pas quin- 
genla, comme a écrit inexactement la Biographie 
universelle, dans l’article ((u’elle consacre à Brusch. 
— La troisième est « De extremo die Gaspardi 
» Bruschii, carmen exhortatorium. • Six vers. — La 
quatrième est un passage de Ronsard : « A.u peuple 
» francoys. » 

Pais qu’Enyon d’une elTroyable trope 
Tiés contremont bouleverse l'Europe. . . 

Vingt vers. 

VI. « La dispute du pape Sylvestre avec les Juifz, 
» célébrée à Rome l’an trois cent après l’Incarna- 
»tion, en la presence de l’empereur Conslanlin 
» et Helène sa mère augustes , touchant la vérité 
» de J. C. Dieu incarné , jouxte les anciennes pro- 
» messes et prophéties. » F“ 75. L’auteur l’a signée : 
« Vincent Cossart, interprète, 1578. » 

VII. » De la naissance, progrès et fin de l’Em- 
» pire romain, œuvre composée depuis trois cents 
» ans par Engelbert, abbé d’Aumont. Faict François 
» 1575. » F"* 98. Ce traité d’Engilbert, mort en 
1331, dans lequel on annonce la prochaine fin du 
monde, a été imprimé pour la première fois en 
1555, in-8“. Je n’en comtois pas de traduction im- 
primée. 

TOM. VII. . IS 
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VIII. « Les livres de Philippe-Theop. Paracelse, 
» de la Longue vie ou Consoryalion el prorogation 
» de la vie. Faicts françojsdu latin, l’an comraen- 
» ç;\nl 1570. * F° 139. Ils sont précédés d’une lettre 
« à M* Romain Cessait, premier des eslus du Roy 
» à Rouen. » Eu tète du deuxième livre, f” 153, est 
un « Catalogue des ouvrages de Paracelse. » La suite 
de ce catalogue est au commencement du troisième 
livre, f“ ”164. 

IX. « Oratio in Assomptionem R. Virginis, ha- 
» bita Rothomagi, anno 1576. Varia insuper opus- 
» cula latina et gallica. » F° 180. 

11 faut conclure de ce discours, prononcé dans la 
cathédrale de Rouen, que Cossarl étoit un prêtre 
de cette ville. Les divers opuscules sont : 1° i Ad 
» senatum urbis novæ et fortissimæ Portus-gratiæ, 
» totius galliae propugnaculi. » Le Havre-de-Grace. 
F° 186. — 2° « In S. Elizabethaû yirginis Sconau- 
> giensis sermonem Scittem.,. inscriptum de Via 
» prælatorum. » — 3" Lettre à Jean Cossart, son 
père, du 15 décembre 1570, écrite en grec. P 192. 

— 4° Lettres latines de Guillaume Poslel à Vincent 
Cossart, 3janvier 1576 de V, Coasart à Guillaume 
Postel, 27 septembre 1576; — de Louis Martel à 
Cossart, 3 septembre 1576; — de Cossart à Guil- 
laume Postel. < Datum Rothomagi ad Pavonia in- 
» signe, juxta D. Audœni templum , l' julii 1577; » 

— de Guillaume Postel à Vincent Cossart, 10 juil- 
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Ict 1577 ; — (le Cossarl ;'i Postel, 2 mai; — « Epistrc 
» présentée à M*' l’archevècjue de Reims, al>bé de 
» Fescarop. » Il lui demande la pt'nnission d’étu- 
dier dans la bibliothèque de l’aLuaye de Fécaïup, 
pour une esjîèce de catalogue de tous les livres im- 
primés et manuscrits auquel il tntYailloil alors cl 
qu’il ne paroU pas avoir achevé. 1576. — 5° t Ge- 
» nerale et terrible vision faicle à noble et roli- 
» gieuse personne F. Robert, premièrement preslre 
> séculier, et depuis de l’ordre saint Dominique, 
» mise en françois pour la conversion du monde 
» bal) V Ionique après avoir été cachée l’espace de 
» 288 ans. » F° 197. Cette vision seroit de l’année 
1291, si l’on s’en rapporte à Cossart. — 6° « Aemo, 
» sive sermo de vita et rebus viri , adhuc usque diem 
» incogniti. ^eminis videlicel contemporanei Deo 
» patri, Filio coesenlialis et origine conformis Spi- 
» ritui Sancto. » F“ 203. — 7" « La voix du désert. » 
F°2U8. — 8° VtRs vRANçois. l°Du pouvoir des bons 
écrits; — 2" deux chants royaux, quatre ballades, un 
sonnet sur la Conception de la sainte V ierge, pour le 
Puy de Rouen ; — 3* « Considération ou Elegie sur la 
» mort de M* Romain Cossart, premier aux esleus de 
» Rouen. * (« Jacet Rolhoinagi ad ædem S. Crucis in 
» sacello S. \ irgini sacro, ibi repositus anno 157G. <•) 
— 4“ € Elegie sur la mort de damuy selle Marie Le 
» Bouteiller; — 5' à inadamo> selle Marie Le Rou- 
» teilier, mère de la del'uncle, sur la mort de son tils 
» qui mourut un an après. » C’est une lettre en prose 

18 . 
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datée de mars 1578. — 6" « Au roy de la febve. » 
Douze vers. — 7“ Traduction de quelques vers grecs 
d’Archias, de Méléagre, de Pallade, d’Anacréon et 
de deux anonymes , et de quelques vers de Pontanus 
et Thomas Morus. — 8* « Horatiana rapsodia pro tu- 
» mulo deperditi Ganeonis ac ncfarii nepotis, omni- 
» busqué scelcribuscumulatissimi.» — 9° Tombeau. 

Ainsi iinil ce recueil des opuscules d’un homme 
singulier, ami de Guillaume Postcl, grand vision- 
naire lui-même et assez bon écrivain , dont les bio- 
graphies et les bibliographies ne semblent pas avoir 
parlé. 11 faut l’ajouter au catalogue des écrivains 
de Normandie au XVI* siècle. 

N® 7276. 

964. TRADUCTIONS DE l’iHITATION DE iÉSUS-CDRIST 
ET DE l’échelle DE PARADIS. 

Volume in-4° parvo, vélin, de loi TeuilleU à lignes longues, deux 
miniatnres, initiales; premières années du XVI* siècle. Relié en maro- 
quin rouge aux armes de France sur les plais, à la fleur de lis du Ré- 
gent sur le dos. 

Fontainebleau, n° 772. — Ane. cat., n° 602. 

Manuscrit d’une excellente exécution qui rap- 
pelle exactement celle du Livre des Echecs amou- 
reux, n° 6808 (voy. t. I, p. 279). Il fut écrit soit 
pour François, duc d’Angoulèmc, soit pour sa sœur 
Marguerite, sous le règne de Louis XII. Dans la 
première vignette est l’écu des ducs d’Orléans. 
Pour la miniature-froiilispice, qui est fort belle. 
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elle représente Jésus portant sa croix , et derrière 
un personnage en manteau et chaperon rouge 
fourré d’hermine, agenouillé. Le môme personnage 
est encore agenouillé prés de Jésus-Christ dans la 
seconde miniature placée au-devant de l’Échelle de 
Paradis. 

I. « Cy commence le livre très salutaire de la 
» Ymitacion Jhesu-Crist et mesprisement de ce 
» monde. Premièrement composé en latin par saint 
» Bernard ou par autre devote personne, aclribué 
» à maistre Jehan Gerson, chancelier de Paris, et 
» après translaté en françoys en la cité de Tho- 
» louse. » 

Voilà peut-être le meilleur titre qu’on ait encore 
donné à ce livre, pour ainsi dire divin. On l’a at- 
tribué à Gerson; mais, vers 1.500, les personnes 
judicieuses le crovoient plutôt de saint Bernard ou 
de saint Bonaventure. J’avoue que c’est encore mon 
opinion. Cette traduction, faite à Toulouse, avoit 
été imprimée dans cette ville, peu de temps avant 
l’exécution de notre manuscrit, c’est-à-dire en 1480 ; 
elle le fut encore en 1493, sous le môme nom de 
saint Bernard. Voy. Brunet, Manuel du Libraire. 

II. F" 95. < Sensuyt un petit et singulier traiclié 
» de saint Augustin appellé l’Eschellede Paradis, où 
» est contenu l’otlice de leçon, meditacion, oraison 
> et contemplacion. Cy après commence le prolo- 
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» gue : — Ainsi que ung jour j’esloys occupé au 
» labeur corporel, » etc. 

7277. 

905. TRAITÉ DE l’oraison, traduit de Guillaume, 
évéque de Paris, par nicolle sellier. 

Volume in-4“ viiliti, de 158 fcuilIcLs à deux colonne», initiales; 
XV« siècle. Relié en maroquin rouge , aux armes de France sur les 
plats, à la fleur de lia du Régent sur le dos. 

Fontainebleau, n» 1425. — Ane. rat., n* 973. 

Nicolle Sellier éloil scribe du chapitre de Notre- 
Dame. Sa traduction a été imprimée en 15H, chez 
Verard, in-8". Voy. Lacroix du Maine, qui le 
nomme Seeliier. Elle commence par ces mots du 
prologue : « Quelle et comme grande soit la dignité 
• et noble excellence d’oraison, clerement ixiult 
» ajiparoir à plusieurs qui le veulent et pevent 
» veoir... » 


N“‘ 7278 et 7279. 

900. LE RATION AL DES DIVINS OFFICES, tradüit dc 
GUILLAUME DURAND, pat’ JEUAN GOLEl.N. 

Deux vol. in-4° maguo vélin, formant 332 feuillets de la uéine pagi- 
nation, une miniature, initiale; XV siècle. Reliure Bétbune. 

Ane. RibliotU. dc Béthune. 

Ces deux volumes u’offreiU de remarquable que 
la petite vignette de présentation, assez agréable- 
ment laite. 
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N* 7278*- 

968. STATUTS DE LA URANDE CONFRÉRIE DE NOTRE- 
DAME, DANS LA VILLE DE PARIS. 

Vol. in-4* mediocri Télia,de IR CniflleU, lignes longues; XV* siècle. 
Demi-reliore à dos de maroquin ronge. 

Fonds de Baluze, anc. o° 204. 

« Ce sont les status et ordonnances de la noble 
» et devote confraiie de la glorieuse Vierge Marie 
«Notre-Dame, au.\ seigneurs prostrés, bourgois 
» et bourgoiscsde la bonne ville de Paris. Recucilis 
» des anciens status et ordonnances puis .CGC. ans 
» ou environ (fti'elle fut ordonnée et instituée. » 
Le préambule de ces statuts nous apprend que 
la confrérie fut fondée en souvenir des soixante- 
douze disciples envoyés par J. -G. dans le monde 
pour y répandre la loi nouvelle. < Bons preudom- 
» mes se joignirent ensemble deux à deux, c'est 
» assavoir un preslre et un bourgoys jusques au 

• nombre dessus dit. » Gependanl le nombre en fut 
porté à cent, moitié prêtres et moitié bourgeois, 
tous de Paris, à l’exception de treize liahitans de 
Saint-Denis, savoir, sept prêtres et six bourgeois. 
Tous les deux ans , il y avoit siège ou réunion so- 
lennelle, les prêtres en surplis, les bourgeois * en 

• .surcoz ouvers bien et noblement. • Ils mangent 
ensemble. « Le frère prestre |)orle le fais de son 
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» frère bourgoys à choses spirituelles qui sont 
» messes, oroisons, prières et sulfrages chacun jour, 

» et le frère bourgoys porte le fais de son frère 
» prostré ès choses temporelles, comme le confor- 
» ter, aidier, prier Dieu pour lui, racomjiaignicr 
» en des biens fais et ixiur ce à quoy son dit frère 
» prostré scroit tenu de paier, le jour du siège. » 

Les femmes furent admises dans la confrérie à 
partir du mois de janvier 1224 , parce que la reine 
s’étant présentée, « on n’osa la refuser sans es- 
» clande. » Après la reine furent reçues plusieurs 
dames à la suite de leurs maris. Enfin, en 1296 et 
1361, on établit et on confirma que les cinquante 
bourgeois de Paris, et non ceux de Saint-Denis, se- 
roient reçus avec leurs cinquante femmes, et qu’ils 
seraient toujours liés de confraternité spéciale au 
même prêtre. Le Roi et la Reine étaient confrères- 
nés, mais en dehors du nombre convenu. 

Les officiers de la confrérie étoient 1® l’abbé, ou 
président de la réunion; 2° le prévôt, ou receveur 
et administrateur des rentes et biens; 3“ le doyen, 
qui fait les avertissemens, les semonces, qui réu- 
nit les confrères, présente les candidats, etc. Les 
titres et la bourse commune sont déposés chez le 
prévôt ou chez le doyen. Mais il y a pour le coffre 
qui les contient trois clefs différentes, une pour 
l’abbé, les deux autres pour le prévôt et le doyen. 
Quand le prévôt a besoin d’emporter ou des titres 
ou de l’argent, il en avertit les deux autres officiers, 
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qui concourent à l’ouverture du coffre, et font 
bailler cédule au prévôt de ce qu’il emporte. Cette 
ordonnance est de janvier 1224, et « jusque» à 
» présent est tenue, l’an 1431. » 

Le quatrième officier est le greffier, qui est cliargé 
de payer aux frères leurs distributions, ce que nous 
appelons aujourd’hui jetons de présence. • Quant 
» on chante du Saint-Esprit, de ^otre-Dame ou 
» pour les malades (de la confrérie), ceux qui ne 
> sont à l'espitre jusques à la fin perdent leur dis- 
• » trihution, » etc., etc. Ce statut est de 1216. 

Quand un confrère tomboit gravement malade, 
le curé, qui d’ordinaire est membre de la confré- 
rie, en avertit l’abbé, et celui-ci fait en sorte que 
plusieurs membres aillent faire visite au malade, 
pour l’engager à mettre en règle sa conscience, et 
pour lui offrir des secours s’il en a besoin. La visite 
doit avoir lieu quand meme le malade se trouveroit 
à six ou sept lieues de Paris. Si le malade meurt, 
tous les confrères assistent à son service un cierge 
à la main; et, |x>ur cette assistance, chaque mem- 
bre aura quatre deniers parisis et l’abbé le double. 

Pour les réceptions, on ne doit jamais excéder 
le nombre de cinquante prêtres, cinquante bour- 
geois et cinquante bourgeoises. Les curés de Paris 
doivent être préférés à tous les autres postulans , 
de même les enfans des décédés ou décédées. Quand 
ils ont été élus, ils doivent donner, le prêtre, vingt- 
cinq sous parisis, le boui'gcois soixante-cinq sous. 
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Lors du siège y le dîner sera préparé pour deux 
tables. A l’une se tiendront les confrères; l’autre 
sera vide, mais garnie d’autant de portions qu’il y 
a de confrères morts depuis l’origine. • Et les of- 
» ciers doivent donner garde de la bien servir et 
» mettre sceurement qu’ils ne périssent. Car ce 
» sont les biens des pauvres. » Pendant le dîner, 
un lecteur « lit en chantant les sermons de Notre- 
» Dame. » 

Le jour du siège, les quatre grands officiers, les 
huit aumôniers et le liseur doivent avoir chacun 

• un pain blanc et ung grand esehaudé, un septié 
» de vin, une grant pièce de chair de bœuf, une 
» longe de porc et deux gelines. Les quatre grands 

• officiers cinq sous parisis, » etc., etc. 

Ce volume, assez curieux pour l’histoire de Pa- 
ris, paroît avoir été écrit en H32. Les mentions 
suivantes nous apprennent à qui il avoil appartenu 
précédemment. F“ 18 r“ : « Appartient à Jehan 
» Sahellat, advocat en parlement it chanoine de 
» Chartres, confrère de la Confrairie susdicte du 
» temps de defuncts mess. Loys Seguier, abhé, et 
» Jehan Viole, doyen et conseillers en la court de 
» parlement. Fait en mars l’an 1030. Sabellat. » — 
Pt'cnlière garde r" : « Martinus in suprema parla- 
» menti curia procuralor hune jure possidet pe^ 

• ohituin magistri Johannis Sabellat snus cognatus 
» qui decessit al» hunianis 27 junii 1.570. Acium 
» 3 septemhris. Martin. — Gilette Groniet. • 
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069. PARAPHRASE SUR l’ÉVANGILE SAINT HATHIEU, 
traduit d’ÉRASME, par rené famé. 

Toliitne in-4* pnrro véHn, de t!53 riMiillete, lignes longues, deux mi- 
niatures, initiales; XVI* siècle. Relié sur bois en veau unir k gracieux 
eompartimens du règne de François I**, avec le dos chargé de fleurs 
de lis. 

Co livre est passé des châteaux du Roi dans la 
Bibliothèque du Roi on ne sait à quelle époque. Le 
f* i offre le titre en majuscules dorées dans un écu 
d’azur, contourné à ritalienne : « La Paraphrase 
» de Lrasme de Rolredam sur l’Evangile sainct 
» Matthieu. 1.Â30. » ,\u verso de ce feuillet est une 
charmante miniature représentant François l" sous 
les habits d’un agriculteur devant ses moissons. 
Dans le lointain, une grande cl belle ferme. 

F” 2. L’épitre. • Au très victorieux, 1res bon et très 
» crestien Hoy Françoys, premier de ce nom^ René 
» Famé, son très humble et 1res obéissant subjecl, 
» Serviteur et secrétaire. » Cet ouvrage n’a pas été 
connu de Lacroix du Maine, qui cite Famé comme 
traducteur du traité de Laclance, de l’Institution 
divine. Mais il renvoie celle traduction à l’année 
1.546, tandis (|ue Faine, dans noire épUrc de 4539, 
nous apprend ([u’il l’avoil déjà olVcrlc auparavant 
à François I". 

Au f" 5 v° est peint en grand l’écu de France, 
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accompagné des chiffres F couronnées cl de deux 
salamandres. A propos de cette devise, dont on a 
jusqu’à présent recherché le véritable sens avec 
assez de malheur, je dirai que, si elle ne remonte 
pas au delà de l’année 1526, elle fait allusion à la 
paix convenue et au retour du roi de sa captivité 
de Madrid. Dans les fêtes données à la princesse 
espagnole, quand elle passa par Arras pour venir 
épouser François 1", on voit que la ville étoit ten- 
due de ses devises, qui étoient un phénix et une 
salamandre. François I" ne pouvoit mieux faire 
que d’adopter cet emblème, et nul ne convenoit 
mieux à une princesse qui, en enflammant le cœur 
du Roi, étouffoit le feu de la guerre. Nutrisco et 
exlinguo. 

Premiers mots d’Érasme : * J’aj mémoire (ô bon 
» et fidele lecteur) d’avoir autrefois en quelque 
» lieu presté témoignage que j’esloys d’opinion 
» fort contraire de ceulx (jui estiment que les hom- 
* mes lays et sans lettres et science doibvent eslre 
I totalement chassez et ostez de la lecture des 
» Sainctes Lettres, » etc. Ce prologue est daté de 
Basie, lu . . . jour de janvier 1522. 
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970. EXPOSITION DES ÉPÎTRES DE SAINT PAUL, traduit 
du grec de prihasius, par jean de gaigny. 

■ Volume in-4* magno vélin, de 131 fenilleU, lignes longues, grandes 
initiales; XVI* siècle. Relié en veau marbré, A l’aigle de l’empire sur 
les plats, au chirfre de Napoléon sur le dos. 

Fontainebleau , n° 841. — Ane. cat., n* 354. 

Manuscrit admirablement écrit et orné de très- 
belles initiales qui peuvent servir de modèle en ce 
genre pour l’art du XVI* siècle. Le nom du tra- 
ducteur de cette Exposition étoit bien Jean de Gai- 
gny, cAimme l’avoit écrit Lacroix du Maine; lui- 
même s’est nommé en tête de l’Épitre qu’il adresse 
ici à François 1*'. Baillet et Falconnet ont donc eu 
tort de le corriger en Gagné, et La Monnoye, de 
proposer Gannay ou Ganay. 

Nous citerons quelques beaux passages de son 
Épltre à François I", à cet illustre père des lettres 
que de notre temps plusieurs voudroient faire pas- 
ser pour l’ennemi des savans et des beaux esprits, 
et que Dulaure et ses disciples ont même consi- 
déré comme l’ennemi secret et opiniâtre de l’im- 
primerie. 

« ... Ce grand nuage d’ignorance, cette grande 
» illusion de barbarie avuit de long lems coulé et 
> dégoutté ès Gaules, jusques à ton' règne, Roy 
» Très Ghrestien ; un chascun l’entend, qui a quel- 
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» que jugement... car, bien que quelque peu de- 
» vaut Ion règne nous ajt le teiups produit un 
» Budé, l’honneur unique des lettres, et avec luy 

> quelque peu d’aultres... Si csl-cc que... par le 
» moyen et aide de ta libéralité se sont par trop 
» eux-mêmes en dôctrine surmontés. Et certes il 
» n’est bcsoing reciter combien de milliers de gens 
» érudits ès trois langues nous a engendré le tien 
» grand désir d’estendre et multiplier le royaulrne 
I de Bbilulogie et des Lettres, depuis que en ton 
» Université de Paris la royale magniliccnce a érigé 
I de chascune langue deux ou troy s professeurs et 
» lecteurs, ensorte que aujourdliuy les enfans par- 
» lent grec plus facilement et élégamment que par 
» ci-devanl latin les anliens non iudoctea. Car non 
» content de diminuer ton revenu pour accroistre 

* le royaume de Philologie, as appelle de tous païs 
» et nations gens de littérature eminente... Etd’ad- 
» vantaige... tu as mis ton estudie d’assembler de 
« toutes pars bons et singuliers livres jiour iceulx 
I en mille et inliiiia exemplaires transcrii*e , ad ce 
» que non seulement à Ion temps, mais aussi à tes 

> postérieurs... ne defaillist chose qui concernast 

* les lettres. Certes, il me souvient comme quelque 

> jour à ton disner (que jamais tu ne passes sans 
f quelque docte ou lecture ou dispute), je leussc 
» ces commentaires de Primasius rucheptés des 

* perpétuelles icnebres ou des ans plus de mille 

> avoient esté c^ichez et ensepveliz à Saint-Chef en 


Digitized by Google 



FORDS. — W* 7281. 


387 


» Daulphiné (i) et membre de rarchovesché de 
I Vienne... Lors in’advançay icdirecummeen ion 
I royaulme estoient plusieurs furcslsde pareil bois 
s et matière, mais jusques icy non fréquentées 

> |)our la superstitieuse garde d'aucunes nations 

> barbares qui d’icelles spaticuses et fruotueuses 

> forests défendent l’entrée, non seulement aux 

> estrangiers, mais aussi à eulx luesmes... Telle 
• nation consiste en aucuns moynes claustriers 
i qui leurs librairies , jadis par leurs antiens 
» doctes religieux plantées de beaux et singuliers 
» livres, obstinément gardent et ferment... A ce 
» propos incontinent me respondit Ta Majesté que 
» facile et patente entré m’y donneroit, et fusaent- 

> elles observées et gardées par la perpétuelle ob- 
t servation d’un dragon tousjours veillant. De la- 

> quelle tienne promesse ordonnas incontinent 
» m’estre depesebées lettres patentes par lesquelles 
» commandois m’estre par toutes librairies public- 
» ques faicte ouverture, pour d’icelles transcrire 
» quels livres verroyo estre au proulict de le repu- 
» blicque literaire et accession de l’empire de Phi- 
» lologie. Parquoy exécutant ton royal vouloir com- 
» mençay à fouiller et feuilleter toutes les libraries 

> des monastères et chapitres, lesquelz, suivant ta 
» compaignie, se sont offerts en chemin. Dont apres 
« ayoir vendiqué des tenebres plusieurs antiens li- 

(1) Suivant Moréri, l'abbaye de Saiat-Tbeudère, dite de Saint~Cher, 
en Oanphind. 


Digitized by Google 



388 


ANCIENS 


» vresde marque non petite, entrcprint Ta Majesté 
» une affaire véritablement cligne de prince royal et 
f très humain... Car bien entendant de quant fragile 
» et caducque condition sont les choses inférieures, 
» congnoissant aussy tant de beaulx et somptueux 
» édifices avoir été par subit accident de feu de- 
» moliz, as délibéré de n'assembler ni congerer 
» librairie, que premier, au bien commun et prouf- 
» fit de la république de Philologie, ne fussent les 
» bons et antiens livres par stampe et impression 
1 en 1res corrects exemplaires transférés. » 

Cette traduction de l’Exposition du Commentaire 
de Primasius a été imprimée à Paris et à Lyon en 
1537. Sur Gaigny, voyez un bon article de M. Le- 
cuy dans la Biographie universelle. Pour la notice 
de Primasius, il faut la chercher dans Moréri, la 
Biographie universelle l’ayant oubliée. 

N" 7282. 

971. QUATBE SEBMONS DE JEAN GEBSON ET SON DIS- 
COUBS AU NOB DE l’UNIVEBSITÉ POÜB LA BÉFOBME 
DU ROYAUME, EN 1405. 

Vol. ln-4* parvo vélin, «le 168 feuillets , lignes longues; XV* siècle. 
Relié sur bois en velours rouge. 

Fontainebleau, n« I46î. — Ane. Cat. , n» 1096. 


I. I S’ensuyt ung très dévot sermon du Saint- 
» Sacrement de l’autel. — Qui manducal me ipse 
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» vivel ftropier me. Ce sont les paroles de N. S. 
» J. G. recitées par son evangeliste monseigneur 

• saint Jehan, • etc. F* !.. 

II. > S’ensuit ung très dévot sermon de la Nati- 
» veté de N. S. J. C. Fait à Paris par ledit Gerson. 
» — Puer nalus est in nobis... Dieu, pour notre 
» délivrance, a pris aujourd’hui enfance. A ceste 
» très glorieuse solemnité... » F® 43 v". 

III. « S’ensuit ung autre sermon du jour de Noël 

• fait par maistre Jehan Gerson en la présence du 

> Roy et de plusieurs autres grands seigneurs. — 

> Gloria in excelsis Deo... Gloire soit à Dieu las> 
» sus... » F® 66 V®. 

IV. ( Sermon fait par maistre Jehan Gerson, 
» docteur en théologie et chancelier de Notre-Dame 
» de Paris le jour de la Tiphaine, presens le Roy 
» et plusieurs autres seigneurs de son sang. — 
» Adorabunt eum omnes reges... Pourtant que sans 
» vraye et devote religion... » F“ 81 v®. 

V. « Ensuit une proposition faitte et prononcée 

> à Paris par feu maistre Jehan Gerson , docteur 

* en théologie et chancellier de Notre-Dame de 
» Paris; et la prescha au Louvre présent Charles VI* 

> et le Roy qui est à présent son lilz ; les ducs de 

* Berry, d’Orléans, de Bourgoigne et plusieurs au- 

TOM. VII. 19 


Digitized by Google 



390 


anciens 


• très gran» princes et seigneurs. — Vivat Rex, » etc. 
F* 106 y. 

^o^ls voyons ici ce que ne disoit pas le Moine de 
Saint-Denis, que ce fameux discours fut prononcé 
au Louvre. Voyes, msc. 7086 < un autre sermon 
de Gerson sur la Passion. 

N* 7283. 

972. LA SOMME DES VICES ET DES VEHTUS , 

PAR FRÈRE LAURENT. 

Volame in-4° Tëlin de 135 feuillete, lignen longues, minialures, tî- 
gnettes, initiales; XIII* aièeie. Relié en maraqutn ronge, aux armea 
de Fraaea wr les plats , à la Bear de lis te Régeat sur le dos. 

Fontainebleau, n* 1392. — Ane. cat., n* 813. 

Cet exemplaire d’un ouvrage dont nous avons déjà 
vu trois autres manuscrits (n“ 70t8‘ 7043*" et 

7044), est extrêmement précieux à cause de ses 
orneroens et de la date de la transcription. i Ce&t 

• livre, r lit-on à l’explicit, • copila et parût uns 
» freres de l’ordre des Preschors, à la renqueste 
» dou roy de France Phelipe. En l’an de l’Incarna- 
» tion Jhu Crist mil. deus cent sexante dex et neuf, 
r Deo gr alias. Et fu escripz de Péri ns de Falons 
> clerc au mois d’octarobre que li ineliaires notre 
» corroit mil .ii°. .un. vins et xnii. i 

Pour les miniatures, qui forment autant de pages 
entièrement employées, elles rappellent, dans leur 
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grossièreté, les plus beaux vitraux du Xlîl” siècle, 
et même les bas-reliefs prodigués à la môme épo- 
(fue sur les portes et sur les jiarois des grands mo- 
numeiis religieux. J’ai la conviction qu’en compa- 
rant ces miniatures aux détails des cathédrales de 
Reims, de Chartres, de Meaux et de Troyes, on 
trouveroit l’explication d’un grand nombre de scè- 
nes demeurées fort obscures jusqu’à présent. On 
voit eu regard du frontispice en quatre com- 
partimens doubles. Moïse sur le mont Sinaî et le 
triomphe de l’Agneau, d’apres l’Apocalypse; 2® f® 3, 
les douze apôtres au moment de la descente du 
Saint-Esprit , ou peut-être seulement douze saints 
confesseurs chantant le Credo-, 3* f° 5, la hôte de l’A- 
pocalypse au corps de léopard, aux pieds d’oürs, 
à la gueule de lion, aux sept tètes, etc.; 4® f* 33, 
le Jugement dernier, très-curieux; 5° f° 42, les 
sept Vierges sages; 0* f“ 47, Jésus enseignant 
comme maître d’école les simples de cœur; 7“ f° 58, 
la descente du Saint-Esprit; 8* f* 61 , les quatre 
vertus cardinales en quatre compartimens ; la Pru- 
dence est en maîtresse d’école, — la Tempérance 
est devant une table frugale, — la Force foule un 
bomme sous ses pieds et semble braver un foyet 
ardent, — la Justice est avec son glaive et sa ba- 
lance; 9" f® 65, quatre compartimens représentant 
VHumililé avec un rain d’olivier, — ÏOrgueil qui 
trébuche de haut, — le Publicain prosterné, — le 
Pharisien qui le montre du doigt; 10® f" 72, quatre 

19 . 
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compartimens : VUumililé, la Püié, la Charité, 
\' Envie, cette dernière représentée par Saül vou- 
lant tuer David; 11“ f 75, la Force tenant un 
compas et foulant aux pieds un renard qui mange 
un coq, — Gain et Abel, — l’Arche, — Moïse; 
W f* 81, la Force perçant un lion, — un agricul- 
teur devant sa charrue , — David et Goliath , — cil 
qui seirme, ou ensemence; 13° f° 92, Pitié, qui 
donne un vêtement à l’homme nu , — Avarice, qui 
pèse des pièces d’or, — Abraham et les trois anges, 
—Dame donnant de son vin aux pauvres ; 11° f° 106, 
Gharité, — Judith et Holopherne ; 15" f° 128, 
Tempérance, Gloutonnerie, le mauvais Riche et le 
Pauvre. Notre manuscrit contient, de plus que le 
n° 7018 *•, le dernier chapitre du Don de Sapience, 
comme dans l’édition imprimée de Vérard. 


N* 7283 • 

973. LA SOMNE DES VICES ET DES VERTUS , 

PAR FRÈRE LAURENT. — CINQ SERMONS. 

Vol. p4TT0 Télin de 1 10 feoilleb, à lignes longues; XIV* siè- 
cle. Relié en veau couleur chocolat, au chiffe de Louis-Philippe sur 
le dos. * 

Manuscrit qui, d’après une note de Philibert 
de La Mare, parolt avoir été exécuté d’après les 
soins de Roger Le Glerc, grenetier de Rouen, en 
1327 ; des mains de Le Glerc il arriva par succes- 
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sion au sieur de Croisset. Les armes de ce Le 
Clerc étoient, ajoute La Mare, * d’azur à trois 

> lions naissants d’or à la bordure engresiée de 
» gueules. » Des de Croisset le livre vint à Phili- 
bert de La Mare qui tenait à cette famille, comme 
on le voit par la gravure de ses armes collée sur 
la garde du commencement. Puis La Mare le 
donna, le 19 février 1658, à Jean Bigot, père 
d’Emery. Dans la bibliothèque La Mare, il portait 
le n° 7, dans celle de Bigot le n* 68. 

La' Somme finit au f° 92 v° : la fin du volume 
est remplie 1“ par un court formulaire de con- 
fession. 2“ Par un traité de perfection, f® 93 v* 
commençant : a Trois estas bons et sœurs selon 

> Dieu trouvon en la sainte escripture , le premier 
a est des commençons, le secont est des proufG- 
» tans, le tiers est des parfais... > Le 2* f° 96 v* : 
a Ha Dieux, comme haulte dognation de Dieu et 
» merveilleuse. » Le 3* f* 101 v" sur les bonnes 
œuvres : a Arbor bona facit fructus bonos. — Ces 
» paroles dit N. S. en levangile... » Le 4' f” 105 : 
a Nemo accendit lucernam etponit sub modio... » 
Le 5* P 107 est pour le dimanche des Rameaux : 
a Dicite filiæ Sion, ecce Rex tuus venit tibi... t 
Ces sermons sont peut-être encore du frère Lau- 
rent. Le volume finit ainsi : a Cest livre compila 
» et fist et ordonna ung frère de l’ordre des Pres- 

> cheurs par membres de Saint Jaque de Paris à 
» la recfueste du bon roy Philippe de France, en 
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» l’an de l’incarnalion Noire Seigneur mil deux cent 
» soixante dix-sept. lin l’an de rincarnation dessus 
» dit amen. Amen ab incarnalione Dumini nostri 
» Jhesu Crisli millesimo CC.°' nonagesimu quarto, 

» scriptum fuit hoc volumen libri. — En l’an de 
« grâce mil .CGC. XXVIl, Pro quodain houestis- 
f simo vero de villa Kolhomagcnsi. * Cette der- 
nière date est-la véritable. 

N” 7283*^* 

974. LA SOMMK DES VICES ET UES VERTUS, PAR FRÈRE 

LAURENT. — MORALITÉS IN PHILOSOPHIE. — OPUS- 
CULES ASCÉTIQUES DE JEAN CERSON. 

Volume in-4» magno 'elin de — feuillets; XV' siècle. Relié en ma- 
roquin rouge, aux armes de France sur les plais, au chiffre de Louis XV 
sur le dos. 

Fonds de Colbert, anc. n“ î88l. 

Avant Colbert il avoit appartenu au sieur Du- 
boys, qui l’avoil « achoplû le samedy 25' décembre 

» 1612 . > 

1. « Les dix comiiiandemens de la loi. » Com- 
plet; et à la fin : « Ce livre compila et parlist iing 
» frère de l’ordre des Presuheiirs à la requesle du 
. roy Philippe de France en l’an de l’incarnation 
» J. C. mil deux cent soixante dix-neuf. » 

H. « Moralité des ()biloso[»l*es, f“ IU7. — Talent 
• et désir m’étoUt pris , etc. » C’est le quatrième 
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exemplaire de ce traité ([ue uous ayions vu pas- 
ser sous nos yeux. 

III. Sermon sur cette parole : « Ascendam ad 
» Palmam et appréhenda m fructusejus. — Lepro- 
I phète dit cette parole... En l’escripture par le 
» paulmier entend-on... * F° 123. 

IV. « Traité de l’amour de Dieu. » F* 127 v". 
« Recordons-nous des miséricordes N. S. pour 
» que nous soyons embrasés de son amour... • Ce 
traité doit être de Gersoii, comme les suivans. 

IV. * Ung petit iraicté faisant njencion du sa- 
» creinent de l’autel et des biens qu’il faict à ceux 
* qui en vraye foy et sans péché mortel le reçoi- 
» venl. — Le premier bien que le saint sacre- 
” ment, etc. » F” 133. 

V. « Gomment l’on se doit avoir durant que 
» l’on dit la messe. » F* 144. » L’introït de la 
> messe. Si doit-l’on lors dedans soy restrain- 
» dre, etc. < 

VT. * Des conditions du Religieux. » F* 146. En 
276 vers de douze syllabes : 

Quatre choses couTient aura religieux , 

Le cuer très tout i Dieu vivement amoureux. . . 

VII. Sur l’amour divin. F® 150 v® : « Povre ar- 
» melette que Dieu lace réélu de sa gloire, vous 
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» m’avez prié que je vous envo\ e aucun présent, . . » 
Ce traité ascétique rappelle bien souvent, et d’une 
manière singulière , les dispositions que l’on aj>- 
porte à l’amour humain, et très-humain. 

Vin. Petit traité de perfection, le même que 
dans le précédent manuscrit 7283*- : « Trois estats 
» de bonnes âmes trouve-oneu sainte eseripture... » 
F° 169. 

IX. De la peur de Dieu. F” 488 v’ : « Si cômme 
» David et Salomon dient, le commencement de la 
« sagesse est la paour de Dieu — nous devons sa- 
» voir que sept choses mouvent homme et femme 
> en la paour de Dieu , qui sont signifiées en ce 
« que monseigneur S. Jehan vit sept anges venir 
» du ciel qui |>orloienl sept fioles d’or plaines de 
» rire de Dieu... » 


7283 ’ 

975. TRAITÉ DK LA PUISSANCE ROYALE ET SACERDO- 
TALE, DES ANCIENNES INVESTITURES ET DE LA 
Régale; par geraud de mainard. 

Vol. ia-i° parvo, papier, de 140 feuilleta, ligues longues; XVII* siè- 
cle. Relié en maroquin rouge aux armes de France sur les pUts et au 
rliiffre de Louis XIV sur les coins et sur le dos. 

Fonds de Baluze, anc. n* 376. 

Ce volume, transcrit sans doute par le petit-fils 
de Ceraud de Mainard, lui-nièmc fils ou neveu du 
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poète françois Mainard, fut envoyé à Louis XIV 
avec une épitre dédicatoire dont voici le début et 
quelques passages : 

I Sire, le bruit que fait aujourd’hui la regale 

> partout, me donne la hardiesse de venir offrir à 

> V. M. un traité que j’ai trouvé parmy les papiers 
» de Geraud de Mainard mon ayeul, conseiller au 
1 Parlement de Thoulouse, et l’un des plus célè- 
» bres jurisconsultes du siècle passé. Sa réputa- 

• tion est établie depuis le commancement de ce- 
» luy-cy, qu’il mit au jour ce gros volume de 
» Questions notables sur les plus importantes ma- 

* tiëres du droit... Il est mort l’an 1607, un an 

> avant que le Parlement ait commancé à s’expli- 
» quer sur cette matière, il a donc écrit dans un 
I tems où son sentiment ne doit être suspect... » 

Je ne crois pas que ce traité ait été imprimé. 
Pour Geraud de Mainard, oublié dans la Biographie 
universelle, il étoit père du poète et mourut en 
1607, comme on vient de le voir et comme le mar- 
que la lettre de son portrait gravé, placée en tête 
de notre manuscrit. Moréri , qui n’a pas connu ce 
traité de la Puissance royale, a donc tort de pro- 
longer sa vie jusqu’en 1610. Lui-même étoit lils 
de Jean Mainard (et non May nard, comme on l’é- 
crit partout), auteur d’un Commentaire sur les 
Psaumes. 
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N» 7283 ‘ 

976. PRIX DE l’eXPEDITION de la NOMINATiON AUX 
BENEFICES DE FRANCE, EN COUR DE ROME. 

Vol. in-f» mediocri , papier, de .'i8 feuillets; XVII* siècle. Couvert en 
parcAeniD sur carton. 

Fonds de La Mare, anc, n° 6G. 

Celte indication précieuse est paraphée aux f°’ \, 
ih, 26, 38, 48, 50 et 59 par le sieur Ferrand sous 
la date du 19 janvier 1653. Elle commence ainsi : 
t Ecclesia auxitana. x"’. — L’expédition se doit 
» faire par consistoire et reviendra à Rome. 10640. » 
Dernières lignes ; « Monasterium de Tanneio (The- 
» nailles) ord. S. Ben. L’expédition se doit faire 
» faire par chambre sous l’expression de xxnii. d. 
» Et reviendra. » 

N" 7284. 

977. LA SOMME DES VICES ET DES VERTUS, 

PAR FRÈRE LAURENT. 

Volume in.4* pitrvo vélin , de 17o feuillets à donbles colonnes , deux 
miniatures, vignettes, loiOales; XV* siècle. Relié en veau ractae, W 
cbilfra de Napoléoo sur le dos. 

Pofltatneblean , n® 116*. — Ane. Cal., n* tlUO. 

Au bas du premier folio est l’écu de France. La 
seconde miniature, au f“ 6, représentant la bête à 
sept têtes de l’Apocalypse est curieuse. Le manu- 
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scrit a été « copié et doublé sur la vigile de Pen> 
• Ibecousle en l’an de grâce mille quatre cens trente 
» et huit ; i* comme on lit à la dernière page. 
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978. LA SOMME DES VICES ET DES VERTUS, 

PAR FRÈRE LAURENT. 

Vol. in-A" mediocri vélin, de 160 feuilieU, initiale* wides; XV* *ié> 
de. Relié en veau marbré, aux arn es de la maison de Caumont-Laforce 
sur les plats, au chiffre S. C. sur le dos. 

Fond* de Isancelot, anc. n* 20. 

Les initiales de ce volume sont souvent intéres- 
santes pour les enroulcmcns et quelquefois pour 
les sujets; par exemple, f°' 52, 07, tl5, 116, 
118, 123, 

N» 7284* *• 

979. POURQUOI l’o.n dit chaque jour sept heures. 
^ INSTRUCTIONS SUR LA PATENOSTRE, — SUR LE 
CREDO. — TRAITÉ POUR SE BIEN CONFESSER. — LES 
DIX COMMANDEMENS DE DIEU. — LE BESTIAIRE, PAR 
PIERRE. — MORALITÉS DE PHILOSOPHIE. — MANUEL 

DES CONFESSEURS , en vers. 

Volume in-'l* mediocri, papier, de différentes marques, tion, croix 
duoble, etc., de U3 feuillets; commencement du XV* siècle. Relié sur 
bois en veau foncé, élégamment frappé d'enroulemens en or, atecl’écn 
de la ducliease de Valentinois sur les plats (de Brézé, qui est d'arur à 
Ml erwaeUe* 4’or autour d'Isa donMe écuaaon d’or comUé d'naur, |Mrti 


» 
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de Valentiaoig, qui est un écarteld I et t de Pwtien , S de France an 
quartier seneatre d’argent à trois croisaana de gueuies , t de sable eoi- 
mancbé d'argent). Ledit écu féminin surmonté d’une couronne ducaie. 

Fonds de Colbert , n* 2448. 

On voit par la reliure que ce volume provenoit 
de la bibliothèque de Diane de Poitiers, veuve de 
Louis de Brézé, mort à Anet en 1534. On remar- 
quera ici l’absence des croissans et des chiffres 
entrelacés dans les ornemens. 

I. F" 1. « C’est la raison pour ([uoy l’on dit chas- 

• cun jour .vu. heures. — Cil qui ne sait lire les 
a hores ou qui les veult dire plaisamment doit pre- 

• mierement savoir pour quoy les hores furent es- 
» tablies.... t 


II. F* 2. « Pater nosler, etc... Sur toutesles oroi- 
» sons qui onques furent faites ne dites, ne establies 
a en tiere.... * 

III. F® 4. a Credo in Detm.... Nous croyons en 
a la sainte Trinité, le Père, * etc. 

IV. F" 5. a Ici comence ly traitier qui aprent à 
a faire vraye et certaine confession, selon les .vu. 
a pechics mortels et les branches qui descendent 
a d’iceux pechiés. — Qui veut faire veraie confes- 
a sion au salut de l’ame, il doit être dolens — a 

V . F» 11 . « Les .X . comandemens. — Le premier 
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» commandement de la loy si est que on ne doit 

> avoir que un Dieu.... > 

VI. F® 14. € Ici comence le livre de Bestiarie. — 
» Cy commence le livre que on apelle Bestiarie, et 
* pour ce est-il ainsi apellé — > C’est la traduction 
de Pierre, que nous avons déjà remarquée dans le 
msc. 7215 ’• (t. VI. p. 394). Cette leçon du pré- 
ambule ajoute ici « que Pierre list voluntiers par 

> le commandement de l’evesquc Philippe duquel 

> servise ne perist mie, car il est espace (esperance) 
» des débonnaires , de franchise consors de ( c. a. d. 
» et) guerdon. > C’est comme je l’ai remarqué dans 
le volume précédent Philippe de Dreux, évêque de 
Beauvais et petit-lils de Louis-le-Gros. 

y 

VII. F* 34. < Ici commence le traité de moralité. 
» — Talent m’estoit prins que je racontasse etc. » 
Cinquième exemplaire. La place qu’il occupe ici , 
comme dans le n® 7215^ nous porte à croire qu’on 
le doit aussi à l’infatigable Pierre. 

VIII. Poème sur la manière de bien entendre la 
confession, commençant : 

Se Dien me veolt donner «a grâce 
Propoedement et que je face 
Ung traictié pour qu’on peut tavoir 
Cornent prestre m doit aroir 
Qui conression reut <dr. 

Ce poème a près de deux mille vers. Il n’est pas 
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•ans intérêt; par exemple, après avoir raconté lon- 
guement tous les désordres que l’amour charnel 
conduit à sa suite, après avoir bien recommandé 
aux confesseurs d’user d’une grande discrétion 
dans les questions qui se rapportent à ces fautes, 
il ajoute : 

Des gens qni sont en mariage 
Pnet'll demander ensement 
S’onqoes desordonéemeat 
S’assemblèrent , né à bons jours , 

Né quant sa feniine est en ses flours, 

Ré quant elle est près de gésir ; 

Ké s'il ala ooquM géir 
Avec lui dedciis sa gesjne.,4 
Kt à eet pechié a|>ertienent 
La quarole où les femes vont , 

Les aTaitetnaaa qu’elles font 
Fardes et traices empreuntées, 

Orfrois, eoroies jonclées, 

Aumosnieres, chaplam de flours, 

Saffrtns, et estranges cotoura, 

Queles mectent en lor visages. 

De longues robes li oustrages , 

Bt le greile estroit et tirant, 

Cbainae ritlée et traânaal; 

Les bains qu'eles font souvent traire; 

Pour ce qu’eles puissent plus plaire, 

Lor robes laissent desconsues 

Pour ce c’on vote lor cbars nnas. . . — F» 75. 
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980. TRAITÉ DES DIFFÉRENTES SORTES d’aKOUR, 
RT EN PARTICULIER DE l’aHODR DITIN. 

Totume ln-4* mecUocrl, papier, marqué d’une tête de buffle surmon- 
tée d’une GTult, de 47B fenllleta, ligaw longues; XT* siècle. HaOé sur 
boU en veau fantre à comparUmens.' 

Fonds de Colbert, n* 3184. 

Il provient du grand hôpital de Beaune, comme 
on le voit snr le R° de la première garde. Les onze 
premières ptiges renferment un index de plusieurs 
matières plus ou moins intéressantes traitées dans 
le volume. J’avoue que je n'ai pas eu le courage 
de le lire; la forme scholastisque, pedantesque et 
embarrassée ayant vaincu ma résolution. Cepen* 
dnnt j'ai la conviction que dans cet énorme farrago, 
plusieurs lignes et peut-être plusieurs pages offî*i- 
roient une occasion à d’im]H>rtantes études sur les 
mœurs et les usages du XV' siècle. L’auteur vivoit 
avant 1450 comme le prouve ce passage assez cu- 
rieux, f® 260 : « Je me recorde que à Paris de 

> mon temps , de ( la) partie de marchana plu- 

> seurs et bourgois, fu requise la faculté de théo- 
» lügie déterminer, preschicr et informer le peuple 

> pour la paix de leur conscience de l’observance 
» du dimanche et des fêtes et (1) boire, car la 

> feste de Pasques principalement estoit pour raen- 
f gier. Car les cordewaniers disoienl que osai bien 

(On semble qu'il flnidroit pour on à doire. 
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» povoient il vendre leurs solers en dimence que 
f les libraires en l’université vendoient leurs 

• livres; et pareillement les bouchiers, pastissiers, 

> fourniers, raareschauls et autres pluseurs des 

> mechaniques. Et à ceste instance furent publi- 

> quement preschées et dogmatizées par Paris, 

> pour la déclaration de cette matière les pro- 

> positions qui s’ensuevcnt, en lan mil .1111/' 
.XXVIII. » 

Les premiers mots sont : « Amour est, dist 
. Boece, De consolation en la lin de son second 

> livre, excellentement précieuse chose entre 1^ 

* autres, pour la conservation du monde. » 

On lit à la fin : « Ce livre est du grand hôpital 
.de Beaune, A°. i489 julié 12. — Loenges à la 
. benoite Trinité de la perfection de ce présent 
.livre, commenchié en l’an del Incarnation mil. 

> .Illl.'et XLIIII le ... et finé l’an mil IlIP. etXLV 
. le premier jour du mois dessus dit. . 

N’ 7285. 

984. TRAITÉ DU SACREMENT DE l’aUTEL, 

PAR JEAN COLUMBI. 

Vol. in.4* mediocri, pApier, de 140 feoiUeU, ligne* longue*; com- 
mencement du XVI* «iècle. Relié en veau racine, au chiffre de 
Louis XVIII sur le dos. 

Fontainebleau, n* 1303. — Ane. cat., n* 791. 

Jean Columbi était un cordelier qui fut évêque 
(m parHbus) de l’ancienne Troyes : mais long- 
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temps après avoir écril ce livre à Moulins en 1503, 
dans la maison de l’évôque de Toulouse , Hector 
de Bourbon. L’ouvrage n’est pas mentionné dans 
le court article que Duvcrdier a consacré à l’au- 
teur. On y voit seulement que ce « Penitencier 
» du Pape en Avignon a écrit Confession generale 
«avec certaines règles au commencement, utiles 
> tant aux confesseurs que à penitens, et impri- 
» mée en Avignon in-8® en 1517. » Dans le Traité 
que nous examinons, Colombi a déjà le titre de 
Pénitencier du Pape en Avignon ; il étoit parti- 
culièrement attaché aux princes de la maison de 
Bourbon , pour lesquels il fait des vœux en ache- 
vant son livre : < Fait à Molins l’an mil cinq cens 
» et deux et le dernier jour de février, en la maison 
» de très reverend pere en Dieu messir Hector de 
» Bourbon , archevesque de Thoulouze et chance- 
» lier du Bourbonnois. > L’auteur a signé lui-même 
l’exemplaire que nous possédons, le même sans 
doute qu’il oifroit à l’Archevêque. 

Hector étoit le troisième enfant naturel de 
Jean II , duc de Bourbon. De l’évêché de I.avaur il 
passa en 1492 à l’archevêché de Toulouse, et fut 
créé chancelier du Bourbonnois, chef du conseil de 
la province, au mois d’août 1500. Le Père Anselme 
le fait mourir sur la lin de 1502, mais cette date 
est démentie par l’explicit que nous venons de 
citer et qui se rapporte très-probablement à l’année 
1.503. C’est donc sur la lin de cette année 1503 

TOM. VII. 20 
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(jue seruil nioi l ai\ |jIus lùl Hector de Bourbon. On 
renlerra dans l’église de Saint-Etienne de Tou- 
louse. Au reste, bien <iue composé dans la maison 
de rarchevèque Hector, ce n’est i>as i our celui-ci, 
mais bien pour le duc Pierre H, frère puîné du 
duc Jean, que fut composé cet ouvrage théolo- 
gique. En voici le préambule : « Considérant la 
» 1res digne et la très exi|uise excellence du précieux 
» sacrement de l’autel, et les grâces innumérables 
>et inénarrables biens que d’icelluy sourdent... 
» C’est à ung prince à sçavoir et cognoislre les 
1 choses singulières, dignes de louenge..., à l'hon- 

> neur et louenge de vous, sereuissime et illustris- 

• sime prince, Pierre, duc de Bourbonnois et 

• d’Auvergne, deuxiesme de ce nom, qui de la 

• maison de France estes le principal pilier et mi- 

• rouer... Je voslre très humble et très obéissant 
» serviteur et orateur, comme iedui qui se tient et 

• repute pour tieul... satisfaisant au commande- 
» ment à moy fait de par vous, me suis enhardy... 
» faire et compiler le petit traicté dudit très digne 

> sacrement... > 

Premiers mots de l’ouvrage : « Entre tous les 

• signes de benivolence que le Rédempteur du 

• monde a volu inonstrer à humaine nature, le 
» plus grant et excellent beneUice est du précieux 

• sacrement de l’autel, lequel, > etc. 
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N" 7286. 

982. DEBAT DU CBBETIEN ET DU SARBASIN, PAR JEAN 
UF.nMAiN , ÉVÊQUE DE ciiALONS. Ti’ois premiers 
livres. 

Volume in-i» mediocri, papier, de 186 feuillets à deux colonnes, une 
Initiale; XV« siècle. Relié en maroipiin ronge, aux armes de France 
sur les plats , à la fleur de lis du Régent sur le dos. 

■ Ane. cal., n” 174. 

11 apparteiioil au commencement du XVI* siècle 
à « Raoul Hurault, audiencier de France » qui a 
écrit cette mention .sur la dernière garde. Je crois 
que ce Raoul est l’auteur de la brandie des Che- 
verny, et non son jictit-lils qui portoil comme son 
père le titre de seigneur de Clieverny, Vibraye, etc. 
Cependant les généalogistes ni même le Père An- 
selme ne font mention de celte cliargc d’audiencier, 
moins peut-être pour l’avoir ignorée que pour 
l’avoir jugée trop peu relevée. Raoul Hurault I** 
vivoit en 1182. 

ÎSous avons déjà parlé de cet ouvrage de Jean 
Germain, tom. 1", pp.83 86; et de l’auteur aussi, 
tom. III, pp. OS-Ü.’S. Nous avons vu dans le msc. 
R71.5, la date du 1" avril 1150; ici, elle est plus 
ancienne et semble pour cela mieu.\ marquer le 
véritable lem|)s de la composition des trois pre- 
miers livres : « L’an de N. S. mil quatre cens qua- 
n rante et sept, le xxviii' jour de mars. » La Un du 

20 . 


Digitized by Google 



308 


ATiCIENS 


quatrième livre condiiisanl le récit jusqu’à l’année 
1-450, il en faut conclure que l’auteur n’acheva son 
ouvrage qu’à cette dernière époque. Ici , il n’a pas 
de titre : on dit seulement du premier livre, qu’il 
parle de la secte de Mahomet. Ajoutons que, dans 
la dernière partie, l’évêque de Ghàlons fait une 
revue curieuse et instructive de tous les grands 
personnages dont les écrits ont servi la cause du 
christianisme. 

Cet exemplaire avoit sans doute deux parties 
dont la première qui contient les trois premiers 
livres nous a seule été conservée. 


N* 7280 ’ 

4 

983. DÉBAT DU CHRETIEN ET DU SARRASIN, PAR JEAN 
GERMAIN, ÉVÉQUE DE CUALONS. 

Volume in-4* magno vélin, de — fenillels, lignee longues, minii- 
tures, vignettes, initiales; XV* siècle. Relié en maroquin rouge, aux 
armes de Colbert sur les plats , au chiffre de Jean-Baptiste Colbert sur 
le dos. 

Fonds de Colbert, n* 956. 

Colbert avoit vu ce manuscrit par l’intermé- 
diaire de Ballesdens qui l’acheta et le lui céda. Il 
semble avoir originairement appartenu aux ducs de 
Bourgogne, bien que je ne l’aie ])as reconnu dans 
le beau travail de M. Barrois sur cette Librairie. 
La première miniature de présentation nous offre 
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railleur eti coslunic d’évèque, agenouillé, lendanl 
son livre au duc Philippe le Bon. Le duc est en- 
touré de onze seigneurs, tous chevaliers de la Toi- 
son d’or comme lui. Sur la lente dans laquelle ils 
sont, on voit la devise Aullre n'aray et l’écu de 
Bourgogne. Le cimier de l’écu, la chaussure des 
barons et le costume de l’évéque sont à remar- 
quer. 

La date de l’épître au duc est du 1" avril 1450, 
comme dans le n“ 6745. 

Devant le premier livre, f“ 14 v°, une miniature 
représente au-dessous de l’évôque qui écrit, une 
sorte de théâtre sur lequel apparoit le grand 
Turc et ses courtisans. A gauche et à droite sont le 
Sarrasin et le Chrétien qui disputent. Au deuxième 
livre, même miniature, si ce n’est que les deux 
champions passent de droite à gauche. F* 14 v®, 
miniature à deux sujets superposés. En haut un 
Arabe et deux chameaux; en bas, un Infidèle 
à genoux devant un moine. 

La miniature du troisième livre, f“ 1 12 v® repré- 
sente Jésus-Christ envoyant des prêtres dans toutes 
les parties du monde pour y prêcher l’Évangile; 
ce sujet est bien composé. — Celle du quatrième 
livre, f” 184, représente le pape, l’empereur, les 
prélats et les docteurs, tous rendant hommage à 
la loi évangélique. 
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l\° T 281 . 

Ü84. THAITK DE LA CONFORMITÉ DES PROPHETES ET 
SYR1LLF.S A\KC LES DOUZE ARTICLES DE LA FOI, 
PAR RENOIST MONTENAT. 

Vol. ln-4* papier, il« 21 reiiillels, lignes longues; XVI* sIFdc. Relif* 
sur carlon en velours. 

Fonlainebleaii , n“ 1390 — Ane. rat., n” 1018. 


L’auleup de eet opuscule n’est pa.s cité par La 
Croix du Maine. Il s'est nomiiié dans l’cxplicit : 
« Ce présent traicléa esté composé par le coinman- 
» dénient de ma dame, l’un mil cinr| cent et cinq, 
» par Benoist Monlenal, |)reslre indif^ne, aulmonier 
» et servileur de moq,seigneur le duc Charles, et 
» auss) 1res liuiiiLle et 1res oheissanl servileur et 
» orateur de ma dame. > 

Cette dame éloit Anne de Fronce, duchesse de 
Bourbon, lille de Louis XI , mariée en 147 4 à Pierre 
de Bourbon , seigneur de Beaujeii puis due de 
Bourbon. Elle mourut en 15Ü8, âgée, dit le P. An- 
selme, d’environ soixante ans, et fut enterrée dans 
l’église de Souvigny consacrée aux princes de la 
brandie de Bourbon. Premiers mots du traite , 
après l’épilre dédicatoire : * Fault scavoir que c’est 
» que foy; qui sont les articles de la foy... » 
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N' 7288. 

985. DU ZELE QUE LES PDINCES DOIVENT AVOIR 
A LA DISPOSITION DE L’ETAT DE l’egLISE. 

Volume in-4<> magno, vélin, de — feuUleU, lignes longues, ini- 
tiaU's; commencement du XVI* siècle. Demi-reliure au dos de maroquin 
lileii. 

Fontainebleau, n» 807. — Ane. cat., n* 791. 

L’auteur a dédié son livre à la mère du roi Fran- 
çois I", Louise de Savoie, qu’il supplie d’ètre au- 
près de son lUs l’avocate du peuple : « Vous , ma* 
» dame, qui estes mere du roy, à l’exemple de la 
« glorieuse et très digne mere du roy des roys, 
» devez prendre et accepter envers le roy vostre 
» 1res cher et bien aynié fils, mon souverain sei- 
" gneur, l’estât et office d’advocate de ses subjects... 
» .V cestc cause... je qui suys... indigne et très 
» petit advocat d’iceluy seigneur en sa cour de 
" parlement. . . ay prins hardiesse composer et 
» présenter à Vostre Haultesse et Majesté un petit 
• traiclé que j’ay intitulé : Du zele que les princes 
» doyvent avoir è la bonne disposition de l’estât 
» de l’Eglise et de religion et à la réformation 
» d’icelles. » 

Il a divisé son traité en trois points : 1“ Causes 
du zèle que les princes doivent montrer. 2“ Moyens 
de montrer ce zèle. 3“ Consé(|uences de ce zèle. 
— Premiers mots du traité : 
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« En lit des( ripliuii que Pluinrqnc, ancien iiistu- 
* rien el [)lnloso|)lic grec a faictc de la .chose pu- 
» blique.... » L’ouvrage est écrit par un homme 
sage et véritablement religieux qui, voyant les dé- 
sordres du elergé et I invasion de l’impiété dans 
toutes les hautes classes de la société, cherchoit 
les moyens d’arrêter le mal et de prévenir la ré- 
torme luthérienne. 


7‘i88’ 


Ü80. CONDOITS CANOMQUE DE l’EGLISE POUR LA RÉ- 
CEPTION DES FILLES DANS LES MONASTÈRES, PAR 
GODEFROI HERMANT. 

Vol. In-f” métlioi ri , papier, de s.l feuillets, lignes langues; XVII* siè- 
rle. Relié en maroquin roiifie, aux armes et an cliiffre de Jean-Baptiste 
Colbert sur les plats. 

l-imds de Colbert , n* 3î4 1 . 

Ce traité du fameux janséniste Codefroi Her- 
mant, mort en lü!K), a été imprimé à Paris en 1668, 
in-1‘2, sous le nom de M' Antoine Godefroi. Le se- 
cret de ce changement de nom vient de ce que la 
première partie étoit à! Antoine Arnauld, et la se- 
conde seulement de Godefroi Hermant, chanoine 
de Peauvais. La date de notre manuscrit e.st 
1666. 
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987 . LA SOMME DES VICES ET DES VERTUS, PAR FRÈRE 
LAURENT. — Traduction en quatrains des com- 

MANDEMENS DE DIEU. — LES DOUZE ARTICLES DE 

LA FOI en (juatrains, et trois autres opuscules 
DEVOTS en vers. 

Volume in^o magoo vélin, de 191 feuilleU à lignes longues, initiales; 
XV* siècle. Relié en maroquin rouge , aux armes de France sur les plats, 
an cbifTre de Louis XV sur le dos. 

Fontainebleau, n» 919. — Ane. cat., n° t7.'>. 


Très-bel exemplaire, le neuvième du même ou- 
vrage auquel nous soyons parvenus. L’explicit est 
Irès-erronc comme on en va juger : * Ung frere de 
» l’ordre des frères presclieurs cestuy livre ordonna 
» pour le grand Roy Philippe en l’an mil ccc trenle- 
s sept. » 

Entre vous qui lirez ce livre bonnement , 

Sé bien ne l’entendez d’une fois seulement , 

Deux fois ou trois ou quatre il soit par vous releuz 
Mieulx verrez l’istoire qu’en courant estre peuz. 

Quanque dedans verrez c’est divine escripture , 

Rien n’y a contenu Tors que vérité pure. 

« Cy line la Somme des vices et vertus, qui est 
» du monde le inyrouer et de paradis le senitier. 
» Parfait le pénultième jour de juillet l’an M.CCCC. 
• LXXVIU. » Et plus bas : « H. I . » 
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11. F” 187 V”. 

Sensuivent leü coumandemens 
Qu’il nous fault garder et savoir 
Qui vieult evader les tourmens 
D'enfer et paradis avoir. 

Suivent douze quairains dont les dix premiers ré- 
pondent à autant de eommandemens. 


III. F° 188 r". • S’ensuivent les douze articles de 
» la foy catholique, composés par les douze apô- 
» très, et d’abord celui de saint Pierre. » 

Je crois en ung seul Dieu le Pere, etc. 


IV. F" 189 v". « Protestalion. ' C’est-à-dire pro- 
fession de foi, en treize vers dont le premier : 

Jtii-siis , mon Dieu , en qui je crois. . . 


V. F" 190 r°. « Le Chemin de jtaradis. » Qua- 
ranle-six vers. 

Qui veiilt en paradis aler, 

Icj en penit la Toye trouver. . . 


VI. F° 190 v“. « n.mze abus du corps humain. » 
Dix-huit vers assez bons. 

Plus est servy et plus se plaint, 

Plus est noury si plus s« faint. . . 
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988. LE LIVRE DES BONES MOEURS, PAR JACQUES 
LE GRANT, aUgUStîn. 


Volume in-f» parvo vélin, de 65 feuillets à lignes longues, cinq mi- 
niatures, vignettes, initiales; XV' siècle. Relié en maroquin rouge aux 
armes de France sur les plats, à la Reur de lis du Régent sur le dos. 

Fontainebleau, n° 91)8. — Ane. cat., n» 663. 

Provenant du cabinet do Louis de Bruges, sei- 
gneur de La Griitbuvse, dont les armes sont recou- 
vertes de celles de France au frontis|)icc. Voj . Van 
Praet, Bib. de La Gr., n" xi.ii. 

C’est le troisième cxem|jlaire du même ouvrage 
qui passe sous nos jeux. Il est très-bien écrit et 
agréablement enluminé. Frontispice : f° .3. Chute 
des anges. — Deuxième miniature, f“ 2G. Lii laïque 
fait présent d’un vase à un prêtre. — F* 21. Deux 
condamnés liommcs et femmes sont agenouillés et 
pie.sque nus devant un prince qui semble vouloir 
leur jiardonner. — F” 39 v". Ricbe faisant l’au- 
mùne à de pauvres gens. — F" 54. Femme malade 
au lit. 

Le copiste du livre a mis son nom Gebray à b 
tin du volume. 
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IS° 7291. 

989. LE LIVRE DES BONNES MOEURS, PAR JACQUES 

LE GRANT, aUgUStîtl. 

Vol. in-4° panro, papier, de ll3 feuillets, lignes longues; rommen- 
cement du XVI* siècle. Relié sur bois en veau ritron foncé, fleiironné 
et frappé à l’écu de France et au double chiffre de François II et 
Charles IX sur les plats. 

Fontainebleau, n« 1484. — Ane. cat., n» 981. 

Charmante reliure parfaitement conservée. Le 
dernier feuillet du manuscrit a été enlevé. 

N" 7292. 

990. LES MARGUERITES HISTORIALES, PAR JF.HAN 
MASSUE. — FRAGMENT GÉNÉALOGIQUE SUR LA MAI- 
SON DE CHABANNES. 

f Volume in-4* médiocri vélin , de 186 feuillets à double colonne, deux 
miniatures , vignettes et initiales ; XV* siècle. Relié autrefois sur bois 
en velours jaune, aujourd'hui en maroquin vert, au chiffre de Louis- 
Philippe sur le dos. 

Fontainebleau , n° 983. — Ane. cat., n° 976. 

Ce livre écrit en 1497 a supporté de fâcheuses 
atteintes. D’abord, au mois de septembre 1593, le 
président de Nully, fameux ligueur, s’élant saisi de 
la Librairie royale, et en étant resté le libre dispen- 
sateur jusqu’au mois de mars suivant, on coupa 
durant ce Icmps-là, le premier cahier du manuscrit. 
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Puis en 1S44, la reliure ayant été renouvelée, 
l’ouvrier chargé de ce soin enleva la note précieuse 
qui rappeloit cette première mutilation. Heureu- 
sement j’en avois gardé la copie en préparant, il 
y a quinze ans, les volumes que je publie aujour- 
d’hui. La voici dans toute son intégrité. 

« Mémoire que le président de Nully durant la 
» ligue et durant la trêve, s’est saisi de la librairie 
» du Roi environ la lin du mois de septembre; 

» ayant faict rompre la muralle pour entrer en la- 
» dicte librayrie, laquelle il a possédée jusques 
> environ la lin du mois de mars, en l’an 4594, qui 
» sont six mois; durant lequel temps on a couppé 
» et emporté le premier cayer du présent livre, au- 
» ([uel cayer estoient contenues choses remarqua- 

* blés. Item, durant le temps susdit, ont esté em- 
» portez de ceste librairie plusieurs livres dont le 
» commissaire Ghenault listenqueste, bientostaprés 
» que ledit president eut rendu icelle librairie. — 

* Gosselin ita est. > 

Et plus bas, on lit encore de la main de Gos- 
selin : 

« Item, ung docteur de Sorbonne et evesque de 
» Senlis nommé M. Rose, familier ami du president 
» susdit , a faict amende honorable eu la cour du 
» parlement, par arrest de ladite cour, pour avoir ■ 
» prononcé devant la ligue et encors depuis, choses 
» indignes de sa qualité. Il feit celle amende le 5* 

» jour de septembre 4598. 
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» D’avantage iedicl evesque et un docteur de 
» Sorbonne nommé Pegenac ont faict ce qu’ils ont 
» pu pour posséder ladicte librairie; mais feu de 

• bonne mémoire le président Brisson, à ma re- 
» quesle et sollicitation, a empesebé leur intention, 
» lesquels par après sont allés insciter la Chambre 
» des comptes pour venir meltie-les en ladicte li- 
» brairic. Monsieur de Jocluy et Monsieur Lonpré 
» maislre des comptes en la dite Chambre ont voulu 
» entreprendre ce quelesdits auteurs n’avoient peu 
» faire. Mais mondil seigneur président leur a en- 
» core rompu leur dessein corne il avoit fait uu- 
> paravent. » 

L’auteur do ce livre, Jean Massue acheva de l’é- 
crire le t3 mai J497. 11 étoit natif de Haizecourt, 
près Péi onne, et par la faveur de son patr on Jean 
de Cbabannus comte de Darnprnar’tin , baron de 
Tboucy, du Tbour en Champagne, de Charapi- 
gnelles, seigneur de Courlbcnaj , do Marcy , de 
Courvol leDarnp-Bcrnard, de Villcmonblc, deSaint- 
Morissc, de Charny, de Saint-Fargeaulx, des pays de 
Puysaie, etc., etc., il obtint le prieuré des Dames 
et de Saint-Sornail. 

11 nomma son livre les Marguerites hisloriales , 
» pour ce que, dit-il au comte de Dampmartin, 
» madame Marguerite de Nantucl vostre mere , con- 

* tesse par héritage de la conté de Darnprnartin, 
» avoit nom Marguerite; et ainsi s’appcloit ma ti'cs 
» honorée damoyselle, madame Marguerite de Cala- 
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» bro ([ui fut vouslrc femme, bonne et belle espose. 
» Et le fois en mon prioré de Sainl-Sornail, moy en 
» estant prieur et religieux dudit lieu, constant le 
» mariage de moy et de Jacqnète de Ferrières, na- 
» tifve de Guaigny en France, près du chaste! de 
» Villemonble, de laquelle j’ay eu sept enlTans, 

« eest assavoir quatre lils et trois tilles, procrées 
» en légal mariage, en vivant religieusement. Et 
» en celluy tem|)s estoje vostre recepveur de Puy- 
» saie, vouslre varlel de chambre et vostre prévôt 
» criminel de Monfermail , et vostre gruyer du 
» Thouren Cbampaigne, et vassal et voustresubject 
» à cause de ma seigneurie d’Avemii es près Lavau 
* en Puysaie, par moy acquise. » 

Voilà comme on voit , un singulier religieux , 
un singulier valet de chambre, un singulier pré- 
vôt criminel, un singulier seigneur. Jean Massue, 
ce prieur cbargé de sept enfans, se piquoit d’ail- 
leurs 'de continuer la vie mondaine, puisqu'il dit 
auparavant en vers : 

Et se j’ay mis riens linperraict 
Monaieur luppliez à non faict , 

Car det dames prieur me nomme, 

Et à les servir plus m'adonne 
Que d'aler lire mon Psaultier, 

Aussi, que d’aller au mostier. 

Vous sçavés bien que ce n’est riee. 

Puis que m’en doonastes l’onice. 

Ensuite, il recommande au Comte un de ses (ils 
qu’il nomme Saint- Acoubache. 
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Monsieur, iiiii’ aultre don vous donne 
Et à vous servir l'abandonne, 

C'est mon enfant, saint Acoubarlie, 

Que j'ayme mieulx qoe riens que saiche. 

Voilà un nom bizarre à joindre à toutes les 
singularités de Jean Massue. Pour son protecteur , 
Jean de Chabannes, ils’apjteloit, avant 1488, date de 
la mort de son père Antoine de Chabannes , grand 
maître de la maison du Roy, il s’appeloit, dis-je, 
seigneur de Saint-Fargeaux ; sa mère, Marguerite do 
Nantueil, avoit apporté le comté de Dampmarlin 
du chef de sa mère Marie de Fayel, dans la maison 
de Chabannes. Il fut marié deux fois, l“avec Mar- 
guerite de Calabre, lille naltirellede Nicolas d An- 
jou, duc de Calabre et Lorraine; 2" avec Suzanne 
de Bourbon, lille aînée de Louis, bâtard de Bour- 
bon, comte de Roussillon, et de Jeanne, bâtarde 
de France. 

Les deux premiers feuillets conservés du volume 
contiennent la lin d’une discussion géiuVttlogique 
tendant à prouver que la dame de Sebourg a plus 
de droits à l’héritage de son cousin Arnoul, seigneur 
de Ludes, de Sommesuippes et autres lieux de 
Champagne, que n’en a Mederi (ou Marie de Fayel), 
comtesse de Dampmartin. Pour le prouver, Jean 
Massue établit d’une façon trés-embrouillée la des- 
cendance des différens enfans de Gaucher de Chas- 
tillon , comte de Porcéan , jusqu’à Arnoul l de 
Chaurency. Dans l'énonciation des seigneuries pos- 
sédées par Arnoult du chef de sa mère , on trouve 
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que : < En la ville dcTrojes mcsmes, esl une rue 

• dont les rentes des maisons appartiennent au 
» droit de ladite dame de Sebourg. Et sont icelles 

* rentes de maisons à Troyes de telle condicion que 
» qui en est en default de paye, on peult de haul- 

• leur dépendre les huis d’icelles maisons. > Les 
historiens de Troyes ne me paroissent pas avoir 
connu cet ancien privilège de la dame de Se- 
buurg. 

Jean Massue termine ses Marguerites par une 
diatribe qui ne se lie en rien au reste , contre un 
individu qu’il désigne sous le nom de l’Arbre-Sec, 
et qui semble avdir été l’archiprétre Voland, inten- 
dantde M. de Dampmartin. (Note marginale en mi- 
nuscules.) Cette diatribe n’oirre aucun intérêt au- 
jourd’hui, et la violence des expressions employées 
par Massue nous fait douter de la sincérité de sa 
dénonciation. Il dit encore, sans doute du même 
personnage, au chapitre 231, à l’occasion de la 
canonisation de saint Yves, avocat : « On ne trouve 
» que luy seul qui soit saulvé entre les advocats 
«juristes. Je dits, moy prieur, que le baüly de 
» Dampmartin est hors de ce danger , et r(ue aussi 

* toust iroit-il où est saint Yves que l’on feroit 
» passer le palais de Paris par le cul d’une aiguille. « 
Passons à l’ouvrage même. 

Le r° de la première feuille esl rempli par une 
grande miniature représentant l’auteur à son pu- 
pitre; deux femmes qui sont les deux Marguerites, 

TOM. vu. 21 


Digitized by Googlc 



8S3 


ANC1E^S 


OU deux iilles de Massue, un jeune homme qui esl 
son lils ou le seigneur de Saint-Fargeaux l’entourent 
et lui présentent eelle-ci un écritoire, celle-là et le 
jeune homme chacun une marguerite. Dans la vi- 
gnette est l’ccu du comte de Dampmartin , qui est 
de six pièces, savoir : 1 et 3 de Chabanues, 2 et 
4 de Hongrie, 5 d’Aragon, et 6 do Chàtillon-Por- 
coan. Au f° 47, où commence l’ouvrage, une se- 
conde miniature moins grande représente le même 
Jean Massue à genoux devant le comte de Damp- 
martin auquel il tend son livre. 

Il manque un feuillet sans doute entre le 13 
avec lequel se termine la table et le f" 14, qui con- 
tient la suite de l’cpltre de l’auteur à Jean de Cha- 
bannes, d’abord en vers puis en prose. Nous en 
avons cité quelque chose, voici les premiers vers 
du f 14: 

Mon très redoublé seigneur et maietre, 

A qui je suis et si veulx estre, 

Moi estant fort persécuté 
De maladie et sans santé. 

Je vous ai voulu faire un livre. . . 

Ce livre n’a pas moins de 261 chapitres dont 
le premier est consacré aux • vertus de Octavius 

* César et de Marc-Anthoine. > Premiers mots : « Il 

* est assavoir que apres la mort de Julius César et 
» ses successeurs Octavius et Marc-Anthoine, » etc. 
Mais au chapitre 12 se révéle l’esprit satirique de 
Massue; à propos du fils de Quintus Horlensius, 

* accusé d’ung meflait que l’on dit atnbilus... la- 


Digilized by Google 


FONDS. — N« *2!)2. 


32» 

» quelle chouse souloit estre pugnye... auci comme 
» est SJ munie, par les droits canons. » il ajoute: 
« De quoj usa souvent Svmon Magus, dit Tristan 
» de Sallezart, archovcs(iue do Sens, qui a le cœur 

• ouvert à toute malice et clouz à toute vertu... 
» 1’e.sglise acquerroit aussi grans vertus et feroit 

• aussi bien de dégrader Symon .Magus, que list 

• Hortensius de priver son lils de son heristage. » 
(f“23) Il le reprend encore au chapitre t35, f'SS, 
à l’occasion d’un ancien bon archevêque de Sens 
nommé Wulfran, lequel « estoit d’autre vie que 
» n’est Simon Magus, a présent archevesque de 
» Sens, en l’an que nous disons Ii97; qui en est 
» aussi digne comme le Teurc d’estre pape? » Et 
plus loin encore au chapitre d37, il fait ainsi parler 
du père et du lils un certain .M' Loys de la Botte 
ou de la Boutte : « Quand Sallezart (le i^ére) vint 
» d’Espaigne en France, il estoit aussi bien garni 
» de biens <|u’est un singe de queue. Toutefois il 
» lit tant pius, contie droit et sans nul mérite, 
» qu’il s’enrichisl tant par mariage que par pille- 
» rie. Il fut page de Bodrigues qui fut empereur 
» des pillards de France : toutefois Sallezart en ce 
» mcslier le passa. Quant quelque dcslrosse se fai- 
» soit en France de son temps, il donnoit de l’ar- 
» gent [K)ur diie ès villes et partout que c’estoit 
» luy... Ses vices ont apparu en plusieurs lieus et 

• notamment à Gry (?), mais nul vivant n’a veheu 
» ses vertus. Il disoîl prou et n’en faisoit gueres 

21 . 
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» Ledit quidem demanda à M' Loys qu’il disoit de 
» son lils; il respondit i|uc c’est de malè in pejus, 
I et que le grant Simon Magus n’avoit laissé aultre 
» successeur sur terre que cestuy qui estoit pire 
» que lui. » f“ 83. Voilà, j’espère, une invective 
assez directe. Or Tristan de Salluzar, grand né- 
gociateur sous Charles VIII et Louis XII, vanté 
par la Gatiia chrislima , par Tavcl, historien des 
archevêques de Sens, et par Moréri, ne mourut 
que le H février 1519. Il est enterré dans la ca- 
thédrale de Sens. C’est lui qui lit rebâtir à Pa- 
ris V Hôtel de Sens, ancienne dépendance du palais 
des Tournelles. Le cliapitre 84, f° 58, loue la 
vertu de Philippe-Auguste, qui lit brûler les prin- 
cipaux disciples d’Aniaurj do Chartres et par- 
donna aux plus simples d’entre eux. Il est encore 
parlé de Philippe-Auguste et surtout de Renaud, 
comte de Dampmartin , au chapitre 102*, f° 67. 
Citons le chapitre 410 : « Des vertueuses pa- 
ir rôles que moy prieur ay ouy dire a un de mes 
» maistres : — Si advint que par foi tune, mon 
» maistre perdit sa femme ( Marguerite de Calabre) 
» qui estoit dame moult à priser et une sienne 
» petite lille : si faisoit deul merveilleux en pleurs 
» et gemissemens; et quant je vois ce, je lui dis 
» que les pleurs ne proulÜteroient riens à la tres- 
» passée. Lors me commança à dire qu’il ne plou- 
» roit fors seulement que pource que sa perte estoit 
» irrécupérable. Et après je l’inteiTOgué se il voul- 


Digitized by Googlc 


KOM)S. — N” 7292. 


32.S 


• droit bien que apres son trespas, ses amis et ser- 
» viteurs le ploiirassent. Et sur ce propous, il me 
» rcspondil : Prieur , je me eflbrceré de si bien 
» faire en ma vie, que mes am 3 s et mes serviteurs 
» ne seront point sans doleurs après ma mort. » 
f" 72. Voilà un bon souvenir de famille pour les 
Cliabannes. On n’en dira pas autant de la matière du 
chapitre 128. Jean de Cliabannes, commenousavons 
vu, cloit seigneur de Champignelles, de Saint-Far- 
geau.v et de tout le pajs de Puysaie, et baron de 
Tlioucy; or ces terres faisoient partie de la dé- 
pouille de l’illustre et malheureux Jacques Cœur, 
condamné en 1ir>3 à la sollicitation d’Antoine de 
Cliabannes. Il les avoit ac(|uises du roi pour la 
somme de vingt-trois mille écus d’or. Cœur étant 
mort en 1455, ses enfans avoient poursuivi sa réha- 
bilitation ; mais le crédit des Cliabannes l’avoit em- 
porté sur le leur, et ce fut bien long-temps après 
qu’ils virent enlin la mémoire de leur père vengée 
d’une condamnation llctrissante. 11 est intéressant 
de voir ici le domestique du comte Jean de Cha- 
bannes raconter l’iiistoire de Jacques Cœur, dans 
le temps même où le Uoi et tous les honnêtes gens 
sentoient l’iniquité de la sentence portée contre 
lui. V oici donc ce chapitre, un des plus longs des 
Marguerites Historiales : 

(1 Du vice de Jacques Cueur, argenltier et con- 
» seiller du roy Charles VIP, lequel odensa et blessa 
» tres-grandement toute crestienté et le roy son 
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' niaislre, et tout lo royaume de France. — Ad- 
» vint que l’an i \Tÿ1 fut pris, par le commandement 
» du roy Jacques Cueur,soiiargenltier et conseiller, 
» et pour certain cas touchant la fo\ catholique, 
» et aussi crime de lèse-majeslc. Comme autremcnl, 
» est-il vray (pie ledit Jac<pies estoit cause et avoit 
» esté accusé d’avoir baillé, délivré et administré 
» aux Sarrazins armures de loutes sortes à usaige 

• de guere. Et mcsmemenl envoyé plusieurs ar- 
» mûriers et ouvriers pour icelles faire, et intro- 
» duire etenseigiier les Sarrasins. Cebienconsidéré, 
» appert clcrcment que ce est au grand préjudice 
» de la chrestientc'. Onltre plus a esté arresté ledit 
» Jacqui's Ciieur, pour ce que luy plus meu de sa 
» volentc que do raison , par l’insligation de l’en- 
» nemv de nature, par convoitise ou aliltrement, 

• comme infidèle maudit, a rendu par sa puis- 
» sance desordonm'c, un cristien qui estoit es- 

• chappé des mains et horribles prisons des Sar- 
» rasins, là on il avoit esté prisonnier par longue 
» espace de temps et soufVroit mains granl martire; 

• et le renvoya de faicl et de force audit paj s des 
» sarrasinois , en mesprisant et conlempnant la 
» loi de notre rédempteur. 

» A esté aussi faict prisonnier, jjour ce (|u’il a 

• extonpié, jiris et rapiiié indeuement plusieurs 
» grans finances dos deniers do roy de France, 

• tant du pays de Languedoc et de Langued’ouy 

• comme alleurs, parquoy plusieurs habitans de 
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> yceiilx lieux se sont absentés, qui est le grant 
» domaige du Roy et de son royaultne. 

» A esté aussi arresté pour ce qu’il estoit accusé 
» d’avoir desrobé et pillé les finances du Roi , des- 
» quelles il avoit le gouvernement, et le.squelles 
» passoient par ses mains, de jour en jour. 

«Audit an ensuivant, 1453, le 19* jour de 
«mars (1), contre ledit Jacques Cueur fut pro- 
« noncée sentence par le chancelier de France 
« présent le roy, lui convaincu et atteint des cas 
» crimineux et vicieulx dont estoit acusé, et em- 
« prisonné en la forme et manière qui s’ensuit. 

> Combien que ledit Jacques Cueur pour les crismes 

* par lui commis et perpétrés eust confisqués corps 
« et biens , toutefois le roy qui toujours veuit user 
» de équité en préférant miséricorde à rigueur de 

* justice, désirant aussi l’amendement et conver- 
» tissement d’ung chascun pecheur et non in mort, 

> luy remet de grâce especialle la mort et lui saulve 
» la vie, et le condamne à rnclieter lecristien des 

• mains des Sarrasins qu’il avoit renvoyé et rendu, 
» se il est en lieu qu’il se puisse faire, quelque 
» somme d’argent qu’il lioye oouster ; et si non, 
» rachepter des mains d’ioeulx Sarrasins ung aultre 

• cristien. 

« Item pour les sommes du deniers par luy in- 
« deuement prinses et furtivement desrobees et ex- 
» torquées sur les sujets du roy roontaos à som- 

(I) Bommy VAtttd. des Itueript., t. XX, p. 520)dit le 29. 
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» mes quasi inestimables, il est cuiulempné à la 
» somme de cent mille escus d’or de bon et juste 
» pois, 

» Item et pour les offenses par lui commises 
» par plusieurs et diverses fois, le roj le condempne 
» à 300,000 eseus d’or. 

» Item le surplus de tous et eliacung de ses 
<• biens, ({ucique part qu’ils soient, sont et demeu- 
> reront conlisqués audit seigneur. 

» Uem il est privé de tous offices royaulx , se- 
» crois et publics et déclaré inhabile à jamais les 

• tenir. Et avec ce est banny à toujours du 
, royaulme de France et, sur ce, fait amende 

• au Roy, en la personne de son procureur, sans 

• chapperon, la teste descouverte, tenant une 
, tourelle de dix livres pesant en ses mains en di- 

• sanl que faulcemenl et desloyallemenl il a rendu 
» le cristien dessus dit aux Sarrasins et aussi les- 
>dits arnois et armeures, en requérant mercy à 

• Dieu et au roy et à justice. 

» Item est déclaré les scellés des seigneurs de 
» La Faietle et de Cadillac estre nuiz et de nulle 

• valeur; et que ledit Jac<|ues Cueur et ses heri- 
» tiers ne s’en pourront ayder à l’encontre d’eulx ; 

• et comme nuIz cl de nulle valeur cassés etadnul- 
» lés, leur furent rendus et mis en leurs mains et 
» la sentence justement fut donnée. 

» Farquoy moy prieur le mects icy (Jac. Cœur) 
» comme vicieulx, car se je failloic à ceci mettre, 
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» seinbleroit que je voulsisse souslenir vice en de- 

> primant vertus et faire de vice vertus, laquele 

> chause me semble non estre convenable. » 

D’après cet exposé et ces réflexions d’un ancien 

valet de chambre de Jean de Dampmartin, vous 
voyez que cet honnête homme avoit d’assez bonnes 
dispositions au patelinage. Remarquez le silence 
qu’il garde sur la première imputation faite à 
Jacques Cœur en'1451, d’avoir empoisonné Agnès 
Sorel. Cependant Antoine de Chabannes avoit 
prêté, sur ce point, appui aux accusateurs; mais, 
forcé de reculer devant une allégation trop évidem- 
ment mensongère, il s’étoit, lui Gouflier et quel- 
ques autres , rejeté sur un autre ordre de faits : à 
savoir sur les secours d’armes portés aux Turcs par 
Jacques Cœur. Le roi Charles VII connoissoit 
probablement la parfaite innocence de son argen- 
tier; mais Chabannes étoit tout-puissant sur lui, 
Cœur avoit amassé une immense fortune, il le 
laissa donc accuser et condamner! Jean Danthon 
nous apprend que l’illustre argentier étoit allé 
mourir dans l’ile de Chio, et qu’en 1502 on voyoit 
son tombeau dans l’église des Cordeliers de cette 
ville (1). De tous les voyageurs <|ue le gouverne- 
ment françois envoie journellement en Grèce, au- 
cun, à ma connoissance, ne s’est soucié de voir 
cette église de Chio et d’y rechercher l’épitaphe 

(1) Voyei let. II,p. 65, de l'excellente é*IUion donnée p«rM. P»ul La- 
croix île cet hietorien, dont il 1 écrit, à tort peut-être, le nom A'ÀtUhon. 
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de Jacques Cœur, plus précieuse i[ue toutes les an- 
ciennes inscriptions grecques, lesquelles pourtant 
ont aussi leur prix; je ne veux me brouiller avec 
personne. 

Mais je reviens à l’honnôte Jhean Massue. Il va, 
dans le chapitre 130, nous faire une bien autre 
conlidence ; c'est à l’occasion du vice des femmes 
d'Auffrique : * Il est assavoir, dit-il , <[ue les llllet 
» qui estoienl à marier se transportoient en plu- 

• sieurs villes d’Auffrique là où bon leur sembloit, 
» et gaignoient par l’euvre de leur corps le douar 
» de leurs mariages; c’est-à-dire qu’elles abandon- 
» noient leurs corps vicieusement pour avoi»’ leur 
» mariage. — Je dits moy Prieur que c’estoil 
» grande deslionesteté de conduire leur mariage de 

• si deslionestes loyers. ToutefTois je n’ay pas nuy 
> aultrelfois d’étre administrateur de semblable 
» nature. • F* K8. En lisant ce dernier retour du 
Prieur des Dames, on est tenté de croire que ce 
prieuré n’avoit rien de commun avec l’officialité, 
et que Jehan Massue étoit prieur comme sont au- 
jourd’hui bien des abbesses. Ce que je dois avouer, 
en tout cas, c’est que la situation des prieurés des 
Dames et de Samt-Sorna.l m’est inconnue. 

Le chn|)itre 34 est une diatribe assez plaisante 
contre toutes les femmes que lui, prieur, connoit 
parfaitement; nu chapitre 145 il introduit une 
querelle théologique pour justilier la sainte Vierge 
d’avoir été mariée, entre venérabte et discrète 
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personne maître Jehan Champoury , apostoUe de 
Puysaie et scribe de Lorris, et « honorable per- 
» sonnaige et personne autentique maître Jehan 
» Le Saige, maître en divinité, en lois et en decret, 

» prévôt de Crujet, recteur de Saint-Fergeaux en 
» Puysaie, peintre très exquis du roi de France 
» Loys. » Le Sage est encore cité au chapitre 242 , 
contre un graMhargcua; (railleur , bon vivant) qui se 
moquoil de viellesse. Voilà le nom d’un grand pein- 
tre retrouvé, dont les ouvrages pourroient bien de- 
voir être placés à côté de ceux de Jean Foucquet de 
Tours. Au chapitre 169, f° 104, il cite l’opinion phi- 
losophique sur le système du monde de « Gillebert, 

• Carbonneau, capitaine de Pereuse, grant histo- 
» rien et grant théologien, et surtout grant juriste. • 
Au chapitre 170, p. 105, on rappelle longuement 
les réjwnses faites au diic Philippe de Bourgogne 
par Charles VH , <[uand le duc envoya lui porter des 
explications de l’empressement qu’il avoit mis à 
recevoir le Dauphin : morceau curieux pour l’his- 
toire. — Cliapitre 173 : récit de l’assassinat de 
Cosrtie de Médicis par Franchimes de Pacis ( de’ 
Pazii?). Chapitre 176 : discussion théoiogique sur 
l’origine du bien et du mal contre l’héréti(jue Jo- 
hannes de Lugio et < venerable et très scicntilique 
» personne niallre Guillot Pastron, quia regenléet 

• tenu les escholes en son adolescence en l’universitô 
» du Pont-Trocquart en Advignon, à présent capi- 
> taine de Sainl-Morise. » — Chapitre 178. Autre 
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discussion du même genre contre les manichéens 
soutenue par « Jean de Roddez , cnppitaine de 
» Marcy, très grand historien et bon philosophe; 
» et avoitbien en soy tant de science qu’il eust bien 
» reiïaict les euvres d’Ovide , espéciallement celles 
» qui parlent de arle amandi; car il fut en son teras 
» le parangon d’icelle science : par quoy il fut d’aul- 
» cuns appelé le Petit Ovide de arle amandi. » — 
Chapitre 189 : récit de la mort du duc de Glarence 
dans un tonneau de malvoisie, en 1477. Puis à la 
suite : « Au mois d’octobre audit an, advint en pays 
» d’Auvergne une chose moult merveilleuse en une 
,* religion de Saint Benoist. Car il y eut ung reli- 
> gieux dudit lieu qui avoit la nature d’ome et de 
» femme, et de chacun d’iceulx s’aidoit tellement 
» qu’il devint gros d’cnftmt. Pour laquelle cause 
» il fut pris de la justice, jusqu’à ce qu’il fust dé- 
» livré. » Remarquez que ce fait ne date que de 
vingt ans après le temps où Massue le rapi>orte. — 
Chapitre 205 : récit de l’assassinat du duc de Mi- 
lan, par Jean-André de Lampugano, en 1476. Cha- 
pitre 229 : « Aulcunes sentences morales de Odin 
» Doailly ou Dovailly Gruyer de Danipmartin. » — 
Chapitre 233 : récit de la vengeance prise par l’u- 
niversité contre Hugues Aubriot, Bourguignon, 
prévôt de Paris, qui « lit faire le pont Saint-Michel 
» et le pont du Petit-Chàtelet, et les murs de devers 
» la Bastille Saint-Antoine. » Chapitre curieux. — 
Chapitre 237. Éloge du pape Benoit XII. Mention 
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du voyageur Mandevilh', et injures nouvelles contre 
Tristran Sallazar. — Gliapilre 237 : De l’hérésie du 
pape Jean XXII, combattue par le dominicain Tho- 
mas Walleys, Anglois. — Chapitre 248 : Long et 
curieux récit des charges accusatrices portées contre 
Enguerrand de Marigny. — Chapitre 250 : Sur 
Ponlhon (Poton) et Lahire. Sur le meurtre de Jean- 
Sans-Peur : « Aucun disent que ung nommé Frot- 
» tier, homme plein de très grande vertu et savoir, 
» qui estoit serviteur du duc d’Orléans, en fut un 
» des principaux consentans et conjurateurs. J’ai 
» leu aussi que Barbasan, qui fut chevalier sans ro- 
» proche, fut l’ung de ceux qui mena celle espou- 
» sée en moustier. » Chapitre 252 : Récit très long 
de l’histoire de Charles d’Anjou et de la conquête 
de Xaples. — Chapitre 256 : Belle conduite d’An- 
toine de Chalamel au siège de Beauvais : il est à 
remarquer que Massue ne dit rien ici de la préten- 
due Jeanne Hachette. Il termine ainsi : « Ce que 
» j’escris n’est point pour alfection que j’aie audit 
» grand-maître, car il me ayssoit comme le triade 
> fait le venin, pour ce que je estime plus tout le 
» service de son fils, mons le comte de Dampmar- 
» tin Jehan de Chabannes, seigneur de Puysaic 
» et de Courtenay , que le sien. » Ces paroles sont 
précieuses. 

On voit que le livre, tout informe qu’il est, ne 
manque pas d’une sorte d’importance historique et 
littéraire. Il aous révèle plusieurs noms nouveaux. 
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nous l’appelle à sa manière plusieurs événeineiis 
célèbres ; il n’est pas exempt de celte disposition à 
la satire qu’on remarque également dans la Chro- 
nique dite scandaleuse, ouvrage dont l'auteur étoit 
certainement un domestique d’Antoine de Cliaban- 
nes. Ne seroit-ce pas Jean Massue ? Je n’ose l’assurer, 
mais pourtant je n’en douterois pas s’il ne nous 
disüit que le premier comte de Dampmartin l’a- 
voit prison grande haine. Après tout, la haine pou- 
voit être d’une date postérieure à la rédaction de 
la ehroni(|ue. N’oublions pus non plus que cette 
chronique a été longtemps attribuée à un Jean de 
Troyes, et que, dans les premières pages. Massue 
parle de Trojcs comme d’uiie ville qu’il connois- 
soit fort bien. Après cela que d’autres décident. 

N» 7292 *■ 

991. LA MORALE, OU LE TABLEAU DE LA SAGESSE, 
PAR CUYOXNET DE VERTRON. 

Voliinit* in-4° inagno, vélin, de 223 feiiilleU; lii^ues longues, très- 
belle écriture; XVID siècle. Relié en maroquin rouge, aux armes et 
an ehirrre de Colbert sur le dos et sur les plats. 

Fonds de Colbert, n* 2918. 

Vertron étoit un courtisan banal qui faisoit 
écrire par un très-habile calligraphe les fados mé- 
taphores laudatives qu’il adressoit si fréquemment 
au roi Louis XIV et à tous les ministres. Il étoit 
chancelier de l’académie d’Arles, comme il s’inli- 
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Iule ù la lin de la dédicace qu’il fit à Colbert de son 
traité do morale. Il finit ainsi celte dédicace : « En> 

> fin , pour la récompense de mes travaux, je vous 

> demande sous les auspices de monseigneur de 
» Saint-Agnan, mon illuslre protecteur, la grâce 
» de recevoir ces Essais do morale , et celle de me 
» croire avec un très-profond respect, » etc, etc. 
Vertron mourut à Pans en 1715, couvert de ridi-. 
cules et de bonnes pensions dues à ceux qu’il avoit 
poursuivis de ses flagorneries. 

7292’ * 

992. MÉLANGES DÉVOTS. — LES NOUVELLETÉS DU 
MONDE. — MISÈRE DE LA CONDITION HUMAINE PAR 
INNOCENT III. — MORALITÉ DE PHILOSOPHIE. — 
DOCTRINAL AUX SIMPLES GENS. — VERS SUR LES 
PÉCHÉS CAPITAUX. — MÉDITATION DE SAINT BER- 
NARD. — POEMES : LA VIE DU MAUVAIS RICHE; — 
LA EAUSSETË DU MONDE J — LE DÉSESPOIR DU 
corps; — ENSEIGNEMENT SUR LA MORT; — DIS- 
PUTE DE l’aME et du corps; — DES TROIS MORTS 
ET DES TROIS VIS; — ENSEIGNEMENT POUR CHA- 
CUN. — PURGATOIRE DE SAINT-PATRICE, en prOSC. 

Volume in-to parro Téliu, de 147 feuilleta, lignea longues , une mi- 
niature, initiales ; commencement du XV* siècle. Relié en veau racine, 
au chiffre de Charles X sur le dos. 

Fonds de Colbert, n* 3867. 

Sur In première feuille de garde coupée et re- 
collée, on trouve une table sommaire des traités 
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contenus dans le volume, et la mention suivante, 
qui rappelle grossièrement la prononciation de la 
fin du XV' siècle. « Se présent livre saparquin à 
» Jehanne Amy demeurant à la rue Sin tavoie à 

* lenscnne du beu couroné. » 

La première rubrique se’ rapporte à tout le vo- 
lume : « En ce petit volume sont plusieurs livres 
» qui traitent des nouvellelés et des anciennetés 
» de ceste mortelle vie et des paines du purgatoire 
» et de la gloire de l’autre monde. Et s’ensuyt l’ys- 
» toirc après. » 

I. Le premier traité ou sermon n’a pas de titre, 
mais il prend texte sur les trois grands points de la 
mode au temps de l’auteur. Les chançons hoquetées , 
les robes boutonnées, les chausses colorées. Par 
chansons hoquetées, il semble entendre quelque 
chose d’analogue à nos roM/ades. « Par le hoctement 
» de chant qui empesche l’entendement des paroles, 
» nous entendons les mouvemens et les desordon- 
» nances de propre volunté. » Ainsi l’auteur rap- 
porte à un enseignement moral ces trois caprices 
du jour. Premiers mots : « L’on dit communément 
» selon le monde que de nous tout est bel. » 

IL F“ 4. « De la vilté et misere de la condi- 

• cion humaine. » Nous avons déjà vu passer plu- 
sieurs exemplaires de ce fameux ouvrage. Il est 
complet. 
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III. F” 43 v". i Cy comencent les dis des philo- 
» sophcs, en françois. — Talent m’estoitpris, » etc. 
Nous en avons déjà vu plusieurs leçons. 

IV. F° 64. « Le doctrinal aus simples gens, fait 
» et compilé des souverains clers, maistres en théo- 
» logie à Paris.' * 

Nous avons reconnu dans le n" 7274 ’• un pre- 
mier exemplaire de ce fameux ouvrage. Une autre 
leçon, n“ 7318, nous apprendra qu’il * a été /ail 
» translater par M' Guy de Roye , jadis arche- 
» vesque de Sens. » Une autre encore, n® 7652, 
nous avertira que le livre, « approuvé par plu- 
» sieurs maistres en divinité, a esté cscript à Sens 
» en commandement de très-reverend pere en Dieu 
» monsieur Guy de Roye le 2 mars l’an de grâce 
» 1387, selon l’usage de France, » c’est-à-dire 
en 1388. Mais celte indication doit se rapporter 
à une copie de l’ouvrage, et l’ouvrage lui-même 
est plus ancien d’un demi-siècle. A la fin de la 
leçon que nous avons sous les yeux, on trouve 
la rubrique : > Fxplicit le Doctrinal aus simples 
» gens, envoié à Paris par la roy no Blanche Johanne 
» d’Evreus. Et donne le pape .iiii.xx. jours de par- 
> don à ceulz qui prieront pour elle. > Jeanne d’É- 
vreux , troisième femme de Charles-le-Bel , fut reine 
de France de 1325 à 1370, date de sa mort. On 
voyoil avant la révolution sa statue et celle du roi 
son époux, devant l’église des Chartreux à l’extré- 

TOM. VII. 22 
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mité du Luxembourg. Si donc le Doctrinal aux «im- 
pies gens n’est pas son ouvrage, il fut agréé et re- 
commandé par elle. Gui do Royo n’aura (bit qu’en 
ordonner la transcription pour l’usage de son clergé 
et deses paroissiens. 

Aussitôt après la table, on répète que • ce qui 
» est contenu en ce petit livret do'ibvent les curés 
> enseignier à leurs parroissiens ; car pour les sim- 
» pies prestresqui n’entendent mie l’Escripture et 
» pour les simples gens est-il fait en françois, 
» ploinement et par grant conseil et cxaminacions 
• esprouvés à Paris par le conseil de pluseurs 
» maistres en divinité. • J'ai lu, je ne sais plus où, 
qu’on devoit conclure de ce passage que bien des 
prêtres au XIV* siècle ne savoient pas écrire. Mais 
il s'agit ici seulement de {'intelligence des Saintes 
Écritures que bien des ecclésiastiques ne compre- 
noient pas alors et comprennent aujourd’liui moins 
encore. 

Premiers mots après la table : * Premièrement 
» nous devons croire et en cette foy vivre et mou- 
» rir, qu’il est un Dieu... » Le Doctrinal aus sim- 
ples gens a été imprimé très-souvent sous le nom 
de Guy de Royo avec le titre do Livre de sapience; 
— Doctrinal de sapience; — Doctrinal de la foy 
catholique. Mais dans ces (iditions, l’élément plaU 
saut OH ridicule a été ajouté longtemps après, 
c’est-à-dire vers lu fin du XV» siècle au plus tôt. 
Car, pour nous résumer , le Doctrinal aux simples 
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gens comjiosé longtemps avant Guy de Roye et 
seulement reeommandé par ce prélat à ses ouailles 
est un fort bon livre de dévotion, qui remplit très- 
bien les promesses de son titre et qui pourroit en- 
core aujourd’hui être lu avec prolit parles curés de 
campagne. Les citations de IVospcr Marchand, dans 
le Dictionnaire historique article Guy de Roye, 
sont dans nos manuscrits réduits à quelques lignes 
fort sages et fort convenables. 

V. F" 88. Sept huitains à la vierge Marie, contre 
les péchés capitaux : ‘ 

Douice Vierge Marie, 

En qui humilité (humanité) 

Print celi qui cest rie 
Et voie de vérité. . . 

VI. F° 91. « Les Méditacions saint Bernart avec 
» plusieurs autres menus traités qui s’ensuivent 
» après. » 

Premiers mots ; « Moût de gens savent molt de 
» choses mès il ne savent pas eulx mesmes... » 


VII. F" H8. « Cy commance la vie et l’istoire 
» du mauvais riche home. > Premiers vers : 

Devant l’aia au riche home le ladre a’arreata 
Pur la grant fain qu’il ot forment ae dementa , 

Quant le ladre longuement ( longtemps) devant la porte eita 
Le riche home (bons) n'en tint compte que moult bien l’escouta. 
^e ladre au riche home fit un courtois réclamé. . . 

La rime change ainsi pour chaque quatrain, 
100 vers. 


22 . 
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VIII. F® 119. « De la faucelé du monde. » 40 vers, 
dont les premiers : 

Le monde ses amis par trayson lioneure 
Mais quant il cuidcnt estre seur et à deseure. . . 

IX. F® 120. » Cy comencc du dcspit du cors » : 

Cors en toi n’a point de savoir 
Car ta convoites trop avoir. . . 

Seize douzains. 

X. F® 123. « Bon chaliement. » 

Je vois mour (ir) venez avant 
Tant cil qui ore ester vivant. . . 

Quarante-cinq sizains cuinmençant tous par : 
Je vois mourir. 

XI. F® 127. « C’est la certalion et disputacion 
» entre l’ame et le corps, que l’un séparé de l’autre 
» on dampnacion font l’iin à l’autre. Revelée à un 
» saint prodome comme raconte ce qui s’ensuit en 
» disant : 

Une grant vision en cest livre est escripte, 

Jadis fut revelée à damp Philibert hermite . . 

300 vers en quatrains sui’ une seule rime. 

XII. F® 132. « Cy commence la vie et l’istoirc 
» des .III. mors et des .iii. vis qui furent en l’autre 
» monde de leurs meffets repris. » 

Ceste diverse pourtraictore 
Nous présenté une avanture. 

Texte fort mal transcrit, d’un petit poème fort 
commun dans les manuscrits du moyen âge. 
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XIIJ F” 133. Cy comancc ti’i-s bun cliasloic- 
» moit pour ung cbascun. » — Le voici en entier : 

Se tu veulx à lioneur venir 
II te convient de loi banir 
Or^iiel , pour humble devenir, 

Lever matin pour messe oir. 

Ce ne le pourra mesclieïr; 

Après labour pour tous clievir; 

Aime le voir, lié le mentir; 

De Tôles Ternes abstenir 
Te dois et trop boire cremir ; 

Le medire d'autrui liair. 

Parle bel ans gens sans mentir. 

Sui les bons, d’eiilx le Tais chérir. 

Soies souTTrans , plains de taisir. 

Et te garde de trop dormir. 

Apren, si sauras; 

Se tu scès, tu auras , 

Se tu as, tu ponras, 

Se tu peus , tu vaudras , . 

Se tu vaus, bien auras. 

Se bien as , bien Teras , 

Se bien Tais, Dieu verras, 

Se Dieu vois, saint seras. 

Se tu ne mès raison en toy, 

Ele se metra malgré toy. 

Se tu H mès tu es gariz , 

S’ele se met, tu es lioniz. 

Quant un lionie imvre devient 
A nulli de li ne souvient ; 

Quant Tortune l’a en haut mis, 

Cbascun vent estre ses amis. 

XIV. F® 13i. « Cy commence le Purgatoire saint 
» Patrice. — Ou temps que saint Patrice-le-Grant 
» preschoil en Irlain, » etc. 
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993. LA SOMME DES VICES ET DES VERTUS, 

PAR FRÈRE LAURENT. 

Volume in-4° magnu vélin, de I2& renilicta, lignes longues, niinia- 
lures, vignetles, initiales; XV* siècle. Relié sur bois en veau à em> 
preinte, et au dos nouveau de maroquin ronge. 

Fonds de Colbert, n* I96S. 

Très-bel exemplaire; le dixième de l’ouvrage de 
frère Laurent qui passe sous nos yeux. Il fut écrit 
par Jean Hubert, en 1-404, pour Isabeau d’Écosse, 
duchesse de Bretagne, comme l’atteste cet explicit : 
« Ce livre compilla et parfist ung prcscheurà la 
» requête du roi de France Philippe, en l’an mil 
» deux cent soixante dix-neuf. — Isabeau aisnéc 
» fille de roy d’EsCocc, duchesse de Bretaignc, 
» contesse de Montfurt et de Richemond, fist faire 
» ce livre. Qui le trouvera le luy rende. Et le list 
» escrire à sa dévocion , de la main de Jehan Hu- 
» bert, en l’an mil quatre cens soixante-quatre. » 
La première miniature est fort curieuse. Devant 
le tableau de la Vierge soutenant sur ses genoux 
le corps de son fils après la descente de croix, on 
remarque trois daines agenouillées. La première 
est Isabelle d’Écosse , dont la robe est partie d’É- 
cossc et Bretagne. A sa gauche, dans le second 
plan , est saint François d’ Assise. — Puis une dame 
plus jeune à la robe partie de Bretagne double. 
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C’est la (illc alliée de la duchesse douairière, Mar- 
guerite de Bretagne, mariée en 1455 à son cou- 
sin François II, duc de Bretagne. A sa gauche est 
un saint abbé, peut-être saint Benoît. — Puis une 
dernière dame plus jeune encore, dont la robe est 
partie de Bretagne et Rohan ; c'est Marie de Brcta- 
tagne, deuxième lille d’Isabelle, mariée en 1464 à 
Jean II, vicomte de Rohan. A sa gauche est sainte 
Magdelaine. 

Remarquons maintenant que le père Anselme 
fait Isabelle Stuart lille puînée du roi Jacques l'C 
Notre manuscrit a plus d’autorité. Cette princesse 
mourut après 1494, époque de la donation ((u’elle 
lit de son douaire à son gendre le vicomte de 
Rohan. 

• Dans la rubrique du commencement, le livre 
est à tort attribué à saint Thomas d’Aquin. Ce 
qu’il faut encore remarquer ici, c’est qu’avant 
fha([uc miniature une rubrique prescrit le sujet 
que le peintre devra enluminer dans l’espace laissé 
en blanc. Ces indications peuvent servir à l’histoire 
de l’ancienne peinture et prouvent que les orne- 
mens n’ont pas été faits en même temps que la 
transcription , ni dans la boutique du copiste. 
Ainsi , au f' 57 : « Cy doit estre paingte Prudence , 
» Attrempance, Force et Justice. Prudence doit 
> estre une dame qui se siet en une cbayere, qui 
» tient un livre ouvert et list à scs disciples qui 
» sient à ses piés. — Attrempance doit estre 
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* paingb' do ooslo en la pari sonostrc f l doivent 
J estre deux dames sêanles à une table mise de 
» viandes, et l’une des dames parle à l’autre par 
» contenance de main, et dessoubs la table a un 
» [H)vre agenoillez qui prend un henap au |iié et 
» boit. — Force doibl estre paingte dessoubs; à 
" dextre, une damoiselle en estant, veslue d’ung 
» manlel et lient entre ses deux mains ung lion 
' cl ung compas ront en forme d’un platel. — 
» Justice doit estre après à senestre en séant en 
» une chajere et tenant en une main une espée et 
» en l’autre main une espée ( c’est-à-dire une ba- 
» lance) en semblance de peser. » — F" 7. Cu- 
rieuse bêle à sept tètes do l’Apocalypse. — F" 32. 
Les deux feuillets précédens, 30 et 31, ont été 
coupés, comme l’avoit remarqué dès 1830 un em- 
ployé de la Bibliolhcfiue du Roi. 

N” 7203. 

OOi. I.A SOMME DES VICES ET DES VERTUS, 

PAR FRERE LAURENT. 

Vol. in-'i“ parvo vélin, de 131 feuillets à lignes longues; XV* siècle. 
Relié en veau racine, an cliiffrc de Napoléon sur le dos. 

Fontainebleau, not. 950, — Ane. rat., n° 128t. 

Bonne écriture. Le dernier feuillet a été enlevé. 
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995. LA MORTiriCATION I)E VAINE PLAISANCE, PAR LE 
ROI RENÉ. 

Volume en papier, de 39 reailleLsin-4*,lignfl« longues, écrits i la lin du 
XV* siècle, et de 1» renillets in-folio écrits au milieu du XVIII* siècle. 
Relié eu veau fauve à double empreinte, représentant, la première, 
saint Romain avec le dragon; la seconde, le Christ nn entouré des 
instrumens de la Passion. 

Fonds de Baluze, n° 570. 

Exemplaire ancien , mais en écriture couranle, 
d’un livre fort remarquable et digne de figurer au- 
près de l’Imitation de J.-C. Nous renvoyons à la 
belle édition que vient d’en faire paroître M. le 
comte de Quatrebarbes dans le troisième volume des 
Œuvres du roi René. Premiers mots : « Ensuit 
» ung petit traicté d’entre l’ame dévote et le cœur, 
» lequel s’appelle le morlilicmenldevainc plaisance; 
» fut et composé par René roi de Cccille duc d’An- 
»jou par luy mandé et intitulé à très reverend 
» père en Dieu rarcbevestjuc de Tours , le(|ucl 
» traicté fu fait en l’an mil .IIIP- cinquante et cinq. 
» Et se commence le proesme comme ci-après s’en- 
» suit... > 

A ce volume on a réuni une bonne copie mo- 
derne du mortifiemenl, exécutée vers le milieu du 
XVHl* siècle. 
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096. TRAITÉ DI) PÉCHÉ DE VAUDERIE. 

Volume in-4° parro vélin de 125 feuillets, lignes longues, une mi- 
niature, vignettes et initiales; tin du X.V* siècle. Relié sur Iwis en ve- 
lours broché. 

Fontainebleau, n° 1460. — Ane. cat., n° 1193. 

Ce beau volume provient de la bibliothèque de 
Louis do Bruges, seigneur de La Grulbujse (voyez 
M. Van-Pract, n" XVIII). C’est un traité eurieiix 
fait contre les malheureux qu’on accusoit, parce 
que souvent ils s’accusoient eux-mêmes, d’avoir été 
au sabbat, et d’y avoir adoré le diable sous la 
ligure d’un bouc. Colard Mausion l’a imprimé, 
sans date, dans le temps même où il fut composé, 
c’est-à-dire vers 4400. En tète de notre leçon est 
une fort jolie miniature représentant les Vaudois 
agenouillés autour du bouc. Dans l’air, on distingue 
plusieurs individus, hommes et femmes, transpor- 
tes, les uns par des diables, les autres sur un sim- 
ple balai. Deux médaillons dans la vignette re- 
produisent en j)ctit la même setme de l’adoration 
du bouc. 

Premiers mots : » Par l’envie du dyable la mort 
» print entrée au monde, et ce le ensuivent qui 
» tiennent son parti. » 
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997. CALENDRIER LATIN ET FRANÇOIS. — PSAUTIER 
LATIN, TRADUIT PAR RAOUL DE PRESLES. — PRIÈRES 
ET ORAISONS LATINES ET FftANÇOISES. 

Vol. in-4» parro vélin à deux colonnes, de 291 reuilleU, miniatures, 
vignettes, initiales; lin du XIV* siècle. Relié en maroquin rouge, aux 
armes de France sur les plats, au chiffre de Louis XV sur le dos. 

Fontainebleau, n* 1007. — Ane. cat., n° 617. 

Volume d’une excellente écriture qui rappelle 
les copistes, les enlumineurs de Charles V. Il y 
avoil un écu au bas du feuillet 2 i0, mais il a été 
rendu méconnoissahle. 

1° Calendrier. — Sur le verso de chaque feuillet 
est la partie latine et sur le recto du feuillet sui- 
vant la partie françoise. Voici les supputations pla* 
cées en tète de chai|ue mois : 

ri.NviER. Le premier jour et le septisme 

Font à doubler plus que Fabisme ; 

PÉVaMai Le jour quatriesme met à mort. 

Lé tiers en fin destruit le forL 

■XRS. Le premier jour nuyst aux mengans 
Et le quart occist les buvais. 

Le XV, premier jour du siècle. 

Après la Sainte-Agathe prime lune querés. 

Du primerain dimanche quarante jours comptés , 

Et par trois jours après la Pasque troserez. 

ivaiL. Le disiesme mort durement. 

Le qolnllesme parsillement. 
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MAI. Le tiers jour est iiioull iiiervcilleiix 
Kt le spplisme périlleux. 

Ji IX. Le (lixiesme fait les (sens pales , 

Le quinsiesme veut flevres males. 

ji'iLLET. Le tresiesDie jour tout tourmente 
Kt le ilisiesme i met entente. 

AoiiT. Le premier jour la mort apporte , 

Le second ocrist la eoliorte. 

sEiTEUsaE. Le tiers jour se lu t’en remembres 
Et le sisiesme nuit aux membres. 

OCTOBRE. Le tiers jour en bataille tremble 
Kt le (lisicsme li ressemble. 

NOVEMBRE. Le quint jour est escorpion 
Kt le tiers un mauvais pion. 

DÉCEMBRB. Le septiesme n’est pas sanguin , 

Le disiesme est plein de venin. 

2° F® 15. « Des Dis de saint Augustin jxtui’ inon- 
» strer les vertus des pseaumes. — Le cantique de.s 
» pseaumes embelist les antes... » 

3° F® 17. Commencement des psaumes par ce- 
lui-ci : Bealus vir, etc. Sur la première colonne 
est le latin , sur la seconde la traduction françoise. 
La miniature qui sert de frontispice estd’une bonne 
couleur et d’un dessin assez correct. Dans le pre- 
mier compartiment Jésus-Christ est environné de 
ses anges, dont les trois plus élevés jouent des in- 
strumens de musique. Dans le second, David joue 
delà harpe, assis sur un trône, dans une salle 
tapissée de fleurs de lis. 

Premiers mots de la traduction des psaumes : 
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« L’homme est heneuré qui n’est pas alé on con- 
» seil des félons, » cette traduction appartient à 
Raoul de Presles, comme on peut également s’en 
convaincre par les premiers mots du psaume xiii', 
c’est donc le même texte que dans le volume 6818* 
(vo}. plus haut, page 19 i). Le dernier psaume. 
Cantate Domino, etc.. Unit au T 239. C’est là que 
s’arrête le travail de Raoul de Presles. 

Au P 2i0 il y a une seconde miniature plus 
line que la première, David esta genoux devant le 
trône du Seigneur. Cet ornement précède la tra- 
duction du psaume : Confitebor tibi, Domine... 
« Sire, je me confesseray à toy pour ce que tu es 
» courouciés à moy; ton fureur est converti et me 
» as conforté. » C’e.st le commencement d’un office 
particulier qui comprend le Te Demi, le Symbole 
de saint Athanase, l’Oraison dominicale, des litanies 
et autres prières liturgiques. Après le P 263 il y a 
une transposition au milieu dos litanies. Il faut re- 
chercher la suite P 210. 

F°271. Ensuite l’exposition sur le lxxix* psaume 
du Psautier {Qui regis Israël, intendé). « En cesle 

• pseaume n’a pas moult de choses en quoy ne 

• pourquoy nostre parole ou sermon* deust souf- 
» frir. » 
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998. COMMENTAIRES SUR LES PSAUMES, TRADUITS 
d’un ancien texte latin. 

Vol. in-Tolio pan O vélin, de 304 pages numérotées, à deux colonnes, 
iaitiales J XIII* siède. Relié nomelleineni en maroquin rouge, frappé 
de compartimens dorés. 

Fonds de Colbert, n* 1306. 


Ce volume est écrit sur vélin irés^beau et d’une 
excellente main; les initiales sont dans la meilleure 
manière des missels du XIlT siècle. Mais c’est pro- 
bablement un volume dépareillé, qui ne comprend 
({ue les |)saume8 li à c. Le commentaire lui- 
même n’est pas original , c’est la traduction d’un 
texte latin renfermé dans un grand nombre de ma- 
nuscrits, et que j’ai reconnu entre tes autres dans 
le n" 407, du fonds latin. 11 est vrai que souvent le 
traducteur françois n’a suivi que de loin son mo- 
dèle. Cotte glose latine est-elle d’un auteur connu, 
je n’ose l’assurer, le catalogue imprimé du fonds 
latin se contentant de la désigner comme la glossa 
ordinaria. *L’étude de notre traduction n’en seroit 
pas moins très-importante pour l’histoire de la 
langue françoise ; car il n’j a pas un mot du latin 
qui ne soit explique et délini avec le plus grand 
soin. 

Commencement : « In finm intelleclus Davidis 
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> quando Doech Idurneus venil ad Saul el dixü : Vend 

• David in domum Àbymeleck. — Quid gloriaris. 

» Cist title dist : En la iin li enlcndcment David , 
» quant Docch li Ydumeiens vint & Saul et dit : 
» David est venuz en la maison Âbimelech. L’en 
» treuve el livre des Rois que David quant Saul le 
» cliaçoit por ocirre vint chces un provoirre qui 
» avoit non Âchimelecli, et cil li doua l’espée Golie 
» <[u’il avoit en garde et doua à lui et à sa gcnt à 
» mengier... * On voit déjà par là que le langage est 
excellent. Il faut aussi rcinai (|uer (|ue la traduction 
sur laquelle est fondé le Commentaire perpétuel 
n’csl pas celle de la Bible des pauvres. Elle peut 
ii’avoir jamais été donnée séparément, maisellen’en 
est pas moins spéciale, comme je m’en suis con- 
vaincu en la rapprodiant dos n°*6701, 6818*-, 
0818 , 7208 * * et enlin 7295. Voici les premiers 

mots de la traduction du psaume li' : « Por quoi 

* te gloriiies-tu en malice qui poissauz es en fe- 
» lenie. » Ces mots et tous ceux qui appartiennent 
à la traduction dans le volume sont soulignés, et 
cela permet de les distinguer aisément du com- 
mentaire. 


Digitized by Coogle 



352 


ANCIR>S 


N* 7295 * ‘’ 

999. RAISONS DE LA COMPOSITION DE CHACUN DES 
PSAUMES, PAR JEAN DE BLOIS; — TRADUCTION DES 
psaumes; — HEURES CANONIQUES. — TRADUCTION 
EN VERS DES HYMNES DE l’aNNÉE. — VIE DE PLU- 
SIEURS SAINTS. 

Volnme in-I* modiocri vélin, de IBS feuillets (les 102 premiers de la 
fin , les autres du conunencrroent du XV* siècle) , à deux colonnes , 
miniature , vignettes et initiales. Relié en peau de basane verdAtre, au 
dos de cnir fauve. 

Fonds de Colbert, n* 3090. 

Ce manuscrit avant de passer à Colbert avoit 
appartenu à Jean Rudé, |>ère de l’illustre Guillaume 
Budé, comme le prouve l’écu des Bude placé dans 
la miniature du frontispice (d'argent au chevron 
de gueules accompagné de trois raisins d’azu 2 et 
J). Cet écu a-t-il été fait en même temps que la 
miniature; je ne le pense pas, et tout me porte à 
croire que c’est une addition faite par ean Budé. 
Voici la mention de ce personnage placée à la iiii 
du feuillet 148, et renouvelée sur le dernier feuillet 
du volume : « Ce livre est à Jehan Bude, conseiller 

• du Roy et audiencier de France. Fait le xxviii' 

• jour de novembre m. cccc. nu. ” vi. — Bude. » 
On a quelques années après écrit à côté de la vraie 
signature : « Bude. — Le Charron. » 

Au reste le volume actuel est un recueil factice. 
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formé sans doute par Jean Budé, de trois mor- 
ceaux écrits séparément par autant de copistes. La 
première partie comprend dans les cent deux pre- 
miers feuillets, la traduction des psaumes, d’après 
le texte consacré de la Bible des pauvres, n" 6818 ’• 
et 7268 La traduction est ici précédée d’une 
courte explication sur l'intention particulière de 
chacun des psaumes, faite par un religieux Augustin 
nommé Jean de Blois. Voici les premiers mots de 
cette explication : < Gy commence un nouvel pro- 

> logue sur les causes pourquoy les pseaumes du 
» pseautier furent faiz et composez, premièrement 
» cornent il soit ainsi que selon la doctrine du 
» pliilozophe au commencement du livre de metha- 

» fisique tout homme desire savoir pour ce, 

» frere Jehan de l’ordre des frères Prescheurs, à la 
» requeste et priere de aucunes devotes persones 
* ay extrait selon les docteurs... la cause et le mo- 
» lif pour quoy chascun pseaume fut fait. » Cette 
explication finit au f 12 r°. Une autre main a, quel- 
ques années après, ajouté sur le reste du feuillet 
l’explication des < pseaumes qui sont nommez 
» cantiques, lesquels fûrent faiz de pluseurs per- 
» sonnes autres que David... — Cy finist les can- 
» tiques (lisez l’explication des cantiques) transla- 

> tez par frère Jehan de Blois Augustin. * Jean de 
Blois n’étoit pas un Dominicain, mais un Augus- 
tin, comme on le voit ici. Le deuxième scribe au- 
roit pu cependant être trompé par les explications 

TOM. VII. 33 
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du traducteur, fondées sur le sentiment de saint 
Augustin. Mais le |)èreQuélif, l’historien de l’ordre 
des Frères Prêcheurs, ayant abandonné Jean de 
Blois aux Augustius, nous pouvons nous en rap- 
porter è sa décision, ordinairement si favorable à 
la gloire de l’oidrc des Frères Prêcheurs. (Voyez 
les Scriptor. ord. Prœd., t. I, 908.) Jean de Blois 
avoit été reçu docteur de Sorbonne en 1486. 

Les ornemens de cette première partie sont assez 
lins et d’une bonne couleur. Dans le frontispice, 
frère Jehan écrit à son pupitre; devant lui saint 
Augustin lui présente sur la main droite le groupe 
de la Trinité. Les autres miniatures qui accompa- 
gnent ou forment les initiales sont au nombre do 
onze et presque toutes protégées par un morceau 
d’étolfe de soio jaune , noire ou violette , qui doit 
remonter au commencement du XV' siècle. 

La deuxième partie de notre volume, P* 103, 
offre la traduction en vers des hy mnes de la litur- 
gie chrétienne. L’auteur ne s’est pas nommé, mais 
je soupçonne <iue c’est le fameux traducteur, Jean 
Lefevre, au mot forgier qu’il a pris soin do placer 
dans son préambule ; 

Quitte docteurs tel b)nei firent. . . 

Saint sont et de hone meniuire , 

Ainliniise, l’rudent et Grégoire, 

Kt la quart fut Sedulius. 

Uni autres fioius, Hylarius 
Les aceouipli tous en un livre. 

Or est temps que je me delivre 
Ue/orgler re que mes corps fiere,... 
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Et pour ce qu'ey oy retrelre 
Qii'onques bienfait ne fut pery 
A U requeste d’Aubery 
Remay, dit L'Enfant , de Tonnerre, 

Qui de ce m’est venu reqiierre 
Plusieurs fois en ma maladie , 

J’ay fait ces vers, quoy qu’on en die. . . 

Dans la miniature frontispice, les quatre saints, 
auteurs des hymnes, sont debout devant un lutrin, 
et Hilaire est assis en face, écrivant ce que les saints 
semblent clianter. Au reste, cet exemplaire n’est 
pas celui d’Aubery Bernay, dit l’Enfant; car à la 
fin des hymnes, f* 445 v“, on lit d’une petite écri- 
ture : « Le douxiesme décembre mil. iiii. '• et 
t quinze, moy Girart Morel, prestre curé de Mont- 
» nantbeuil ou diocèse de Laon, fis faire et escripre 
» ce présent livre. Tesmoin mon sing manuel. Mo- 
' relly. » Il est singulier de voir le bon curé signer 
son nom autrement qu’il ne l’écrit lui-môme, un' 
instant auparavant. Il y a plusieurs Nanteuil dans 
la préfecture de Laon, mais je n’oserois détermi- 
ner celui dont étoit curé, en 1415, Girard Mo- 
relly. Les deux feuillets suivans renferment une 
pièce de vers latins, * pour savoir Pasq^jes, » puis 
l’explication de ces vers et l’indication exacte du 
jour de Pasques des années 4417 à 1520. — Pre- 
mier vers : 

Ecclesiam papa gesUtjam more caduco... 

Le troisième fascicule, f 150, me semble d’une 
écriture plus ancienne de quelque vingt ans. Il 

33. 
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faisoit partie d’un autre volume, puisque le 
premier feuillet porte la pagination ancienne : 
Mil '■ Lxvni. — C’est en François la Vie des saints 
qui suivent : 

Eutliice et ses compagnons. — Domicile et ses 
compaignes; Ner et Achilles. — Philippe, evesque, 
pere de S. Eugène. — Pluseurs SS. martirics souz 
Decien. — Zoe, Tranquillien, Nichostraque et leurs 
compaignons. — Conversion de S. Afre, par S. 
Narcisc. — Jacques , eveque de Nisebe. — Jean 
Anachorith. — Maurille, eveque d’Angers. — Eu- 
cliier de Lyon , et Hylaire d’Arles. — Denise, 
martyre. — Hermongilde, roy. — Vegille, eveque 
d'Auxerre. — Pierre , eveque de Tarente. — 
Edouart, roy d’Angleterre. — Estienne, de Grand- 
mont. — Keneline , martyr. — Etheldride. — 
Dacien de Melen , Sabin de Plaisance. — Ysaac 
de Spolete. 

Premiers mots de ce cahier de légendes : « Au- 
* relien oy de rechief que Domicilie amoit miex 
» Eulhice Victorin et Maronne que elle n’avoit fait 
» Ner et Achille. » 
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1000. COMMENTAIRE PERPETUEL SUR LES PSEAUMES. 

Volume vdlin de 456 reiiillels à deux rolonnes ; fln du XIV* siè- 
cle. Relié en maroquin rouge , aux armes de France sur les plats, an 
chiffre de Louis XV sur le dos. 

Fonds de Colbert , n» 3300. 

Traduction differente de celle du msc. 7295’', 
mais qui ne doit pas être antérieure au XIV' siècle. 
Le Psautier est ici complet sauf le premier feuillet, 
qui a été enlevé. Premiers mots conservés : 
« L’esperance des bons, car c’est le commencement 
» de beneurté celeste de telle doctrine fuir ; ausi 
» comme nous bénissons les enfans pour leurs 
» bonnes semiles, car por ce nous avons espérance 
» que en leur temps benoiz seront... » 


N° 7296. 

1001. LA PASSION DE JESUS-CHRIST, TRADUITE DU 
LATIN. — LAMENTATIONS DE SAINT BERNARD. 

Volume in -40 parro vélin, de 107 feuillets, lignes longues, deux 
miniatures, vignettes, initiales; XV* siècle. Relié en maroquin rouge, 
aux armes de France sur les plats et sur le dos. 

Fontainebleau, n* 1184. — Ane. n* 807. 

Ce volume fut exécuté pour Marie de Clèves, 
duchesse d’Orléans, troisième femme du célèbre 
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poète Charles d’Orléans. Celle princesse , lille 
d’Adolphe, duc de Clèves, fut mariée à Saint-Omer, 
en 1440, au moment ou Charles revenoit de sa lon- 
gue captivité. Demeurée veuve en 1 165, elle mourut 
deux années après, et fut ensevelie dans l’église 
des Cordeliers de Blois, sous un tombeau d’albAtre 
qui fut plus tard transporté chez les Céleslins de 
Paris. Il semble que ce monument n’ait pas été 
conservé, car M. Aimé Champollion n’en parle pas 
dans ses livres sur les anciens ducs d’Orléans. La 
princesse a très-nettement écrit sa signature Marie 
de Clèves à la lin de notre volume, et dans la mi- 
niature-frontispice le peintre a pris soin de placer, 
au bas du Calvaire, le duc et la duchesse d’Orléans 
agenouillés devant la mère de Dieu et le disciple 
bien-aimé. Charles d’Orléans déjà vieux est vêtu 
d’un grand manteau noir fourré de martre : son 
visage a souffert des atteintes du temps; il n’en 
est pas de même de celui de Marie, femme belle et 
de bonne grâce. Sa robe est de drap d’or parsemé 
de dessins en forme d’épis ; ses cheveux sont blonds 
et sa coiffure est une sorte de gaze dressée sur 
deux baguettes et retombant gracieusement à la 
naissance des épaules. Sur les marges est deux 
fois tracé l’écu du duc d’Orléans (France au lam- 
hel à trois pendans d’argent) parti de Clèves, qui 
est un écartelé, 1 de Clèves (de gueules au rais 
pommelé et fleuronné d’or, non jx3rcé comme au- 
jourd’hui, mais écussonné d’argent), 2 de Bour- 
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gogne nouveau , 3 de Bourgogne ancien ; 4 de La 
Mark. 

Passons au livre même. II fut écrit par l’ordre 
de la célèbre reine de France, mère de Charles VII, 
Isabcau de Bavière, comme on le voit par le 
préambule : « A la louenge de Dieu, de la Vierge 

> souveraine et tous sains et toutes saintes, et à la 
» requeste de très excellente et redoubtée dame et 
» puissant princesse dame Ysabel de Bavière , par 
» la grâce de Dieu royne de France, j’ay translaté 
» ceste passion de Jhesus nostre Sauveur de latin en 

> français sans y adjouster moralités, hystoires, 
» exemples ou ligures. Lan mil ccc. iiii. *• “■ et xviii. 
» Prenant mon commencement dès la suscitation 
» du ladre, pource que celui miracle avec les au- 
f 1res par avant fais furent occasion aux liiux félons 
«juifs de machiner la mort et passion de Jhesus. . . • 

Quoi qu’en dise notre auteur, je pense qu’il a , 
non pas traduit du latin, mais seulement fondé sur 
l’Évangile latin, son histoire de la Passion. Elle est 
écrite avec beaucoup de verve et tout l’agrément 
dont peut-être susceptible un aussi douloureux 
sujet. Je citerai le récit de la mauvaise humeur de 
Judas en voyant la Magdclaine répandre de riches 
parfums aux pieds du Sauveur des hommes : « De 
» tout ce qu’on donnoit à Jhesus il embloit la 
» disiesme partie, dont il soustenoit sa femme et ses 
• enfans. Et pourtant il ne s’en peut taire qu’il ne 
» revelast l’avarice et la convoitise de son cuer. 


Digitized by Google 



360 


A^CIEKS 


» quant il dist que c’cstoit parle d’avoir perdu Ici 
» précieux oignement qui peust avoir esté vendu 
» III. '• deniers, et l’eust-on donné aux povres, là 
»où il eust este mieulx employé. He dieux! quel 
» omosnier qui fait d’autrui cuir large courroie! 
» Certes, pitié ne l’en faisoit mie paler, mais dame 
I convoitise qui tellement avoit embrasé le cuer 
» de Judas que dès lors il détermina que ycelle 
» perle il recouv(rer)oit sur la char de son maistre, 
r et que il liveroit son maistre aux Juifs pour 
r XXX deniers qui est la disme de ccc. Si peut cuer 
r piteux bien penser quelle douleur eust receu au 

> cuer la Vierge Marie se elle eust sceu au cler 

> l’entreprinse de Judas. Certes, elle se fust avant 

> obligiée à Judas à labourer de ses dignes mains 
• jour et nuyt, tant quelle eust payé ses xxx de- 
» niers; ce povez vous assez penser. » (F® 7 v*.) 

2° « Lamentations de saint Bernard. » F® 95. 
C’est la traduction que nous avons déjà vue dans 
le 11 ° 7028, mais précédée d’un bref discours. Voici 
dans les deux leçons les premiers mots des Lamen- 
• talions : « Ce livre en quoy nous devons especia- 
» lemcnt lire sans nul enlrelassement, si est la 
« douce remenbrance de la mort et de la passion 
» Jhesu-Crist. » La miniature placée devant ce 
deuxième ouvrage représente Jésus-Christ sortant 
du tombeau. 
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7296 '• 

1002. VIE DE JÉSUS-CHRIST. 

Volume in-rolio parro, papier, lignes longues , de 1 18 Feuillets; fin du 
XV* sièrie. Relié en vean racine, au chiFFre de Louis XVIII sur le dos. 

Fonds de Baluae , n* 5U8. 

Le premier feuillet a été enlevé. C’étoit le com- 
mencement d’une préface de l’auteur. Premiers 
mots conservés : «... et de toutes autres verluz. De 

• ce dit saint Bernard en son sermon xxii*, qu’il iist 

* sur les cantiques : Homme laboure en vain, en 
» acquérant vertuz s’il pense quelle luy viengne 
a d’autre part que de nostre Seigneur... » 

L’ouvrage est divisé en chapitres fort courts, le 
titre du premier, P 2 v”, est : * L’adnunciation et 
> le traicté de l’incarnacion. « 

N» 7296'- 

1003. LA PASSIO.N DE JESUS-CHRIST ET SA RÉSUR- 
RECTION. 

Volume in-Folio parro de 1 4 1 Feuillets, papier, lignes longues ; XV* siè- 
cle. Relié en maroquin rouge, aux armes de France sur les plats , au 
chiFFre (posthume) de Louis XIV sur le dos. 

Fonds Colbert, n° 3191. 

Cet ouvrage ne ressemble pas à celui que la reine 
Isabeau avoit lait écrire. En voici le titre ; « Cy 
» commence l’istoire de la Passion de notre Sei- 
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r gnenr Jhu-Crisl le benoisl Hlz de Dieu eide la 
» glorieuse vierge Marie inere du Sauveur du 
» inonde. Lequel soulîrj régnant Tibery , cmpe- 

• reur de Komine, nommé Gcssaren l’an xviii* de 
» son régné, du temps du Roy Herodc qui lislinou- 
» rir saint Jclian Baptiste soubz la seigneurie des 
» prestres des juifz. Joseph, à l’aide de Dieu et de 
» la glorieuse vierge Marie, je pance à parfaire et 

• aebaber... > Premiers mots : « Prologue. — Se- 
» Ion la sentence de philosophe Aristote en son 
» premier livre de phisique dit : Qui veult avoir 
» connoissanco de aucune chose parfaictcmcnt, il 
» doit premièrement deux choses enquérir et de- 
» mander... » 

Il semble d’après ces premiers mots que l’auteur 
de cet ouvrage se nommoit Joseph, nom assez rare 
chez les chrétiens François du moyen âge. L’his- 
toire de la passion est suivie de celle de la résur- 
rection. 

On lit à la fin du volume : « ExplicU Passio. — 

• Cest présent livre qui parle de la sainte passion 
» et resurrexion de notre Sauveur Jhu-Crist est à 

• moy Jehan Talon, bourgeois de la ville de Orillac, 
» leijuel a escript de sa main l’an mil nu “• lxxvii , 
» et fut achevé le xxx' jourdu mois de may. Qui le 
n trouvera luy plaissc de le rendre; en paiement le 
» vin largement. — J. Talon. » Cette note auroit 
aujourd’hui quelque prix pour les honorables re- 
présentons de la famille Talon, qui a donné plu- 
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sieurs illustres magistrats et de vaillans officiers 
généraux à la France, si cette famille ne préféroit 
depuis longtemps appuj'er son arbre généalogique 
sur une racine irlandoise, selon nous assez pro- 
blématique. 


IN" 7296’ ’ 

1004. LA PASSION DE JÉSUS-CnniST, SA RÉSURRECTION 
ET LA VENCEANCE DE SA MORT PAR VESPASIEN. 

Volume in-4* mediocri, de U8 feuillels vélin à lignes longues, ini- 
tiales, vignettes et deux miniatures i XV* siècle. Couvert en parclirmin 
blanc. 

Fonda Colbert, n“ 3Î25. 

C’est le môme ouvrage que dans le nisc. 7296 ’• 
jusqu’au T 435 r°. Là commence, comme l’annonce 
une rubrique : « La vengeance Vespasien, • — 
Premiers mots ; « Saint Pierre s’en vint en la cité 
» de Romnic et prescha et enseigna la saincte 
» loy , » etc. Ce morceau a des rap[X)rt8 assez fra|> 
pans avec un épisode de la légende du saint Graal, 
il est également emprunté aux évangiles apocry- 
phes. Les derniers feuillets de notre volume ayant- 
été enlevés, le récit n’est pas achevé; il s’arrête à 
l’explication poétiiiue du mystère de l’Eucharistie. 
Derniers mots : « Et moy mesmo suis si liez et 
* joyeulx que je ne fus onques mes tant, et pour 
» Dieu, beau pere alez-y toust. » Cotte Vengeance 
n’a rien de commun avec celle des manuscrits 
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6844 et 6847, mentionnes dans notre deuxième 
volume. 

Les miniatures sont vers la fin du livre. La 
première, f“ 87, représente la scène de Malchus; 
la deuxième, f°98, le Calvaire; la troisième, 
f° 448, la mise au tombeau; la quatrième, f* 431, 
l’ascension; la cinquième enfin, f* 4 44, le siège 
de Jérusalem, on y voit l’emploi de deux coulc- 
vrines couvertes. Ces miniatures, quoique gros- 
sièrement faites, ne manquent pas d’un certain 
intérêt. 


N* 7297. 

400.5. HISTOIRE DE LA PASSION DE JÉSUS-CHRIST. — 
DEUX SERMONS POUR LE JOUR DES MORTS, PAR JEAN 
GERSON. — SERMON POUR LAFÊTE DE SAINT ANTOINE, 
PAR UN CÉLESTIN. 

Volume in-4* magno de 195 reuilleU Télin, lignes longues, vigneltes, 
initiales; XV* siècle. Relié en maroquin ronge aux armes de France sur 
les plJts, à la fleur de lis de Louis XV sur le dos. 

Fontainebleau , n° 994. — Ane. cat., n° 635. 

' Volume d’une très-bonne écriture. Voici les 
premiers mots, et d’abord la rubrique : s Prolo- 
> gue en lystoire de la Passion nostre Seigneur 
» et Sauveur Jhesucrist. Prologue. — A l’onneur 
» et revcrencede la saincte Trinité et delà glorieuse 
» Vierge Marie et de tous les esperilz sainetz, de 
» sainct Jehan Baptiste, de sainct Jehan Evangéliste, 
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» de saincl Laurens et de saincte Katherine... Je 
» veul traiclier et exposer au long le sainct mistere 
• de la glorieuse, piteuse et angoisseuse passion de 
« N. S. et Sauveur J. C. , en recitant les opinions 

» et dits des docteurs » Puis au P 2 v* : « Cy 

» commence la narracion de la Passion N. S. J. C. 
» bien au long desclairée. Chapit. I. Scilis quia 
» posl biduumpascha fiel et, etc. C’est-à-dire : vous 
» autres, mes disciples, sçavcs que aprèsdeux jours, 

> c’est jeudy au vespre, l’agnel paschal sera tué et 
» sacrifié... » 

Le récit divisé en un grand nombre de chapitres 
est entremêlé d’oraisons, d’aspirations et moralités 
de toute espèce. On pourroit croire que tout cela 
est l’ouvrage du célèbre Gerson, si l’auteur ne^le 
citoit pas plusieurs fois, entre autres au f“ 75. Le 
livre est terminé avec le f® 173. 

II. Trois sermons en François. Le premier, 
fo 171 : • Des trespassez, fait par maistre Jehan 
» Jarson, chancelier de Nostre Dame de Paris. » 
Premiers mots : * Ifeali qui lugenl... dit ce texte. 
» Geulx ici sont beneureux — qui les cuers ont 
» doloreux. » Le second , f” 181 : « Aultre des 

> trespassez , fait par le dessus dit maistre Jehan 

> Jarson... » Premiers mots: < Memenlo finis. Ou- 
» vrons maintenant les yeulx et les oreilles de nostre 
" entendement... » — Le troisième, P 186. « Lng 
» 1res dévot sermon du glorieux confesseur mon- 
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A sieur saint 'Anthoinc , mis et fait eu ceste 
» maniéré par ung des religieux des Celcstins. 
i> Texte : Dédit UH scienliam sanctorum... Saint 
* Anllioine eut la science — des saints et la sa- 
»picnce, ainsi le tesmoigne nostre mère sainte 
» Eglise, » etc. 


7298. 

iOOO. LA PASSION DE JÉSUS-CIIBIST ET SA nÉSURREC- 

TION. — LE SECRET PARLEMENT DE l’iIOMME AVEC 

* 

SON AME, PAR JEAN GERSON. 

Volume io.4° paryo de 274 feuilleU vélin à lignei longue*, minia- 
tures, vignettes, initiales; XV* siècle. Relié en maroquin rouge, aux 
armes de Franee sur les plats, h la Reiir de Ms de Lonis XV sur le dos. 

* Fontainebleau, anc. n» 1248. — Ane. n» 1247. 


Bonne écriture, la miniature qui sert de fron- 
tispice est très-jolie. C’est le cruciliement de Jésus- 
Christ. 

Le premier ouvrage est le même que contien- 
nent les deux volumes 7290 ’• et ’ , il se termine 
au f* 155 r°. Nous avons également vu le Secret 
parlement de thomme dans le volume 6850. Mais 
on ne trouve ici que la première partie de cet im- 
portant ouvrage, plus connue sous le nom de 
« Traitié de la mendicité spirituelle , par maître 
» Jean Gerson, » comme on le voit ici désigné. 
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1007. SERMONS DE JEAN GERSON. — DISCOURS PRO- 
NONCÉ AU NOM DE L’uMVERSITÊ. — DIALOGUE DU 
CŒUR MONDAIN ET DU CŒUR SECRET. 

Volume in-4“ magno, de I9.'< feuillets à double colonne, papier; 
XVI* slèrle. Demi-reliure A do» de maroquin rouge arec le cliirTre de 
Louia-Philippe, 

Fonds Colbert , n* 7396 '■ 

Volume de rancienne bibliolhèque de Tbou. 
L’illustre historien Jacques-Auguste l’a enrichi de 
sa signature aux bas de la première page et de 
l’avant-dernier feuillet. 

Voici le début des sermons. 

I. F* 1. t Âccipielis virlulem... Selon que dit 
» saint Grégoire en l’evangilc du jour d’huy, pour 
> nyant et en vain se travaille la langue du docteur 

* ou de l’enseigueur sc le saint Esprit n’est présent 
a au cueur des escoutans... » 

II. F° 13 v“. « Mansionem apud eum facietnus... 

» Esjouissiés-vous peuple verleux, je vous aporte 
» bonne nouvelle. Ouelle nouvelle? Je vous annuncc 
» comme herault et messaiger du benoist lils de 
» Dieu, et comme cil qui porte lectres patentes et 

* autenticques de par celuy Dieu... » 

III. F* 19. « Reclospirituambulcdt... Pourcon- 

* gnoistre les .xii. fruis de i’esperit, nous debvons 
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< premièrement noter qu’iis sont ainsy appelez 

> fruit à la semblance et maniéré du fruyt ma- 
» tériel...'» 

IV. F" 27. « Totapulchra es arnica mea... Si 

• nous voulons oïr dignement et fructueusement 
» parler de celle qui par les parolles proposés est 

> appelée de Dieu son amyc toute belle , chasser 
» nous fault dehors de notre cueur le hydeux , le 

> layt et le haineux péché mortel... » 

V. F” 40. • Ave Maria graliaplena... Je te salue 
» Marie qui toute est remplie de grâce; avecques 
» toy est le Seigneur , qui sur tout te donne hon- 
» neur. On sieultdire ; saint Gabriel, bonnes nou- 
«velles... » 

VI. F" 46. f Nimis honorali smt amici tui... 

• C’est-à-dire en françois : O Dieu ! coniment sont 
» tes amys exccllamment à honneur mis, en ceste 
» joyeuse feste... » 

Vil. F* 57. Sermon de sanclis et bealis spiriti- 
bus. — « Factum est prœlium magnum in cœlo... 
» I^e maulvais angre et saint Michiel — ont fait 

> grande bataille au ciel. En ceste feste solennelle 

> qui fait commémoration des bons angres, et de 
k ce lundy qui est jour dédié a eulx en ceste église 

• qui est fondée en l’onneur de sainct Pol... > 
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Gcrson étoit alors à Lyon, retiré sur la pa- 
roisse de Saint-Paul. On croit que ce fut dans ce 
dernier asile qu’il auroit composé V ImilcUion de 
Jésus-Christ. J’ai pris la liberté d’exprimer (t. II , 
page 115) quelques doutes sur cette attribution; 
depuis même j’ai trouvé dans un ouvrage profond 
de M. le docteur Charles Schmidt, de Strasbourg, 
de nouveaux motifs de réserve (voyez l’£ssat sur 
Jean Gersm, Strasbourg, 1839). Nous avons d’ail- 
leurs en France une disposition qui souvent égare 
notre jugement: nous concluonsde l’excellence d’un 
livre qu’il doit avoir été composé par un écrivain 
illustre. Cependant on ne peut dissimuler les sin- 
gulières analogies que présentent VfmikUion de 
Jésus-Christ et tous les ouvrages contemplatifs du 
Docteur chrétien. Sans doute V Imitation est une 
sorte de règle à l’usage exclusif des religieux , et 
Gerson n’ étoit pas un religieux; mais il vécut long- 
temps dans un monastère; il eut trois de ses frères 
et cinq de ses sœurs enfermés dans un monastère, 
et toute sa vie, on le voit ardemment zélé pour tout 
ce qui se rapportoit au bonheur de ces pieuses 
fdles. Tout cela donc me rapproche de l’opinion 
si bien exposée par M. Onésime Leroy, et me fait 
regretter d’avoir parlé avec légèreté d’une question 
digne de l’intérêt de tous les chrétiens de France. 

VIII. F* 68. * Puer nalus est nobis... Dieu pour 
* nostre délivrance — a prins aujourd’hui en- 

TOM. VII. 34 
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. fance. A cesle tré^-gloiMQUsc soIleiTipnitc a la- 
» quelle.., * 

IX. F* 80. « Gloria in excelsis Deo... Gloire soit 
»à Dieu là sus et en terre, paix es hommes de 
» bonne voulenlé. Lesquelles paroles sont es- 
» crites... » 

X. F* 88. « Memnto finis. Ouvrons maintenant 
» les ^eux et les oreilles de notre entendement... * 
Nous avons vu ce sermon tout à l’heure à la (in du 
manuscrit '7207; ainsi que le suivant. 

XL F“ 93, « Bmli qui lugenl, etc, 

XII, F” 100. * Regnum celorum vim patilur el 
» violçnli rapiunl. Nous qui sommes en la chartre, 
» en la prison et en l’exil de cest mortel monde... » 

XIII. F* 400, Pour le jour de la Purification. 
i Suscepitnus , Deus, misericordiam (mm... Ces 
» paroles du prophète David sont récitées en nostre 
» mere saincte Eglise en l’introite delà messe... » 

XIV, F“ 445. Pour le jour t De apparüione Do- 
» mini — Adorabimus eim omnes... Pour tant que 
» sans vrnye et devote religion, sans suhjection è 
* Dieu et bonne oliéissaDce,.. • 

XV. F” 427. Pour la fêle do sainct Anlhoyoe. 
t Penilemini. Repentez-vous, car penitence — donne 
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• glorieuse naissance. Repentez-vous, dit nostre 

• Seigneur. » 

XVI. F° 437. Pour la même ffete. C’est le sermon 
attribué à un frère célestin dans le manuscrit 
7297. 

XVII, F® 444, Autre pour la môrae fête. • Cer- 
» lamen forte dédit UH... Or plust à Dieu que tel- 
» lenienl je peusse parler de saincl Anthoyne et de 
» ses victoires que nous fussions tous esmus à de- 
»votion... » 

XVIII. F” 450. Sermon prononcé devant le Roy 
au nom de l’Université, « Vivat Rex, vivat Rex, vi- 
» vat Rex. » Ce fameux discours a été plusieurs 
fois imprimé. U n’en est pas de même de la plu- 
part des précédons, qui sont connus seulement 
en latin, et qu’on chercheroit vainement dans l’é- 
norme collection des Œuvres de Jean Gerson. 

XIX. Collations pieu.ses en forme de dialogue 
entre le cœur mondain et le cœur secret. « Detfs , 

• canHçum novum cantabo tibi in toto corde meo... 
» Et car cecy ne se peult faire se mon cueur n’est 
» remply de grâce. » 


24 . 
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N» 7299. 

1007. VIE DE SAINTE BARBE. — PASSION DE JÉSUS- 
CHRIST. 

Volame In-4* parro de 149 pages, lignes longues, papier vélin, 
vignettes, initiales ; XV' siècle. Relié en maroquin ronge aux armes 
(le France sur les plats, A la fleur de lis de Ix)uis XV sur le dos. 

Fontainebleau, n' 1321. — Ane. n» 7299. 

Ce manuscril fui exécuté pour Jeanne de France, 
fille puinéc de Charles VII cl duchesse de Bour- 
bon, qui aimoit les livres el en possédoit une belle 
collection. Vo^ez les numéros précédons 6716, 
6766, 6879 et 7039. Mariée en 14i7, elle mou- 
rut en 1482 à Moulins, où elle fut ensevelie dans 
l’église de Notre-Dame. Elle a fait écrire à la fin de 
notre volume et elle a signé les lignes suivantes : 
« Ce livre est à madame Jehanne, fille et seurde 
a Roy s de France, duchesse de Bourbonnois et 
«d’Auvergne, comtesse de Clermont, de Forez , 
« de Lisle en Jourdan et de Villars. Dame de Beau- 
» jeu à la part de l’empire, d’Annonay et de Roche- 
a Renier. — Jehanne de France. » Et plus bas 
« Gonlart. » La dernière feuille de garde est la 
moitié d’un compte de dépenses pour livres et mi- 
niatures faites pour le duc et la duchesse de Bour- 
bon. Dans son état de mutilation, ce lambeau n’a 
plus d’inlérél; nous le donnons cependant parce 
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que peut-ôtrc retrouvera- t-on ia pai lic correspon- 
dante de ce compte, dans une autre garde : 


nui dicte dame la duchesse et fourni le perchemin. . . 
reaulx d’or à Jehanne Fourniere pour avoir. . . 
plusenrs vignetes d'or et d’asur six reaulx et dem. . . 
peintre pour avoir fait xii. ystoires d’or et. . . 
d'or neiifz qui font en somme xi. réaoix et. . . 
courant; pour ce paie aux dessus diz comme appert. . . 
Dame. Donné à Molins, le iii. jour d’aoust. . . 
cens quarante-cinq, et quittance d'iceulx. 

A Glles le taillieur argentier et receveur gener. . . 
de mondit seigneur le duc paié, baillié et ilclivré par. . . 
ordonnance de ma dicte dame la duchesse la som. . . 

Ce qui est conservé do la date de cette pièce 
prouve qu’elle se rapporte à Charles I" et à Agnès 
de Bourgogne, duc et duchesse de Bourbon, morts 
à Moulins, le premier en 1450 et la seconde 
en 1476. 

I. Vie de sainte Barbe, f“ 1. Elle diffère peu de 
la Vie renfermée dans la Légende dorée. Premiers 
mots : « Barbara en langue syrienne vaut autant à 

• dire comme estrange Au temps t[ue l’cm- 

» pereur Maximin filz Dioclesicn qui jîersecutoit 
» durement la foy de Jhesu Crist regnoit, un par- 
» vers satrape nommé Dyoscorus qui estoit moult 

• noble duc et riche mais paien... • La relation 
des miracles de sainte Barbe commence au f* 15 v". 

IL La Passion de Jesus-Christ. C’est le texte des 
volumes 7276’’, 7296 et 7298. 
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N* 7299* 

i008. LE MYSTÈRE DE SAINTE BARBE, EN CINQ 
PARTIES. 

VuluoM ia-4* mediocri de 434 feoilleti en ptpier, lignes longues; 
XV* siècle. Relié en Tenu noir toi armes de Hursull de CbWeniy sur 
les plats (croix cantonnée de quatre ombres de soleil). 

Fonds Cangé, anc. n* 1 1 , noureau 17. 

Ce volume précieux vient, comme on le voit, de 
la bililiolhèque du cliancellcr de Cliiverny. 

Les Hurault de Chivorny, encore aujourd’hui 
dignement représentes, eurent toujours le bon re- 
nom d'aimer les livres. Philippe, lils du célèbre 
chancelier, avoit une collection de volumes manu- 
scrits et imprimés qui fut achetée en 1022 par le 
Roi, pour la somme de douze mille francs, estimés 
par Pierre du Puy et Nicolas Rigaut , Olivier de 
Fontenay et Henri de Sponde depuis évôque de 
Paroiers. Cent cinquante manuscrits grecs avoient 
été recueillis par Jean Hurault du Boistaillé, pen- 
dant scs ambassades à Venise et à Constantinople. 
Les autres volumes provenoient en grande partie 
du chancelier de Chiverny (Jacob, Traité des Ui- 
bliothéques , png. 465). Pour ce Mystère de sainte 
Barbe, il avoit échappé à la riche moisson faite par 
Louis XIII; le linancier Châtre de Cangé le possé- 
doit au XVIII* siècle, et c’est à sa vente qu’il fut ac- 
quis pour notre collection, en 1723. 

Le Mystère de sainte Barbe diffère beaucoup de 
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tous ceux qui ont été imprimés. Mais les frères 
Parlhit en ont donné une analyse assez satisfai- 
sante dans le deuxième volume de leur Histoire du 
Théâtre français. Ils l’ont faite sur notre manuscrit 
qui, disent-ils, est unique. Premiers mots : 

« Incipit liber beate Barbare, primo Dyoscorus 
» rex pater beate Barbare. Incipit. — Dyoscorus ; 

» Ha Jupiter et Baratron 

> Cahu inoB aouverain patron... > 

Ce Mystère est d’autant plus curieux que les 
marges conservent l’indication de toute la mise en 
scène. Ainsi quand le messager Lancevent (et non 
Lamenant comme disent les frères Parfait) se pré- 
sente devant Barbe de la part de son père, on 
avertit : « Barbara sit in aliquo loco in ludo pa- 

> rato , et loquendo ad Lancevant, .surgat et Gala- 
* lliea sit cum ea. » F°6. Quand elle arrive devant 
son père : « Venial Barbara ante patrem et salvet 

> eum se inclinando) et Rex descendal de catefato, 
» et stet in ludo prope, super unum scamnum 
» prœparatum cum suis militibus. » F* 6 v*. Quand 
les deux philosophes reçoivent le message de 
l’empereur, qui les nomme précepteurs de sa 
fille ; « Nota que maistre Ampboras et maistre Al- 
» phons doivent estre ou jeu auprès Nyoomedie , 
» et fault qu’ils ajent une table couverte d’un tap- 
» piz et des livres dessus mit et doivent estudier. » 
F* 9. Au moment du départ des démons : « Pansa, 
» recodant demones et intrent in infernum cum 
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« inagno iilulalu. * F'' 17. Au <|uutriùmc acte, à 
une entrée de démons : * Pausa. Icy scdil ung ron- 
• dcau, Deables esveilUs-vous... et après ce ron- 
» deau dit Lucifer : Haro! haro! je crève d’ire ^ 

> et doibl-on faire en enfer grand tonnerre et grant 

> huilerie avant (jue dire ledit rondeau ; et doibvcnt 
» estre tous les diables en enfer et sortir quant 
» Lucifer parlera. » F" 269. 

N' 7300. 

1009. SERMON DE LA PASSION, PAR JEAN GERSON. 

Volume in-4° mediocri de 73 reuillelt, papier, lignes longues; 
XV' siècle. Relié en maroquin rouge aux armes de France sur les plats, 
à la fleur de lis de Louis XV sur le dos. 

Fontainebleau, n« 1422. — Ane. n* 961. 

Nous avons déjà vu un exemplaire de ce beau 
morceau dans le n* 7036 (tome IV, p. 169). 

N* 7300’- 

1010. LA PASSION DE JESUS-CHRIST. 

Volume iu-4° mediocri véiin de 70 renillets, lignes longues, minia- 
tures en camaïeu ; XV* siècle. Relié en maroquin rouge aux armes de 
France sur les plats, è la fleur de lis de Louis XV sur le dos. 

Fonds de Colbert, n° 1647. 

Ce beau volume fut acheté de M. Balesdens, 
dont la signature est tracée sur la première feuille de 
garde. U contient l’histoire faite par l’ordre d’Isa- 
beau de Bavière ; je crois le manuscrit exécuté en 
Flandre vers 1470, d’après le style des miniatures 
qui le décorent, et qui, si elles étoient un peu plus 
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fines, pourroieni être altribuécs aux meilleurs éle- 
vés de Van-Eyken. La première, au f* 4, représente 
la résurrection de Lazare. Sur les premiers plans, 
devant le tombeau sont Jésus et les saintes femmes; 
derrière, des Juifs, l’un desquels se couvre le nez 
de son mouchoir. F® 5 v”. Entrée de Jésus dans Jé- 
rusalem. F® 27 V®. Jésus devant Anne. Beaux cos- 
tumes militaires du XV‘ siècle. Belles draperies.. 
F® 32. Jésus conduit à Pilate. Les saintes femmes 
sont derrière les soldats. F® 37 v®. Pilate essayant 
de délivrer Jésus. Beau costume de Pilate. F® 38 v®. 
Jésus au poteau ou esfache. F® 41 v® . Jésus en 
croix; bonne composition. 

^® 7301. 

1011. LE PROCÈS ET ROHAN DE LA MORT ET PASSION 
DE JESUS-CHRIST. — VENGEANCE DE LA MORT DE 
NOSTRE SEIGNEUR. — OPINION DES DOCTEURS TOU- 
CHANT LE FAIT DE LA PUCELLE. — VERS LATINS AVEC 
LA TRADUCTION ET NOTES HISTORIQUES SUR LA 
MÊME PUCELLE. — LE LUCIDAIRE , TRADUCTION 
ANONVME. — RECETTE LATINE. — TRADUCTION DES 
DISTIQUES DE CATON, PAR LEFEVRE. 

Volume iii-4<> magno de IBS feuillets, Télin, lignes longues; pre- 
mière partie du XV* siècle. Relid en maroquin ronge aux armes do 
France sur tes plais , à la fleur de Iis de Louis XV sur le dos. 

Ane. bibl. Mazarin, n° 374. 

I. s Le procès de la mort et passion > est un 
récit fait d’après l’évangile apocry phe de Nicodème 
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et la première branche du saint Graal dite de 
Joseph d'Arimathie. Ce n’est pas l’ouvrage que 
nous avons vu dans le manuscrit n* 6847. La lec- 
ture en est extrêmement eurieuse, surtout pour ce 
qui louche à la descente du Sauveur des hommes 
aux enfers. Nous le recommandons aux amateurs 
de belles légendes anciennes. Premiers mots : « En 
■» celluy temps que Jhesu-Christ prisl mort et pas- 
» sion en Jhcrusalem soubz la main de Pons Pilate, 

> lequel estoit seneschaulz et prevost de Julius 
f César, empereur de Rome... Pilate avoit avec 
» luy une geniilhomme juif lequel avoit non Nico- 
»demus... » Dernière rubrique : « Cy flnist le 
» procès et romain de la mort et passion de nostre 
» Seigneur Dieu Jhesu-Crist. Lequel par sa benoille 

• passion nous doing paradis. Amen. » 

IL F® 50. « Cy commence la vengeance de la 
» mort et passion de nostre Seigneur Jhesu-Crist 
» et aussy de la destruccion de Jherusalem et des 

• Juis. » Ce n’est pas non plus le récit des n“ 6844 
et 6847. On lit à la fin : « Cy finisl le romain de 
» la destruccion de Jherusalem et de la vengeance, 

> de la mort et possiun de Jhesu-Crist. Deus km- 

• detur, operis finis habelur. A de Kaerrymell. • 
Ce dernier nom, qui appartonoit à une ancienne 
famille de Bretagne, est celui du copiste de notre 
volume. Au dessous , d'une écriture moins an- 
cienne : t Anno Dni roilleêimo .CCCC. LXIllI abuy 
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» anc i^acionem a magistro Guillaumo Dorerii per 

> magnus Pétri Parvi de Montanaco et tradidi vi- 
Fginti solludi turonenses... per me Jehanttilhion. » 
M. Jchannilhion étoit un grand réformateur en fait 
d’orthographe latine. 

III. F°8i. ( C’est l’oppinion des docteurs que le 

> Boy a demandé touchant le fait de la Pucelie en- 
* voyée de par Dieu. > 

M. Buchon, dans sa collection des Chroniques 
françaises^ et après lui M. Quicherat, Procès de 
Jeanne dArc, 1. 111, p. 391, 392, ont publié celte 
pièce : on n’en connolt pas d’autre transcription 
ancienne, et celle-ci remonte probablement à l’an- 
née même oU Jeanne d’Arc apparut devant le roi 
Charles VII pour le bonheur de la France. Ce 
monument est donc de la plus vénérable impor- 
tance. 11 Comprend le recto du feuillet 81. Voici 
les pièces écrites sur le verso et sur le fbuillet sui- 
vant. Ëlles sont encore inédites. 

IV. Vers latins ; 

Vlrgo paellarci artin induetâ vIriH 
Veste, Del moaiku, properat reletare jacentem 
LUigenim regenaque, sues delere nepbaodos 
Hostes precipue qui nunc sunt Aurelianis; 

Urb« sub, ac illam deierfeunt obsidione. 

Et si tanta viris mens est se jongere belle , 4 

Arma sequique sua que nunc parat aima poella, 

Crédité fallaces Angles subcdlnbere morti 
Mftrte pueilaH Galtis steraentibas illos. 
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Et tune finis eiit pugne cum fetlt-re prisca; 
Tune amor et pietas et cetera jura retleliiint; 
Certabunt de pace viri, eunctique favehunt 
Spoote sua régi , qui rex librabit et ipsia 
Cunctis justitiam quos pulclira pace forebit. 

A modo nullus erit Anglomm pardigus liostis , 
Qui se Franconim présumât dicere Regem. 


Exposition. — « Une vierge veslue de vestemens 
a de home et qui a les membres appartenans à Pu- 
» celles, par la monicion de Dieu s’appareille de 
» relever le roy pourtant les fleurs de lis qui est 
» couché et de chasser ses ennemis maudis, et 
> mesmement ceulx qui maintenant sunt devant la 
a cité d’Orléans, laquelle ilz espovantent par siégé, 
a Et se les hommes ont grant courage d’eux joindre 
a à la bataille et d’ensuyr les ar(mes) , lesquelles 
a armes la saincte Pucelle appareille, croyez les faux 
a Anglois estre succumbéspar mort par le dieu de la 
a bataille de la P-ucelle. Et les François les trebu- 
a cheront. Et adont sera la tin de la guerre, et re- 
a tourneront les anciennes alliances, et amour, pitié 
a et autres drois retourneront, et traiteront de la 
a paix, et tous les hommes s’outroyeront au Roy de 
a leur bon gré; lequel Roy leur poisera et leur ad- 
a ministrera justice à tous, et les nourrira de belle 
a paix. Et dorénavant nul Anglois ennemy portant 
a le liepart ne sera qui présumera soy dire roy de 
a France, a 

C’est le même Kaerrymell qui a rassemblé les 
précieuses notes suivantes, écrites au mois de mai 
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1439, sous l’impression des événemens de chaque 
jour. 

« Prophecie. Descendit Virgo dorsum sagitlarii, 

» et flores Virginis obscultabit... 

» Certaine chose est la destrouse des Anglois , 

> laquelle a esté faitte entre Mehun et Orléans en 

• belle bataille et là ont estez mors .ii. v*- An- 
» gloys. Et le surplus de leur compaignie se sont 
» fuis. Leurs eappiltaines estoient Tallebot, Fastoc 
» et Esealles. Lesquieulz l’on dit estre pris et mors. 

» Les places de Boygoncy et dudit Meun sont ren- 
» dus et pluseurs autres, et sont les besoignes du 
» Roy en plus bault gré que ne furent oncqucs. Et 
» seront encores au plesir de nostre Seigneur. » 

« Des nouvelles de vers le Roy nostre seigneur 
» que les Anglois ont esté tués dedens Jargueux 
» .VI. '■ homes d’armes. Le comte de Suflbrt c’est 

• rendu à la Pucelle agenoillys, Lapoule, son frère 

• mors tous deux. Et l’autre frère prisonnier. As- 

• sés y a d’autres bonnes nouvelles dont nostre Sei- 
» gneur soit loué. » 

« Hom voit avenir de pardecza des plus mcrveil- 
1 leuses choses que hom vit onques. Gomme des 

> hommes armés (1) de toutes pièces chevaulcher 

• en l’aer sur un grant cheval blanc et dessus les 

(I) Je pense qu’il faudrait « de ung homme armé ». C'rst de lui que 
l’on continue h parler jusqu'à la fin. 
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> armeures une grant bonde blanche ( venent de- 
» vers la mer d’Espaigne et passer par dessus deux 

> ou trois furterasscs près de Talamont et tirer 
«vers Bretaigne; dont tout le pays de Bretaigne 
« espavante et maudient le duc dont il a &it le 
» seremcot aux Anglois; disent qu’ils cognoissent 
» leur destruccion par luy, Le‘ Boy a envoyé devers 
» l’evesque de Luczon pour savoir la vérité deceste 
» besoigne. — Lequel s’en est informé et a trouvé 
» par informacion que pluseurs gens l’ont veu en 

> pluseurs lieux de son eveschié, et que ainsi que 

> il passoit par dessus ung chaslei près dudit Ta- 

> lamont nommé Bien, les gens dudit chastel quant 
» le virent venir cuidrenl estre tous perdus et 
«foudroyés, quar il estoit au milieu d’ung grant 
« feu qui n’aioucboit à luy près de deux brasses , 
» et tenoii en sa main une espée toute nue et ve- 
« noit ebcvauchant en l’aer, de si grant rendon que 
« il sembloit que le chastel fust tout embrassé , et 

> ceuU du chastel commencèrent à crier à bauUe 
* voix , et lors ledit homme aussi armé leur dist 
» trois foys : Ne vous csmajés. — Et ces choses 

> ont estées affermées au Roy estre vrayes par ledit 
» evesque de Luczon, et par deux genlilz hommes 
« envoyés devers le Boy pour ceste cause, que ont 
« afiermé l’avoir veu. Et plus de deux cens person- 
» nés et tant d’autres merveilles que c’est ui^ 
« grant fet. » 

• AnHphona. — Congregati suiu inimici nostri 
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» et glorianlur in virtute sua. Coniore fortilucUnew 
» eoruu), Ponine, et disperge Ulos ut cogitant quia 
» non est aüus qui pugnet pro nobis niai te Deus 
» noster. S' Da illis fortitudinem et labefac auda- 

* ciam illorum, coinmoveant a contriccionu sua. 
■ — ' Domine, exaudi orationeni ineam. Doniinus 
» vobiscum, etc. Oremus. * 

( OraUo. Deus actor paois qui sine archu et 

> sngitta inimicos in te sperantes (4) elidis, sub- 

* veni , quæso, Domine , ut nostnim propicius et 

> banc adversitatem ut sicut populum tuum per 

> manum femine liberasti, sic Garolo Régi nostro 
» brachium victorie érigé, ut hostes qui in sua con- 

* fidunt multitudine ac sagiltis et suis lanceis 
» gloriantur, queat in presenti superare, et tandem 
» ad te qui via veritas et vita et una cum sibi com- 
» missa plebe gloriosa valent permanere, i)er nos- 

> trum Duminum, noslrum Jhesum Christum. — 

» Explicil oratio puelle pro Rege Francie^ » etc. 

V. F' 83. Le Lucidaire. — Gy commence Lu- 

> cidereet interrogue le disciple le maistre comme 
» il s’ensuit cy apres. Et premièrement le disciple : 

1 Très bon maistre, je te prie que pour l'onnour 
» de Dieu et le proffit de sainte Église, tu me res- 

> pondes es choses que je te demanderay... > Gette 

• 

(I) U semble qa'U faudrait : Speranlium , ou Sperantis. Au reste, 
U 7 a plus d’une faute de transcription dans cette prière , comme on 
va voir. 
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traduction n’est pas celle que nous avons vue dans 
les deux manuscrits 6847 et 7024. D’ailleurs elle 
ne reproduit pas le préambule du texte latin. 

VI. F* 122 V*. « Remedium conlra plures infir- 
t milaies. » Ce remède est l’eau de noix , pourvu 
qu’elle soit faite au mois de may ou vers la fête 
de la Nativité de saint Jean-Baptiste. Les effets sont 
à peu près ceux que les Jean Farine ou Farina 
ont attribués à l’eau de Cologne. La recette est en 
latin. 

VIL F" 123. Distiques de Caton. < Cy commence 
I Chaton en latin et en François. > C’est la traduc- 
tion de Lefèvre dont nous avons déjà vu un exem- 
plaire n* 7068 *• (tome V, p. 11). Le préambule 
manque ici. A la suite, Kaerrymcll a écrit ces 
vers : 

Se tons les sens de ce monde ssToies 
An temps présent et point d’argent n'aToies, 

Et tu Tusse aussi bon cmnme sainct Poul , 

Se tu n’as riens on te Uendra pour foui. 

Se valoir veuli il te convient savoir : 

Fais par ton sens que tu ayes avoir, 

Car qui en ba en los et honneur monte , 

Et qui n’a riens on ne fait de Iny compte. 
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N- 7302 el 7303. 

1012. L.\ VIE DE JESUS-CHRIST. — EXPLICATION DES 

CEREMONIES DE LA MESSE. — Copia ifulttlgenlUi- 

rum anni Jubilaei. — examen de conscience. — 

SCIENCE DE BIEN MOURIR. — A, B, C, DES SIMPLES 

GENS. — exhortations DE SAINT ANSELME. — 

VENGEANCE DE LA MORT DE JESUS-CHRIST. 

D«ux Toliimeii in-4* ine<Hocri de 44 et 61 reiiilleli, papier, A deux 
rolonnee; XV' sièele. Relié en maroquin rouge aux armex de Bétiiiine 
SOT lea plate. 

Ane. bibl. Bélliune, Théologie, n"* fij et 6i>. 

Ces deux minces volumes d’une bonne ccTitui^c 
devroient n’en former qu’un seul : le bibliolhiicaire 
de Béthune les a éventrés comme il avoit la mau- 
vaise habitude de faire, pour grossir le nombre des 
manuscrits de sa collection. 

I. La vie de Jésus-Christ est divisée eu soixante- 
trois chapitres dont la table ouvre le volume. Voici 
les premiers mots du texte: « Cy après ensuyt la 
» vie de noslre Rédempteur Jhu-Crist selon les 
» Évangilles. — Sur toutes choses et mesmement 
» entre les choses osperiluelles, je croys que panser 
» aux fais et aux dicts du très doulx Salveur est 
a plus prouffitable... » Ces mots dépendent du 
prologue; premier chapitre : « De l’adnunciatioa 
» faite à Nostre Dame jjar l’ange Gabriel. » Le der- 

TOM. VII. 3.7 
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nier chapitre, au f“ 22 du second volujiie est iiui- 
tulc : • Récapitulation ou brief de ce livre, et (jue 

* on doit faire chacun jour de la sepmainne. * 

II. F* 22 v°. > Exposition des signilioations des 
» vestemens, serimoniec et ofQce que Icohappellnin 

> doit avoir, dire et savoir, pour plus dévotement 
» celebrer messe. — Veez-ei comment nostre pere 
I Habraam nous aprent à oïr la messe dévotement. 
» Car il laissoit son asne au pié de la monlaigne 

« quant il aloit adorer nostre Seigneur > Ce 

morceau n’est pas sans intérêt; on y voit l’expli- 
cation de tous les mouvemens du prêtre, des objets 
qu’il touche et de ses vètemens , etc. 11 diiïï‘re des 
traités renfermés dans les n* 6860, 7042 et 7030. 

III. F" 2ü v°. • Copia itululgenfiarum ami Jubi- 

* laei secundum primam bullam — secmdam et 

* alüun. • En latin. 

IV. F* 30. Examen de conscience. — « Qui se 
» vuelt mectre de l’estât de péchés en estât de grâce 
I et que ses euvres vaillent au mérité de vie per- 
» durable, » etc. Cet examen embrasse tous les 
péchés capitaux et autres. 

V. F" 34 v’. « Science de bien mourir. • C'est le 
titre indiqué dans l’explicit. • Cy dessus est or- 
» donné une bonne et briefve maniéré pour admo- 

> nester en es|jecial ceuU et celles qui sont en ar- 
« ticle de mort... > 
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\I, F® 36 y". L’A, B, C, des simples gens. — 
< Entendez ci vous petits enfans lilles et lilles et 
« aultres simples gens, je vous eseripray vostre A. 

» B. C. (|iii contient le Pater iiuster Et l’Ave 

» Maria.... Et le Credo, etc. t 

VII. F" 39, « Aultres huit exorUitions dc saint 
' Anccime archidiacre de Cantorliie, (|ue on doit 
i> faire à iing malade... » 

VIII. F' 40 V». Vengeance de la mort dc notre 
Seigneur: « Ajiràs fpiarante ans que Jliesu-Crist 
* fu mis en croix en Jherusalem, Vaspaslen dis de 
» Auguste César, » etc. ' • 

4 ‘ 

rs® 7303 ’ 

I 

4014. HisToine bks tbois rois de coloone. — vif. 

DK SAINT PIEIIRE DE LUXEMBOURG. — LIVRET DF 

SAINT PIERRE DE LUXEMBOURG A SA SOEUR. — COM- 
PLAINTE DU PECHEUR \ l’article DE LA MORT. 

«ENEALOGIE DE LA MAISON DE LUXEMBOURG. 

Volume in^o inediucri de |.io feuillets en papier, lignes luoguv*, 
quatre (l«ssin.s colorié.^; XVI' siècle. Relié en veau noir è empreintes et 
l'ompartimens , avee ileiix Dsrinolrs de cuivre. 

l'onds de Baluze , n" 322, 

Ce volume appartonoil dans le XVF siècle A Phi- 
lippe de Lalaing, chevalier do la Toisou-d’Or, dont 
les armes enlources du collier (de gueules, A dix 

2.J. 
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losanges d’argent posées 3, 3, 3 et 1) sont dans 
les deux premiers dessins et dont le nom auto- 
graphe est place dans la marge supérieure du pre- 
mier de ces dessins , représentant l’Adoration des 
trois rois ou mages. 

T. « L’Histoire des trois rois. » Divisée en qua- 
rante-sept chapitres, dont la table remplit les qua- 
tre premiers feuillets. Le premier chapitre ne 
semble pas terminé; en voici le début : « Comme 

> ainsy soit que tous le monde soit plains de loen- 
f ges des .iii. rojs, car eulx vivant ont honnouré 
» le Sauveur du monde de presens et de dons 

> somptueulx > 

Dans cette légende des trois rois, il y a, comme 
on le pense bien, une multitude de faits merveil- 
leux. On y peut apprendre ce qu’il faut penser du 
sépulcre de Job , chap. 2. — De la montagne de 
Baulx située dans les Indes, d’où les trois rois 
aperçurent d’abord l’étoile, et qui donna son 
nom à une famille illustre en Orient et en Occi- 
dent, chap. 3. — De la couronne d’or que les 
Templiers eurent longtemps entre les mains , 
chap. 4. — De Melchior et de son royaume qui 
est celui du PrestreJean, chap. 10 et 31. — Delà 
pomme d’or offerte par Melchior roi de Nubie, 
chap. 22. — Du lait de Notre-Dame, de sa chemise, 
des drapeaux de N. S. , des roses qui croissent dans 
les déserts où N. D. passa allant en Égypte, etc. , 
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cha|). 27. — D« i’Iiistuire complète des trente de- 
niers que N. D. perdit dans son voyage, chap. 29. 
— Des prédications de saint Thomas dans les In- 
des, chap. 31 à 33. — De sainte Hélène, chap. 36 
cl 37. — Dont vient le triade, chap. 12. 

II. « La vie de saint Pierre de Luxembourg. » 
F“ 18. En tète, le dessin colorié représente saint 
Pierre à genoux devant un prie-Dieu an-dessus du- 
quel plane un crucilix. Sur une des faces du prie- 
Dieu est l’écu au lion de gueules de l’illustre mai- 
son de Luxembourg. 

Celte vie du cardinal Pierre de Luxembourg, 
mort à dix-huit ans, est l’ouvrage d’un héraut de 
cotte maison, qui ne s’est pas autrement nommé. 
Premiers mots : « Le immensurable et incompre- 
r hensible créateur et conditeur du ciel par raison 
• perpétuelle gouvernant le monde , » etc. Cet 
homme écrivoit de la façon du inonde la plus am- 
poulée. 

III. F* 72. € Livre que saint Pierre de Luxera- 
» bourg fist pour sa sœur. > Nous avons déjà vu 
une copie de cet ouvrage sous le n* 7012 ’ *• (t. IV, 
p. 196). 

IV. F” 109 V®. « Complainte du pecheur qui se 
treuve es las de la mort. » En cet endroit il devroit 
se rencontrer un dessin représentant le pécheur en- 
touré de démons. Car l’explication de cette ligure 
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prérMe la romplainle. Premiers mois: • llellas! 

» helias et plus que hellas, moy très mcschante et 
» chotive creîUure qui en angoisse et amertume de 

■ corps et d’esperit me treuve toutte seullete... » 

V. F” 4 K). « La genealogiede très haulletpuis- 
» saut seigneur monseigneur Pierre de Luxem- 
» bourg, comte de saint Pol , de Conversa n , de 

• Ligny et de Bryanne, seigneur d’Enghien, de 
» Fyennes, et eliastellain de Lille. — Et les blasons 

• armoyez des huit eostésde par sa mère ; par Ics- 
ti quel/, on peidt veoir et savoir dont ses nobles 

■ enffans, lilz cl lilles sont exlray. — Vray est (|ue 

• le comte Blondel de Luxembourg fut marié à la 

■ lille d’un comte de Bar auquel fut donné le comté 
»de Ligney, et de ce mariage issirenl pluseurs 
» cnlTans tant filz comme filles. Le premier (ilz fut 
« nommé Henry de Luxembourg, qui depuis fut 

■ empereur... » Celle généalogie est accompagnée 
de deux pages blasonnées renfermant chacune seize 
écus : la première du côté mâle, la seconde du côté 
féminin. — La femme de ce Pierre comte de Saint- 
Pol, mort en 1433, éloil Marguerite de Baux, sor- 
tie d’une maison qui se fai^oit remonter aux trois 
rois dont notre volume contient d’abord l’histoire. 
Cela uous ]x)rmet de penser que le héraut des 
Luxembourg est l’auteur de la précédente Vio des 
trois Bois. 
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4015. MÉDITATIONS DE LA SAINTE VIEROK SUR LA PAS- 
SION EN VERS. — LE TRÉSOR DÉ SAPIENCE , PAR 
JEAN OERSON. MORALITÉS EN VERS. ^ DES DIF- 

FERENTES NATURES DE l’hOMME, SELON ARISTOTE, 
— EXPOSITION DES FABLES u’eSÜPE. 

Volanie in-t° mediocri, de loi feuilleU, lisne* lunsues; XV« siècle. 
Relié sur bois en msroquiD citron, à compsrtimens, A l'écu de France 
sur les plats et au cliirTre de Charles IX frappé en or sur le dos et sur 
les plats. 

Fontainebleau, u* 2191. — Ane. n° 816. 

Sur la dernière feuille de garde est la mention 
autographe d’un précédent propriétaire : « Ce livre 
» appartient à iiiaistre Pierre Puilniicr, cxanii- 
» iiateur de par le Ro} noslresire au Cliaslcllet de 
» Paris. * 

I. F* 1, Méditations de la sainte Vierge. — Le 
commencenicnl a été, suivant toutes les apparen- 
ces, enlevé. Dans ce poème, la Vierge adresse ses 
reproches à Veslache, — aux courgees, — à la cou- 
ronne d’épines, — à Dieu le itère , — aux clous, 
— à la lance, — à la croix, — à son enfant, — 
aux Juifs, — à la mort, — à ramoiir, — à l’iiu- 
inain lignage, — au monument. En tout, l’ouvrage 
tel fpi’ilest conservé, se compose do quatre-vingt- 
<|uiTi*e huilnins. Voici les premicps vers : 
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U Dieu , duulx aigoel sanK Uclic, 

Ta dlTioité habandonnr 
Très durement à un estaclie 
Estre lyé, puis renvironne 
Gent paijure, etc. 

Les ti-ois derniers huitains sont adressés par 
l’auteur à la sainte Vierge. On y voit qu’il n'étoit 
pas alors fort riche : 

Marie, très plaine de douceurs, 

. Je me rends k toy prisonnier. 

Pour rançon prens l’ame et le cuer. 

Car je n’ay ni maille ni denier. . . 

II. F“ 23. « Gj s’ensuit le livre du Trésor de 
» sapience , lequel lisl et coni|)osa inaistre Jehan 
» Jarson, docteur à Paris, où il j a de bonnes doc- 

* trincs. » Premiers mots : » Souverain roy de Pa- 
» r. dis, quant je ramène en mon courage et à ma 
» mémoire que lu es mon Dieu et que lu m’as 
» créé par divine puissance,... mon |)ouvre cueur 

* tremble de la paour de ta justice... » 

III. F" 52. Moralités en vers. Premiers : 

' Qui à bien vivre \eult entendre, 

A mourir le ronvient aprendre. 

Car nul bien vivre ne saura 
Qui à mourir apris n'aura. . . 

En tout, 83 vers. 

IV. F“ 55. « Les enseignemens Aristote de quant 
» natures contient Tomme on so), selon Aristote. » 
C’est d’abord une l'éunion d’a.xiomes qui placent 
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«■n uppositiun les principaux vices cl les priiicipa' 
lus vei-lusde l’hoiutne. Ainsi : 

L’Iiomiiti; eit hardi comme lion, 

Kl c»t paoureiix comme lièvre. 

Large du sien comme gai, 

AVer comme chien. 

Dur comme corlxiau , 

Miséricordieux comme tourterelle. 

Puis des préceptes moraux de conduite, comme 
dans le livre des proverbes de Salomon. En voici 
<(uelques-uns des meilleurs : « Quatre choses de- 

> sirent les femmes. Marier à jeunes hommes et 
» heaulx. Prendre plaisir en enfans. Estre bien 

» vestues. Et sur toutes choses estre dames de 

• 

» l’ostel. » F* 56. — s Quatre choses trompent 
» l’omnac. Le doulx parler. Les presens. Le désir 
» de gaigner. Et le peu savoir. — Quatre choses font 

> Tomme beau parleur : la hardiesse. Le savoir. 
» Le plaisir qu’on y prent. Et Tusance. — Quatre 

> choses sont nécessaires à un juge : Oîr paisible- 

> ment. Respondre saigement. Declairer entendi- 
» hiement. Et juger sollempncllenient. — Quatre 

> choses trouve Ten plus qu’on ne pense ; Envieux. 
» Ans. Pechiez. Dehtes. F“ 57. — Quatre choses 
» tuent Tomme devant temps : La belle femme. Les 
» graves merencolyes. Les viandes mortelles. Et le 
V mauvais air. — Quatre choses prolongent la vie de 
* Tomme. Vivre sobrement. Demeurer en lieu sain. 
» Vivre joieusement. Et avoir amour en sa demou- 
» rance. F° 61. — Quatre choses sont qui ne se 
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t |)cuvenl miicici- : Poisson. Amour. Ire. Kt dou- 
k leur. — Quatre choses donnent tost joye : Issir do 
» prison. Soy marier à son plaisir. Ëstre fait che- 
» valier. Et acquérir dignité. — Quatre choses sont 
» fort difficiles à l’ommc : Joyr des biens d’aultruy 
» et les rendre. Oyr villenie et soy taire. Recep- 
» voir tort et ne sc povoir plaindre. Et avoir des 
* biens et n’en povoir joïr. » F*’ (52. — Quatre choses 
» sont necessaires à la femme : Eslre bellë de visage 
» et de membres bien formée. Chasteté en son 
» corps. Honnestetéen scs vestemens. El diligence 
» de l’hostel. » K* (59. 

V. F" 75. « I.'exposilion des fables Yso|>et. » 
Cette exposition ou traduction des fables d’Ésope 
eet accompagnée d’un commentaire moral, ut le 
plus souvent d’un distiquo proverbial. Première 
fhblo. < Du chien qui passoil l’eau et [rartoit une 
f piece de chair. » Le disti(|ue <]ui termine le 
commentaire moral est ; 

Cpllny pert tout qui tout convoite , 

Geste nÎMMi est assex droicte. 
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N° 7305. 

1016. DES QUINZE DOULEURS DE NOTRE SEIGNEUR. — 

ORAISONS DIVERSES. — ORAISONS A SAINT CHRI- 

STornE EN VERS. — TRADUCTION DU Slabot UalcT 

EN VERS. — ORAISONS EN HUITAINS. — LES DEURES 

. , 

DE NOTRE SEI«;NEUR. 

Volume in-4° parvo de 40 feuillets vélin , lignes lungnea , troia mi- 
niatures, vignettes et initiales; lin du \V* siècle. Relié en veau racine , 
au chiffre de Louis XVIII sur le dos. 

FonteineMcan , n* 2507. — Ane. n* 1151. 

Très-bonne écriture accompagnée de |>etilcs 
miniatures fort jolies. La première, f* 1, repré- 
sente J. -G. à la colonne ou eslache. La seconde est 
au-devant de.s heures de J. -G. et représente le bai- 
ser de Judas, à la manière de Foucquet de Tours. 
La troisième, devant l’oraison de la sainte Groix, 
f“ 21, Jésus-Glirisl, la couronne formée sur la tôle, 
portant la croix et aidé par les saintes femmes. 

I 

I. Les quinze douleurs de N. S. Premiers mois : 
« Mon noble Seigneur Jhosu Crist. La première 
» doleur de la tienne sainte passion fut ceste tpie 
4 tu eus tant grant paour à Teurc de vespres, quant 
» eus faitte la cène avec les liens... » 

II. F* 6. Oraisons diverses. A sainte Suzanne, 4. 
A la Vierge Mario, 1. A madame sainte Barbe, 1. 
A S., 10. A niadaine sitinte Galhorlne, 1. 
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III. F® 7-1. « Oraison de saiiil Crisloflc. » Pre- 
miers vers : 

Saint Cristofle , martir trea douK , 

Prie le Roi deti rois pour tous. 

l‘i vers. 

IV. F“ 15. s Oraison de la Croix. « C’est la tra- 
«luction du Stabat Mater dolorosa en sixains. Pre- 
miers vers : 

De lés la rnsx moult doloreuse 

Kstoit la mere glorieuse 

Plourant , quant son doulx liU pendoit. 

Le glaive de sa mort rriieuse 
Son ame digne et prerieuse 
A grant doleur parmi passoit. 


V. F" 16. Oraisons en liuilaiiis. Ces liuitains 
sont distribués entre la Trinité, — le Père, — le 
Fils, — le Saint-Esprit. 

VI. F® 18. s Les heures de N. S. » Premiers mots: 
s K matines. Beau ti-ès doulx pere Jesus-Crist qui 
V à l’heure de mâtine que touttes vos créatures se 
« dévoient communément re|x>scr... » 

VII. F® 21. s Oraisons, 1° de la sainte Croix en 
vers. » Premiers vers : 

O douice croix, signe resplendissant, 

Splendeur très clère , arbre très fleurissant. 

2" Trois oraisons de Notre-Dame en vers. 

O Dieu de gloire sur tous roi. . . 
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Glorieuse Vierge Marie. . . 

Glorieuse Vierge pucelle. 

VIII, F’ 24, Autres oraisons en prose, A tous 
saints, — au bon ange, — au S, Sacrement, — 
à la Vierge Marie et à N, S, en très-grand nombre, 

N* 7306, 

4017, LA VIE DE NOTRE-DAME EN QUATRAINS, 

Volume in-4» obloog, parvo, de 1*7 renilleta Télin, à lignes longues, 
nombreuses miniatures et initiales; comiDeucement du XVI* siècle. 
Relié en maroquin rouge, aux armes de France sur les plats, à la fleur 
de lis de Louis XV sur le dos. 

Fontainebleau, n* 234t. — Ane. n* 1200. 

Ce manuscrit bien écrit est sans doute celui que 
l’auteur présenta à Louise de Savoie, mère de 
François I", avant la mort de Louis XII, L’hom- 
mage est un chant royal dont le refrain est : Tan- 
dis que le temps dure. En voici les premiers vers : 

La fleur d'Iionneur, princesse liauHaine , 

Fruit de vertu, ;»iidence especial. 

Tenant do lia la branclie souveraine 
Ponr parvenir au liault titre royal 
En augmentant le siège impérial. 

Clamée vous estes en singulier non 
Par vostre Als qui est de grand renom 
Ob vons prenez à présent plaisance. . . 

Ces méchans vers peuvent faire juger des dis- 
positions poétiques de l’écrivain. Cependant la Vie 
de la Vierge, exposée en quatrains, est mieux ver- 
sifiée , et je serois tenté de penser que l’auteur 
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(le la dédicace avoit volé le poënic pour l’offrir à 
la duchcbse d’Angoulôme. Après ce chant rojal, 
(jiii remplit le premier feuillet, le frontispice pré- 
sente, f° 2 v" et f“ 3r°, deux grandes miniatures. 
Dans la première, Louise de Savoie assise et le 
[Mitit François d’Angoulème à ses c(ités reçoivent 
le livre des mains de l’auleur agenouillé. Dans le 
fond, on voit un jardin devant un cluUeau. Le 
jeune prince est vêtu à peu près Gomme les valets 
de nos cartes de jeu ; ce tjui |jerjuel do fuii'e re- 
monter à son tem|)S le type consacré. 

Dans la seconde minialure, on voit la cour cé- 
leste. En bas les anges, au milieu la Vierge et son 
lils, en haut la sainte Trinité représentée par trois 
personnes de même Age et de même physionomie. 
Premiers vers de l’ouvrage placés au bas de cette 
miniature : 

Gloire soit à la Tiinité, 

' Pore , Pilz et Saint-Ksperit , 

A Marie loi, felkité, 

Qui porta le douta dbesuoltrUt. , . 

Notre rimailleur oommence la Vie de la Vierge à 
la création des anges, et ne nous (hit assister à la 
naissance de la mère de Dieu qu’au f" 83. Les mi- 
niatures sont généralement divisées en deux coin- 
partimcns. Elles sont assc% mal faites, mais ont 
cependant une sorte d’intéiét. J’ai com|>té UO su- 
jets, et j’ai remarqué, f° 7 , Ève sortant de la c<>te 
d’Adam. F” t), I^a pomme et Êvo. F° 13. Mariage de 
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Lameth avec deux femmes, cette miniature répond 
au quatrain ; 

Lunetli eut eu no jour deux femineH 
Pour faire génération, 

P.l Alt eelln; premier bigame 
Dont l’KarTipInre fait menlioa. 

Il semble que dans la Vie de la sainte Vierge 
l’auteur auroit pu négliger un pareil souvenir. Au 
reste, la miniature est jolie. F" 24. 5tamson et De- 
lila. F* 36. David et Goliath. P* 64. Naissance de 
la Vierge. P* 61 . Visite de sainte Élisabeth. F* 102. 
L'Assomption , grande miniature. 

N“ 7906*- 

4018. VIES DE SAINTS. — VIE DU BOI DAGOBERT. 

Volume in-4<magao pafiier, lignes longues, de lAS feuiUetO] XV* siè- 
cle. Relié en maroquin rouge, aux armes de France sur (es plats, au 
cliimro (posthume) de Louis XIV sur le dos. 

Fonds de Colbert, n* 3293. 

Donne écriture courante. D’après un grand nom* 
bre de brouillons tracés sur les marges, on voit 
que ce livre appartenoit dans le XVI* siècle à un 
personnage nomme Jrckot, peut-être membre de 
la grande famille d'Arschot. Ce volume n’est que 
la seconde partie d’un ancien recueil. On recon- 
noit avec quelque difliculté la pagination ancienne 
au haut des pages, et la première donne le chilTre 
.cxvii. Les feuilles 18, 73 et 132 ont été déchirées 
on partie. 
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■1 Cj compris s’ensuivcnl les vies, passions el 
» lourmcnt des glorieux sains apostres. lit premie- 
» rement de la conversation de monsieur saint Pol. 
» — Après ce que monsieur saint Estienne fut la- 
» pidez, le jouvencel qui gardoit les roubbes de 

* ceulx qui le lapidoient qui avoit nom Saulz... » 
Voici les articles qui suivent la « Conversation de 

» S. Pol. » F“ 2. « La Chiere S. Pierre. » F* 2 v". 
« La Disputalion S. Pierre et S. Pol contre Simeon 
» Magne devant Noyron. » F° 12. CrucifSement el 
» passion de S. Pierre l’aposlre. » F° 20. « La Pas- 
» sion et martire de mons. S. Pol l’apostre. » 
F* 28. « La Vie mons. S. Jacques le major deGal- 

* lice, frere de S. J(;han evangeliste. » F" 37. 
« Les Miracles de mons. S. Jacques le majeur en 
» Gallîce. » F® 00. « Cornent mons. S. Jehan l’e- 
» vangeliste fu mis en ung tonneau plein d’uylle. » 
F” 68. « La Vie mons. saint Bertholmeu , glorieux 
» aposlre. * F® 76. Vie de S. Jacques le mineur. 
F® 78. Vie de S. Mathieu. F® 89. Vies de S. Simon 
et S. Jude. F® 102. S. Andrieu. F' 106. Vie de S. 
Thomas. F® 119. Vie de S. Philippe. F* 121. « Cy 
» commence la saint Pierre entrée d’aoust. * 
F® 121 V”. • Ci apres commence la Vie mons. S. Es- 
« tienne le glorieulx et premier martir N. S. » 
F® 123. Vie de S. Blaize. F® 125. « Vie de S. Cla- 
» mens. » F® 129. Vie de S. Victor. F® 137. \ie 
de S. Thomas de Conturbier (Canterbury). F® 140. 
Vie de S. Danis (Denis) el Dece, inarlirs. 
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II. F® ici. « Cy commence In Vie du roy Dago- 
» bert de France el le sacre de l’esglise monsieur 
» S. Denis. » C’est la iraduclion fort abrégée dos 
célèbres et curieux Gesla Dagoberli. 

III. F® 169. « Cy commence De la vraie digne et 
• sainte Croix cornent fu trouvée.» F® 174. « La vie 
» de saint Marc , evangeliste. » F® 178. « La vie 
» monsieur S. Arnol, glorieux martir. » F® 185. 
La vie de S. Valentin. F® 188. Vie de S. Alexandre. 
F® 196. Vie de S. Julien et sa femme. F® 212. Vie 
de SS. Prim et Felicien, martirs. F® 221. Vies de 
S. Antoine, abbé de Patras et de S. Pol, liermite. 
F® 234. Vie de S. Quiriaoe. F® 236. Vie de S. ^i- 
caisc de Reims. F® 237. Vie de S. Babille et de ses 
compagnons. F® 239. Vie de S. Pierre l’acolyte. 
F® 242. Vie de SS. Fuscien, Victorique et Gentien. 
F® 244. Vie de S. Fabien. F® 245. La vie de An- 
tecrist. 


N® 7306 * 

1019. VIES DE SAINTS. — PARAPHRASE DU PSEAUME 
MISERERE. — LIVRE DE BALAAM ET JOSAPHAT. 

Volume in-4* magno T^lin, de 264 feuillets à deux colonnes, initia- 
les ; XIY* Mècle. Relié en maroquin rouge , aux armes de France sur 
les plats, k la fleur de iis de Louis XV sur le dos. 

Fonds de Colbert, u* 3S14. 

Nous donnons à la fin de ce volume une seconde 
liste complète de toutes les Vies de Saints renfer- 

lOM. VII. 211 
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iDccs dans les manuscrits décrits jusqu’à présent. 
On verra celles que renferme particulièrement le 
n“ 7306 La paraphrase du psaume Miserere com- 
mence au f° 236 par les mots : < De cest psalme 
» convient savoire une estoire qui est au livre des 
» Rois. » A la suite, f“ 246 est en abrégé « li livres 
» de Balaam. » Et enfin sur les deux derniers feuil- 
lets ne légende de la naissance d’Adam, c'ommen- 
çant par les mots : « Dieu n’ot oncqiies commen- 
ï cernent né fin... i 


N" 7307. 

4020. I.E DEFFENSEim DE LA CONCEPTION IMMACULÉE 
DE LA SAINTE VIERGE, TRADUIT DE PIERRE THOMAS, 
PAR ANTOINE DE LEVIS COMTE DE VILLARS. 

Volione i»4* T4Un de ISI reuiUeU, lignes longue», une minitturc, 
Tignette», initiales; XV* siècle. Relié ai maroquin rouge, aux arme» 
de France sur les plats, à la fleur de lis de Louis XV sur le dos. 

Fontainebleau, n* H87. — Ane. n* 7307. 

Ce volume se recommande à l’attention des ar- 
tistes par une excellente miniature de présentation. 
Antoine de Levis offre son livre à Jeanne de France, 
duchesse de Bourbon. La princesse assise sous un 
dais est entourée de trois dames et de plusieurs 
gentilshommes. Antoine de Levis, à genoux devant 
elle, porte un riche manteau fourré sur les épaules, 
une petite calotte noire sur les cheveux. Pour le 
costume de Jeanne, il est d’une élégance et d’une 
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grâce inexprimables. Sur ses cheveux dorés brille 
un large diadème gai*ni de pierres précieuses. Le 
cou est nu , et, sur une jupe de samil on dixip de soie 
et or, fourré d’hertnine, une sorte de casaquin en 
velours vert, également fourré d’hermine, est atta- 
che sur le devant par une bande-dorée, de manière 
à presser gracieusement la taille. Les tètes de tous 
les personnages .sont d’une finesse exquise; il en 
faut dire autant des mains. 

Sur les marges de la même miniature, l’habile 
artiste a réservé onze petites cases comme dans les 
tableaux triptyques du XV’ siècle. La troisième et 
la neuvième, dans le milieu transversal , offrent 
l’une une tige de trois fraises, l’autre les armes de 
Bourbon parti de France. Les autres représentent 
1. oachim en prières. 2. Apparition d’un ange à 
sainte Anne. A. Rencontre de Joachim et Anne. 
5. Mariage de Joachim. 6. Joachim et les pasteurs. 
7. Vision de Joachim. 8. Naissance de la sainte 
Vierge. 10. Sa présentation au temple à l’âge de 
trois ans. 11. Salutation angélique. Celle-ci occUfic 
la place principale dans la marge inférieure. 

On ne |ïeui douter que notre volume n’ait été 
présenté par Antoini; de Levis à la duchesse de 
Bourbon ; car sur la première feuille de garde se 
trouve la signature de la princesse ; c Ce livre est 
> à Jehanne, tille et seur de Roys de Franco, du- 
» chesse de Bourbunnois et d’Auvergne. J^ hannk de 
» pRANce. » Et plus bas Alard. 

2G. 
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Nous avons parlé plus haut de celte princesse , 
fille du roi Charles VII, à l’occasion du n“ 7299. 
Pour le traducteur du livre de Pierre Thomas, An- 
toine de Levis, il porta le litre de comte de Villars, 
vicomte de Laulrec, baron de la Roche et d’Anno- 
nay, à partir de l’année 1440, et mourut avant 
1461. Ses deux fils ne laissèrent pas de postérité; 
mais son frère, Bermond de Levis, est devenu le 
chef de la branchedes Levis-Venladour, aujourd’hui 
représentée par M. le duc de Levis-Yentadour. 
C’est la troisième branche encore aujourd’hui sub- 
sistante de cette grande maison. La première est 
représentée par le marquis de Gaudiez et Luigny , 
et la seconde par M. le marquis de Mirepoix, maré- 
chal de la Foi et duc de Saint-Fernando-Lujs en 
Espagne , aujourd’hui connu sous le nom de duc 
de Mirepoix. 

Jeanne de France ayant épousé Jean II, duc de 
Bourbon, en 1447 , notre livre doit avoir été com- 
posé de cette épo(|uc à l’année 1460, date proba- 
ble de la mort d’Antoine de Villars. Il paroit avoir 
échappé jusqu’à présent aux recherches des bi- 
bliographes et même à celles des généalogistes. 
Pour les uns cl pour les autres le fait de sa com- 
position n’étoit pourtant pas sans ini|)orlancc : car 
enfin c’est une preuve de plus des liens d’attache- 
ment et de dévotion singulière de la maison de Levis 
pour la Vierge, mère de Dieu. 

Voici comment le comle de Villars parle à la 
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duchesse de Bourbon de son livre ; « A l'honneur, 

• gloire et reverence de toute la sainte Trinité cl 

• de la glorieuse vierge Marie... A la confusion des 
^ pervers hereticques et à la conlirmation des dévots 
» chrestiens a esté compilé en latin par maistrc 
» Pierre Thome de l’ordre et religion de S. Fran- 
» çois ce livi-e nommé le Deffenseur de la conce[>- 

• tion d’icelle glorieuse vierge Marie contre cculx 
” qui ont voulu et veulent tenir par opinion que 

ladite glorieuse mere de Jhesu-Crist a esté con- 
^ ceue en péché original comme les autres hom- 

• mes et femmes. Laquelle oppinion a esté con- 
>• damnée par la saincte Église en nostre mère 
f l’Université de Paris, et déclarée hérétique et 

• tous ceulx et celles qui ensuivent ladicte oppi- 

» nion. Lequel livre à la priere et requeste de vous 
i> très haulte et 1res excellente princesse, et ma 
» 1res doublée dame madame Jehanne lille et .seur 
>• des Roys de France, duchesse de Bourbon, je 
» Anthoine de Levis, comte deVillars, vostre très 
» humble serviteur, où pour vous obeyr et aussi 
» congnoissant la grande amour et dévotion que 
» avez en ladite glorieuse vierge Marie, j’ay trans- 
» laté ledit livre de latin en françois, jasoit ce que 
» je sois indigne de ce faire n 

Pierre Thomas n’étoit pas un religieux Cordelier, 
n>ais un Carme longtemps légal du pape et patriar- 
che latin de Constantinople; il mourut au mois 
de janvier 1366, le 6, suivant l’abbé Lebeuf 
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(.tfiim. de l'Acad. des inscriptions, t. XVH. p. 501), 
l6 23, suivant Schocttgenius, continuateur de la 
Bibl. medùeet infiinœ laünilatis de Fabricius (t. III, 
p. 282). Pierre Thomas eut l’honneur d’être béa- 
tilié et d'avoir |x>ur biograplie l’illustre Philippe de 
Maisières. On peut lire sa vie dans les BoUandistes 
{Acta Sanclorum , menais Januarii, 6). Son traite 
sur la Dérensc de l’immaculée conception occupa 
vivement l’attention des âmes pieuses. Thomas et 
Maizières avoient été vivement touchés de la façon 
dont on célébroit en Orient la fête de la Conception 
do la sainte Vierge; ils nvoient souhaité vivement 
d’en introduire l’usage dans l’Église d'Occident : 
mais CO ne fut que longtemps après la mort de 
Pierre Thomas (en 1385) que le Pa))e Unit par 
l'accorder aux ardentes et continuelles sollicita- 
tions de Philip()e de Maizières. J’ai parlé de tout 
cela dans mon second mémoire sur Maizières, 
Nouveau Recueil de t Académie des Inscriptions et 
belles-lettres. La traduction du comte de Villars est 
divisée en trois livres. 
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N“ 7308. 

1021. LIVRE DE CONTEMPLATION, PAR JEAN GERSON. — 
TRAITÉ DE LA MENDICITÉ SPIRITUELLE, PAR LE MÊME. 
— SCIENCE DE BIEN MOURIR , PAR LE MÊME. — LETTRE 
DE LA HÈRE DE GERSON A DEUX DE SES FILS. — 
EXAMEN DE CONSCIENCE SELON LES SEPT PÉCHÉS 
MORTELS. — DE LA COGNOISSANCE DE SOY-MESJIE. 
— TRADUCTION DES SOLILOQUES DE SAINT AUGUS- 
TIN. — SERMON DE LA PASSION, PAR GERSON. — 
MIROIR DE BONNE VIE, PAR LE MÊME. — MÉDITA- 
TION SUR LE TEXTE d’uN PSEAUME. MANIÈRE 

DE FAIRE EN ESPRIT UN PÈLERINAGE A ROME. — 
LES QUINZE PERFECTIONS NÉCESSAIRES A UN BON 
CHRÉTIEN. — SERMON EN VERS SUR LA VIE DE SAINT 

ÉTIENNE DE GRANDMONT. PORTRAIT OU VIE DE 

SAINT ÉTIENNE DE GRANDMONT, tPadllitC du latifl. 

Volume iu-4* parvo viHio, de SI2 feuillet», ligues longues, (rois 
miniatures, vignettes, initiales; première partie du XV< siècle. Relié en 
maroquin rouge, au\ aimes de France sur les plats, h la Heur de lis de 
Louis XVI sur le dos. 

Fontainclileau , u° Uit>. — Ane. n° |09u. 

Précieux volume provenant de rancicniie bi- 
bliothèque des ducs de Bourbon. Sur la première 
feuille de garde, qu’on avoit ensuite collée à l’in- 
térieur d’une reliure sur bois en veloura ronge, 
on lit encore : « Ce livre est an duc de Bonr- 
bonnoi. » 
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Lft miniaUii'O'lVuiilispicc esl de la plus grande 
curiosité. Elle représente un rocher escarpé en- 
touré des flots de la mer. Autour du rocher sont 
plusieurs vaisseaux dans lesquels queh|ues hommes 
semblent en prière; d’autres en sortent ou nagent 
sur les flots. Le pèlerin, six fois reproduit en dif- 
férentes situations, gravit le rocher, et, fortifié 
dans sa route par de saints personnages allégori- 
ques, brave l’attaque de plusieurs animaux im- 
mondes; puis il arrive au sommet, soutenu parla 
Foi. Près de toucher également le but, un autre 
pèlerin est rejeté par les démons, qui dirigent sur 
lui leurs soufflets, au milieu des flots de la vanité 
mondaine. Toute cette composition est exécutée 
avec finesse et dans une excellente couleur. 

I. Le livre de contemplation. F" 1. Ce traité, 
comme on voit, n’est pas à la suite du Secret par- 
lement de l’homme avec son âme, comme dans le 
n* G8.1O (t. Il, p. M5). Il n’est pas non plus in- 
di((ué comme en étant la seconde partie; et nous 
ajouterons (|ue le n" 7308 étant à peu près con- 
temporain de l’auteur, est plus digne de foi que le 
premier. C’est d’ailleurs le même texte dans les 
deux manuscrits. La dernière rubrique est : « Cÿ 
> line le livre de la MorUagne de Contemplation. • 
C’est là le titre le plus exact; mais nous nous en 
tenons à celui que nous avons U'ouvé au début, et 
que nous avons déjà reconnu dans un précédent 
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exemplaire. L’ouvrage a été imprimé t. III,, p. 544, 
(les Œuvres de Gerson. 

II. F° 38. « Cy après s’ensuit le traité de la 
» mendicité espiritucllc, (|ui est la povrelé d’esperit, 

• composé l’an m. cccc. • Ce traité est ici accom- 
pagné du préambule que nous avons déjà cité 
d’après le n” 6850. Mais la date est précieuse, et 
ne se trouve pas ailleurs. En 1400, Gerson étoit 
doyen de la cathédrale de Bourges, et ce fut pro- 
liablemcnt dans cette ville qu’il composa le livre 
de la Mendicité. Il est au tome III des Œuvres com- 
plètes, p. 487. 

III. F* 94. < La science de bien mourir. " C’est, 
comme nous avons vu déjà, une sorte d’examen 
intime à l’usage des moribonds. Premiers mots : 

• Si les vrais amis d’un malade font grant dili- 
» gence envers lui pour sa vie ou santé corporelle 
» ou fuillable. Dieu et charité requièrent que eux 
» soient plus soigneux pour salut et vie aspiri- 

> tuellc. > 11 l’adressa sans doute à un homme 
considérable dans l’Église, car il termine par ces 
mots : t Vray est et je le confesse bien que qui 
» pourroit adjouster... mais atant soullise en ce 
» que en ceste matière est conceu et escript hasti- 
» vement avec ce, en la vesprée de hyver. Je vous 
» escript linableraent mon honnourable seigneur 

> et très-amez père en Jhucrist, duquel et par le- 
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» quel vostre noble personne vive joi en grâces 
» perceveram nient, et après en gloire perdurable- 

• ment. » On n’en a donné que la traduction la- 
tine, t. Ill, p. ‘275, sous le titre : De preparalione 
ad moriem. 

IV. F" 96. IjCttre de la mère de Gerson à deux 
de ses enfans. Celte lettre n’a pas de litre; elle 
remplit trois pages, et commence ainsi : • Mes 
» doulx enfans de mon cœur, vostre more vous sa- 

• lue, vostre celle qui tant doulcement vous a 
» nourry... * Quoique purement ascétique, cette 
lettre est un chef-d’œuvre d’onction, de pureté, 
de bonté. Madame Gerson y recommande à ses 
doux fils de se souvenir d’elle dans leurs prières , 
de (lenserà leur bon père, et à leurs pieuses sœurs, 
à leurs autres frères. Je me retiens de la publier, 
|)our laisser ù d’autres ce plaisir. En voici la der- 
nière phrase : • Le benoit Créateur et Sauveur qui 
> vous a fait venir au monde par mon moyen, 
» voufrdoint selon vostre désir puissance, congnois- 
» sance, grâce et voulenté de le servir et accom- 
» plir ce que je, vostre mere, en larmes et en sou- 

• pirs, vous fais escrire maintenant par la main de 

• Poncele vostre sœur, aiin que vous ayez remem- 
» brance de luoy, vostre ancienne et feble mère, 
» et que jeunesse la folle ne vous face oublier Dieu 

• et moi, et vous-meismes. F-script à Gerson. » Ce 
nom de Poncele, sans doute la plus jeune des sœurs 
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du cliancelicr, n’avoil pas encore été relevé. On 
croit géncraleinent que les parens deGerson étoient 
de pauvres laboureurs; on a dit que Jean Charlier 
avoit, suivant l'usage, substitué à son nom celui 
de son village. Cet usage d’abord est fort mal at- 
testé, et la lettre que nous avons sous les yeux 
prouve, eu tout cas, que la mère de Gerson étoit 
une femme dont l’éducation avoit été très-cultivée. 

V. F“ 97 V*. L’Examen de conscience selon les 
sept péchés mortels. « Qui se vcult mectre de l’es- 
» tat de pechié en l’estât de grâce et de salut... » Je 
crois que cet examen n’a pas été inséré dans les 
Œuvres de Gerson, et il faut le distinguer du traité 
« De Confessione mollüiei. » T. II, p. -453. 

VI. F* 402. Traité de la cognoissance de soi- 
mènie et de Dieu. Ce traité n’a pas de titre; en 
voici les premiers mots : < Moult de gens sevent 
» moult de choses, mai il ne scevent pas eux- 
» mêmes... » 

VII. F” 124. « Le livre de saint Augustin des 
» seurs |)arler8 de l’amo à Dieu... Sire Dieu, je 
’ desire (|ue je te eongnuisse, toy <|ui os celuy qui 
• mecongnois... *Nousen avons déjà vu deux exem- 
plaires de la même traduction. Msc. 7(t28 et 7034. 

VIII. F" 107. Sermon de la Passion, par Jean 
Gerson. (Voy. note, f. IV, p. 109.) 
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IX. F' 224. Miroir de bonne vie, adressé par 
Gerson sans doule à l’un de .ses frt*res. Traité sans 
intitulé. Premiers mots ; « Mes trtis cliiers frères, 

> nous sommes en ce monde fuians et passans nos 

• jours comme umbre; et |X)ur ce, etc. » Je crois 
(jue le copiste eût dé écrire comme dans tout le 
cours de cette exhortation : Mon très chier frère. 

X. F° 233. Méditations sur ([uelques versets 
tl’un psaume. Premiers mots : « Qui me donra 

> [)ennes et elles à la semblance d’une colombe, 

• si voleray et me reposeray. Veez-ci que mon 
» Dieu , mon maistre et mon espoux , s’envole en 
« hault, plus hault que les vens, etc. » 

XI. F° 236. « Cy s’ensuit une manière simple et do- 

• vote pouraviscr simples gensù ftûre un pèlerinage 
» cspirituel à Homme, qui n’ont pas aisément d’y 
» aler cor|X)relmcnt. — Il est assavoir que on prend 

• cinquante jours pour aler jusques à Homme... > 

XII. F" 237. * Icy sont contenues quinze per- 
» fections necessaires à personne qui vcult Dieu 
» servir et le parfaictement amer. — La première 
» elle doit estudier et faire tout son povoir d’avoir 
» entière congnoissance de ses deffaultes et pe- 

• chiez. » 

XIII. F° 2H. Sermon en vers sur la vie de saint 
Étienne de Tyhert en Auvergne , fondateur de 
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l’ordre de Gramont , dit des Bons-Hommes. Pre- 
miers vers : 


Seigneurs, de très grant reverence, 

Dames de très grant excellence, 

Devant qne ce tieusme declaire 
Chose qui très bien vous doit plaire. . 

Sur le recto du feuillet qui précède ce sermon, est 
une grande et belle miniature représentant saint 
Ëtienne dans un ermitage au bas de la montagne 
de Muret. Le paysage ne doit pas manquer de vé- 
rité, car il est reproduit dans la troisième minia- 
ture, r 248, représentant la translation de saint 
Étienne de Muret à Grandmont. Cette troisième 
miniature est d’une grande (inesse. Prés de l’autel 
de l’oratoire, on remarque un moine mettant la 
cloche en mouvement. 

XIV. F” 249. Vie de saint Étienne de Thiers, en 
prose. Traduite du latin, à la prière de la duchesse 
de Bourbon, par les soins des chanoines de Saint- 
Geneis de Thiers, comme on le voit par ce passage 
du préambule : 

• A l’onneur et louange de la benoite glorieuse 
» et saincte Trinité... et aussi à la recommandation 
» de très haut et glorieux confesseur et hermite, 
» monseigneur sainct Estienne, natif du chastel de 
» Thiers, fils unique du seigneur qui lors estoit, 
» comme plus à plain se déclarera en sa vie , cy 
» apr<*8 translatée de latin en françois, à la requeste 
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» et devocion do Ires haute et pui^iante dame et 
» princesse madame Marie de Berrj , duchesse de 

• Bourbonnois, d’Auvergne, laquelle... a moult 
» travaillic de povoir recovrer des reliques et au- 

> cuns membres dudit ircssaint et glorieux con- 
» fesseur... Ceci considérant, ma très haute et 
» puissante dame dessus nemméc... a voulu faire 

• translater la vie du très glorieux sainct de latin 

* en famillicr langage et entendabic à uug citas* 

> cun, c’est assavoir en françois, laquelle transla- 

> cion a esté ordonnée de faire par le venerable 
» chappitre de Sainct-Gcncis de Thiert, pour en 
» faire présenté ma dicte dame, en l’an mil quatre 

> cens vint sept, régnant Martin le quint, pape, 

> le .x.*"'' an de sa pontilicauté*, et régnant nostre 
<• souverain seigneur temporel Charles, roy de 

* France par la grâce de Dieu , le cinquième an 

> de son régné, et très haut et puissant prince 
» monseigneur et prince naturel monsieur Jehan, 
» duc de Bourbon et d’Auvergne; en remerciant 
» inondit seigneur et dame du reliquiere et juyel à 
» culx et leur église donnez... » 

On voit que les troubles allrcux auxquels la 
France ctoit alors en proie ne derangeoiont pas 
grandement lu ijuiétudo dos bous chanoines de 
Suint-Gcnés de Tiers. Marie de Berry, qui leur 
avait donné un beau reliquaire, lequel |)cut-étrc 
n’aura pas échappé à la fureur des rénovateurs de 
1789 aussi bien qu’aux Anglois do 1427, Marie de 


Digilized by Googte 



FUNU3. N« J30N. 


415 


Berry étoit la fille de Jean de France, duc de 
Berry. En 1391 elle devint veuve de Louis de 
Chàlillon, comte de Dunois. En juin 1397, elle 
redevint veuve de Philippe d’Artois, comte d’Eu, 
et elle s’éloit remariée en troisièmes noces à 
Jean I", duc de Bourbon, auquel elle survécut 
encore d’une année, étant morte à Lyon au mois 
de juin 1431. Elle fut enterrée à Souvigny, dans 
les caveaux des ducs de Bourbon. 


N’ 7308’- 

1022. LE LtciDAinE. — t’nonLocE de sapience, tra- 
duction de FBÈRE JEAN, franciscain. — extraits 

DU PLAtDOTER DE JEAN PETIT POUR LE DUC DE 
BOURGOCNE. — LETTRES DE RÉMISSION DU ROI POUR 
LE DUC DE nOURGOGNE. — EXTRAITS DE LA VIE DES 
PÈRES. — DEUX EXTRAITS DES DIALOGUES DE SAINT 
GRÉGOIRE. 

Vol. in-4» magno, papier, de 161 feuilleb, lignes longues; commen- 
cement dn XV* siècle. Relié en maroquin rouge, aux armes de France 
sor les pials et an elillTre posthume de Louis XIV sur le dos. 

Fonds de Colbert , n” 3188. 

La première feuille de ce volume a été enlevée, 
et ce volume lui-méme n’ étoit que la seconde moi* 
tié d’un volume primitif. La pagination marquée 
au bas des feuillets de la même main que l’écri- 
ture courante commence à lxxxxi. Cette écriture 
est mauvaise et fort négligée; il n’y a d’exactitude 
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ni dans l’orlhographe ni dans la transcription. A 
la lin de rOr/oÿe de 5flpic/ice, f® 146 v*, on voit que 
le volume avoit ap]>artenu autrefois à « Seur Ri- 
» charde Perelon de Notre-Dame Leamon , près de 
f Tornus. » 

I. Le Lucidaire. Premiers mots conservés: « C’est 

> Jésus-Christ et toute ly masicre si est afremée 
» sur . 1111 . fors colombes ly première au concensie- 
» ment syur de prophète, ly seconde si est de le 

> dignité des aposlottes, » etc. Nous avons déjà vu 
deux traductions du Lucidaire dilTérentes de celle- 
ci; toutes les trois sont peu satisfaisantes. Voici 
les derniers mots, T 32 v® : « Ly maistre dist que 
» li honneur que Josef ot en Kgipte et tout ce que 

> nous avons dit et tout ce que tout le monde sa- 
I roit dire ne saroit que hontes à la comparison des 
t biens que Dieu donra aux siens. Deus qui est 6e- 
» nedictus in secula seculorum. » 

II. F* 33. « Cy commence le livre nommé l’Or- 
» loge de Sapience que (ist fi'ère Jehan de Souhaude 
» de la nacion d'Âleinaigne, de l’ordre des Frères 
» Prescheurs. » Cette traduction est abrégée et 
souvent mutilée. Elle n’est pas terminée par les 
vers que nous avons vus dans plusieurs des pré- 
cédens exemplaires du même ouvrage. ( Voyez 
n®* 7034, — 7034 ‘ , — 7041 , — 7042 , — 7042 ’ ’ , 
— 7043.) 
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III. F“ 147. « Les causes et raisons pourquoy 
* Jehan duc de Bourgogne advoasl la mort du duc 
» d’Orléans. « Ces extraits de ral)ominable plai- 
doyer de Jean Petit sont précédés des lignes que 
nous transcrivons : « L’an mil .un' et .vu. la nujt 
» saint Clement, environ neuf heures de nuyt, 
( Jehan duc de Bourgoingne list tuer dedans Paris, 
» par Robert d’Ocloville et autres maufaicteurs, 
» Louis, duc d’Orléans, frère du roy Charles, roy 

> de France, lecjuel Loys venoit de sopper en la 
» maison de la roy ne de France, et s’en raloit en 

> sa maison. Pour laquelle mort il s'ensuivit gran/. 
t guerres et divisions entre les seigneurs de France, 
» et furent plusieurs assemblées les unes contre les 
» autres et pluseurs paix qui ne duroicnl que peu. 
1 Dont pluseurs maulx sont advenuz et adviegnent 
» de jour en jour. » 

Ces extraits de Jean Petit ont de l’intérêt, et 
remplissent plus de deux feuillets. 

IV. F* 149. « Remission de monseigneur de 
» Bourgogne pour la mort de monseigneur d’Or- 

> léans. > Les lettres du Roi sont du 9 mars 1407 
(nouv. St. 1408). 

V. F* 160. Extraits de la Vie des Pères du Dé- 
sert, sur sainte Thaïs, — saint Ephrem , — et sainte 
Pélagie. 

TOM. VII. 27 
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VI. F" 151 V®, • S’ensuivent uncniis bon» uxnni- 
4 pies extraits du Uinlugue saint Grégoire. * Celte 
demi-|>age d’exlmits est de I» main de Seur Ht- 
char de Pereton. 


IS“ 7509. 

102.3. VIE DE JÉSUS-CHRIST, PAR UN ANONVHE. — VIE 
DE LA SAINTE TIERCE, PAR UN CARME. — EXPOSI- 
TION DU PSAUME Miserere mei Deus. 

Volum* in-l° parvo, Télio, de 11} reuillell, UsnM looguea; piinia- 
turea, vignettea, initiales ; XY‘ siècle. Relié en maroquin rouge, aux 
armes de Vranee sur les phls , A la fleur de lis de Louis XV snr le dos. 

Fontainehleaii , n° nos. — Ane. n° il 31. 

Charmant volume orné de 1.30 miniatures d'un 
dessin assez fm, d’une bonne disposition et d’une 
estimable couleur. 

I. La Vie de Jé8Us*Chriat est une oompilatioii 
agréable de toutes les légendes ajKicryphes renfer- 
mées dans l’Évangile de l’enfance, dans «lui de 
la Vierge. L’auteur, qui a oru devoir garder l’ano- 
nyine, dit dans son [tréambule : « Sur toutes les 
» peiLsécs espiriluelles, la plus protBtable qui soit 
• est de penser les fais et la vie de Nolrc-.Seigneur 
» Jhu(;ri.st... El parleray premièrement de l’Incér- 
» nacion, priant le Saint-Es|terit très bonaumosnier 
» de grâce qu’il me doint grâce d’en parler etù toy 
» d’escouter chose qui soit à la louange de Noslre- 
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» Seigneur Jlicsu-Cml Cl au proflil cl salut de nos 

» tTmes. » 

Le premier chapitre est : • Comment le» anges 
» supplièrent à Dieu le Père pour la redempeion 
» de l’umain lignaige. — ^atul■e humaine par l'es- 
» paee de cinq mille ans demonra en grant mi- 
» sère... » 

IL F" 172. « Cy commence la saincte Vie de 
» Nostre-DameJ en bonne devocion extraicte de la- 
» lin en françois par iin sien religieux carme. — 

» En la saincte Evangile est escript : Heati qui au- 
» diunl verbiim Dm . . . • 

III. F* 200. « S’ensnyl l’exposition du Miserere 
» mei, Deus. — Il est récité ou livre des Roys que 
» David envoya ses geiis d’annes en ung loingtaiii 
» pa\8, desquels gens d’armes Joah estoitsencschnl, 
» et niist le siège devant une cité. Le roy David 
» demoura en Jhernsalem. Advint ung jour qu’il se 
» alloit esbatre parmi son palais. Et en regardant 
» parmi les fenestres il vit une femme qui se bai- 
» gnoit, laquelle estolt moult belle. Le Roy envoya 
» demander qui elle estoit. On luy dist que c’estoit 
» Barsabée, femme d'un sienchevalier nommé Urie, 
» lequel estoit en l’ost de ses gens d’armes. Lors le 
» Roy manda celle femme qu’elle voulsist coucher 
* avecques luy, et elle le lit et engroissa. L’ende- 
I» main s’en retourna en .son hostel... » 

27 . 
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Il est peu de Hvi'cs dont les miniatures offrent 
autant de variété et d’a{{rément. Toutes méritent 
l'attention dos eonnoisseurs, et, sans leur multi- 
plicité, nous les citerions toutes ici. Dans la pre- 
mière, l’auteur est occupé de son travail : il écrit 
sur une feuille, l’œil attaché sur un livre qu’il 
semide traduire. Devant sa table est un beau lit 
dont le drap est parsemé des lettres répétées iN. K., 
dont je ne eoiinois pas le sens. 

La seconde miniature représente le plaidoyer des 
anges devant Dieu en faveur de l’homme. Dieu, pré- 
sident du tribunal, est assisté de la Justiee à sa 
gauche, de la Miséricorde à sa droite : eette der- 
nière, par un heureux emblème, porte un sceptre 
surmonté de trois charmantes fleurs de lis. F° 0. 
La Visitation, pure expression de la Vierge. F* 12. 
La Vierge en lecture, devanf elle saint Joseph , qui 
conçoit des soupçons; beau portique. F" 18. Cir- 
concision. F” 23. Purilication. F°' 28 et 30. Fuite 
en Égypte; joli cheval de chevalier, paysages. F" 31 . 
L’Fnfant Jésus adoré par des drag(^ns, par tous les 
animaux des champs. F° 35. Miracle du prolonge- 
ment de la poutre (ou Iref) de bois; architecture. 
F' 38. De l’eau que Jésus porte dans son cha[)eron; 
du feu qu’il porte en son giron. F° 39. Delà mul- 
tiplication des pots de terre. F“ 40. Comment il fut 
teinturier. F“*48 et 49. Baptèmede J. C. ; paysages. 
F“ 53. Noces de Cana. F° 50. Guérison du lils du 
Centurion ; intérieur de maison. F" 59. Il ressuscite 
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l'onfimt de la veuve. F° 0 1 . Déeollalion de sainl Jean- 
Bapliste; très-curieux. F"* (i‘2 el 81. La Mndelaine 
chez. Simon le lépreux. F” 08. Jésus chez Marthe. 
F 71. Transliguralion. F“ 7‘i. Itcsurrcelion du La- 
dre ou Lazare. F“ 75. La Femme adultère. F“ 70, 
105 et 100. Jésus dcv. nt Pilate. F” 83. La Vierge 
prie son lils de ne pas aller à Jérusalem. P'“84. La 
Cène. F" 87. Institulion de rCueharistic. F° 00. 
Jardin des Olives. F" 00. Trahison de Judas. F" 102. 
Jésus devant Anne. F” 107. Jésus devant Hérode. 
F* 108. La Colonne. F" 111. Pilate se lave les 
mains, Couronnement d épines ; très-bel effet. 
F°' 113, 114. Portement de croix. F° 117. Jésus 
attaché à la croix. F * 121, 125, 127, 129, 131, 133, 
135. Calvaire. F“ 131. Les morts ressuscitent. 
F" 138. Descente de croix. F“ 140. Christ au tom- 
heau. F" 143. Récit des deux ressuscités aux Juifs. 
F“ 145. Jésus-Christ aux enfers. F’ 151. Les saintes 
femmes au tombeau. F“ 152. Jésus apparoit à la 
Madelaine. F° 173. Le carme auteur de la Vie de 
la Vierge, à son bureau. F° 175. Anne et Joachim 
vont au temple; portail d’église. F° 178. Sainte 
Anne et sa servante. F” 182, 102, 193, 101. L’An- 
nonciation. F“ 185. ^aissance de la 4 ierge. F" l!>7. 
Funérailles de la Merge. F* 1t>8. Assomption. 
F" 201. Betsabée an bain. 
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N* 7310. 

lOil. LIVRE DES yUATRE DERNIÈRES CHOSES A VENIR, 

Irailuction de jean hielot. 

% 

Volume in-4° magno vélin de 113 feuillets à deux colonnes, quatre 
miniatures, vignettes et initiales; lin du XV* siècle. Relié en maroquin 
rouge, aux armes de France sur les plats, à la Heur de lis de Louis XV 
sur le dos. 

Fontainebleau, n« 1020. — Ane. n” 564. 

Tirs-lieau manustTÎt pioveniint de la colleclion 
de Louis de Bruges, seigneur de la Gruthuyse. 
M. Vaii-Praet l’a décrit au n° XII de son livre. La 
iniiiiature-fronlispice représente un genlilliomme 
placé entre un évéque et la Mort. Celle dernière a 
le corps assez bien conservé pour son état. Derrière 
l’évèque est un siège élégant garni d’un coussin. 
Dans la vignette de la marge inférieure, l’écu de 
France paroît recouvrir celui de la Gruthuyse. Les 
autres miniatures, de moindre dimension, sont : 
f® 27, la Résurrection des corps; f* 65, l’Enfer; 
f* 91, le Paradis. 

Le livre latin De Quatuor novissimis est d’un 
célèbre chartreux , Denis de Leewis, natif de Ric- 
kel, qui auroit pcul-élro été canonisé, si dans ce 
livre il n’avoit émis quelques opinions hétérodoxes 
sur l’état des âmes dans le Purgatoire. C’est ce qui 
en a fait mettre à l'index les tr.aducliuns diverses, 
(’elle-ci , d’après h's recherches de M.M. Yan-Pracl, 
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Barrois et de Keiffenherg, est do Jean Mielot, iii- 
faiigablo Iradticleur dn XV' siècle: il l’aiiroit com- 
posée en 1455, et M. Van-Praet paroît croire qu’elle 
a clé imprimée. Voyez, sur Jean Mielot une notice 
précieuse de M. le baron do ReilTenberg, dans le 
Bulletin du Bibliophile belge, t. 11, n® 5. 

« Cy commence la première partie dos quattre 
» desrenières choses qui sont à advenir. — La pre- 
» mière dos quatre desrenières choses dont la mê- 
» moire retrait l’homme des pechiés, c’est la 
» mort... » 


ADDITIONS AD TOME |II. 


700‘i (1). 

10‘25. l'infebno e'l PAnAOiso m dante ALicnreKt, 

CON COHHENTI. 

Vul. lo-Culio niediocri vêlîD, de 318 Teuillets, lignes longues, initiales; 
XV* siècle. CouTert en beau parchemin blanc. 

Ane. Fonds de réserve, n» 6. (Ital. 65.) 

Très-beau manuscrit acquis en Italie au oommen- 
cement du siècle. Sur lu première feuille de garde 
en papier, on lit, d’une écriture du XVIll' siècle. 


(1) Les trois volumes suivans n'ont été intercalés dans l'ancien 
Fonds que depuis la publication de mon troisième volunle 
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ces mots dont j’ai vérifié l’exactitude : • Questo 
» codice fil scritto da Betino de Pilis, corne si 
» vede a carte 7 tergo, e a carte 104 tergo, dovc 
• si vede pure il tempo in cui scriveva, cioe U di 
» penultimo agoslo 1351. — Contiene il teslo di 
» Dante dell’ Infernoedel Paradiso (manca il Pur- 
» gatorio) con li comenti di Giacomo délia Laiia 
» Bolognese, liglio di F. Filip|H> délia La na dell' 
» ordine dei Gaudenzi. I quali comenti da lui 
t sccilti in lingua vulgare sono stati tradotli in 
» latino da Alberico di Rosate Bergamasco, corne 
» si vede in fine del codice a l’arle 238. — Nel 
» principio vi sono due piccoli ixiemclli che for- 
» mano un’ epitome de la Comedia di Dante, com- 
» posti da Giacomo figlio dello stesso Dante eda lui 
» maiidati a Guido Polenta l’anno 1322, 1 aprile, 
» corne si legge a carte 3, tergo. » 

Cette note nous a dispensé de bien des recher- 
ches sur ce précieux volume, qui vient de l’abbaye 
de Sainte-Justine de Padouc. Le commentaire est 
en latin, et semble le môme que celui du n" 7239 
écrit en italien. Après les deux capitoli de Giacomo, 
figlio di Danli, on a tracé, f*6, les cercles de l’en- 
fer, tous accompagnés d’une explication latine. Le 
commentaire débute ainsi, f* 6 v” : < Liber iste in 
» très partes principales dividitur... Etcirca istain 
» primam que appellatur Infernus, advertenduin 
» est quod de Inforno muiti milita et varia scrip- 
" scrunt. . . f 
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Le lexte de l'Jnferno commence nu n* 8. — 
Canto X : 

Pui (lisse fieramente fiioro ads ersi 
< A me et a mei primi et a mie parie , 

Si ke per due fiale li dispersi ; 

Se fur l'scciati et tomar d'of;ni parle. 

Rispuos’o lui luna et laltra iiala , 

.Mairostri non appreser bien quel arie. 

Le commentaire du Paradis commence au 
et le texte au f" 109. — Premiers mots du commen- 
taire ; a La Gloria Dei, etc. — Hinc philosophia 
• testatur et aiictoriUis predicta , in domo Dei sunt 
» tria .S. gloria, diviliæ et justitia eterna... • — 
Canto XV : 

O fortunate! ciascuna era certa 
Delta sua sepullura et ancor nulla 
Kra per Francia nellettn diserla. 

Luna Tcggiava al studio de'la culla 
Et coneolando usara lidioma 
Ke pria li padri elle madri trastulla. 

Lnlin, on lit à la lin : « Hune coinentum totius 
comodie composuit quidam dns Jacobus de la 
X Lana Bononiensis, licentialus in arlibus et teo- 
» logia, et fuit lilius fratris Pliilippi de la Lana, 
» ordinis Gaudencium. Etfecitin sermone vulgari 
> Tusco. Ët quia tallc idioma non est omnibus no- 
X tum, ad utilitatem volenciuni studere in ipsa co- 
r media transtulli de vulgari Tusco in gramaticam 
» literaruin , ego Albericus de Hoxiate dictus, utro- 
» que jure peritus Pergamensis. El si qiiisdelTeclus 
X foret in (ranslatione, maxime in aslrologicis , 
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<■ toologicis vül alegorisnio, voiiinm pelo ol me »li- 
» qualiter excusent defeclus cxempli et ignorantia 

* dictai’uni scienliarum... » 

All)eric de Roxiate mourut on ^55i et fut en- 
terré à Bergame, sa patrie, dans l’église des Pères 
Célestins. (Vovcz,en dernier lieu, Colomb de Ra- 
tines, Hibliografia Danlesca, tom.I, seconda parte, 
p. 585.) D’ailleurs, j’ai comparé avec soin ce texte 
avec celui des commentaires italiens dos manuscrits 
précédens, n“ 7255, 7256 et 72B9. Je crois pou- 
voir assurer que ces eommentitires n’ont rien de 
commun l’un avec l’autre. 

Quant aux deux capitoli (]ui lu écèdenl ici le texte 
de Dante, le premier, « Poro kc sia piu frutta et 
» piu dilecto... " est ordinairement attribué à Bu- 
sone d’Agobbio; mais ce pourroit bien être une 
erreur, et voici mes raisons. Dans notre manuscrit 
7765, ([ui semble bien du XIV' siècle, le premier 
feuillet est rempli par une sorte de comineutnire 
<|ui n’est véritablement que la paraphra.se eu prose 
de ce capiiolo\ il commence ainsi : « Pero chel 
» frutto buniversale novellamente dato al mondo 
» per lo illustro lilosofo e pocta Dante Alleghieri 
» florentino , con piu agcvolezza si possa , per 
» cboloro in cliui il lume naturale al quanto ris- 

* plende sanza scientiliclia aprensione, Jo Jaco|K> 

* suo figliuolo dimostrare intendo, * etc. 

On a vu que l’annotateur de la feuille de garde 
désignoit également oc eapitolo comme étant de 
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Jacopo Aliighiei’i. iNous recominniidons celle ob- 
servation à M. Colomb de Balines, qui pourra, 
dans sa Bibliografia Danlesca, consulter ce qu’elle 
a de solide. 


1N“ 7(MJ‘2 • 


1026. LA DIVINA COMEDIA DI DAME ALIGHIEItl. 

Volume in-folio parvo vëlin , de si feuillets à deux colonnes , ini- 
tiales; XIV* siècle. Relié en veau fauTt; aux armes du pape Pie VI 
sur le dos. 

Ane. Fonds de réserve, n* 10. (liai. GG.) 

Acquis en Italie au commencemenl de ce siècle. 
Les sujets renfermés dans les initiales sont gros- 
sièrement dessinés; mais l’écriture est fort bonne. 
Dernière rubrique : « Explif’it liber coinedie Dan- 
» tis Alagherii de Florentia, jier eum editus sub 
* anno dominice incarnalionis niillesiino trecen- 
» tesimo deo, incnse marlis, sole in arieto, luna 
>• nova in libra; qui decessit in civilate Ravenne in 
» anno dominice incarnationis millesimo Irecente- 
» simo .XXI*. die sanctæ crucis de mense septeni- 
» bris; anima cujus in pace requiescat. Amen. » 
(Voy. Marsand, 1. 1. not. 691, sous le n° iO Fonds 
de réserve.) 

isKCBxo. — Poi disse ficramenle furon aversi 
A me et amici primi et a mla parte 
biche per due Sale li disperai. 

Se fuor chacciati ei tomar dogni parte 
Rispiiosio lui luna e l’allra Sala 
Maivostri non apreser ben quel arte. 
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IUHU4TUIIIO. — O dissio lui non RPtu Oderiüi 

I^nor d’Agobbio cl lonor diqucl arte 
C'aliiminar cbiamata e in l'arisi. 

Krate diaaclli pin ridon le carte 
Clic pennelcgia Franco itologncsc 
Lonor e tiittor auo et mio in parte. 

c\n.«Di>in. — O forlunatc rhe ciascun era cerla 
Delà sua scpoltiira c ancor nulla 
Kra per Francia nclletlo diserta 
Lima veggbiava astudio délia ciilla 
Kt ronsolando iisava lidioma 
Che pria li padri et le madri trasinlla. 


N* 7002 "• 

1027. LA UIVINA COMLDIA DI UA^TL ALICHIEKI, C().\ 
COMENTI INFRA LE LINEE. 

Volume in-folio niediocri vélin, de 90 feuillets à deux colonnes, ini- 
tiales; XIV* siècle. Relié en veau fauve, aux armes historiées du pape 
Pie VI sur les plats. 

Ancien Fonds de réserve, ii” 5. (liai. 67.) 

Bonne écriture. Les commentaires paroissenl un 
peu moins anciens; celui qui les a tracés a ajouté 
après les feuillets 1,8, 11 , 12, 15, 20, 21, 23, 
20, 27 des morceaux de vélin, plus ou moins 
grands, pour y placer une longue note en latin, 
comme tout le reste de son commentaire, \oici sa 
curieuse remarque sur Brunetto Lalini, f° 12 v“ ; 

• Iste fuit quidam nomine Brunctus Latinus qui 

* floruerat tempore nantis in Florentia, vir qui- 
» dam magne inlclligentie et cloquenlie. Iste enim 
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« hal)uit mngnam opinioncm de se ipso. Nam cum 

* ossel mngniis notarius et commisisset unum |)ar- 

* vum fulsuin in sua cerla scriplura, per errorem 

> t|uem poterat faciliter corrigere, voluit potius 
» acrusari et inlirmari de faiso quani revocare er- 

* roi-eni suum , ne videretur deliijuisse i)er igno- 
» raiiliam. Unum propter hue fuiteoaclus recedere 

> de Flurentia. Et datuin fuit sibi barinum de igné; 
» scilicet ignein quem ipse vivus evaserîit autor 
f dat sibi in morte, in isto luco quo magis nota- 
■ tur infamia, quod noverat ipsum infectum turpi- 

* dine ista. * Ce passage semble écrit sous l’im- 
pression de rancunes presque contemporaines. Le 
savant auteur de la notice de Brunetto, insérée 
dans V Histoire littéraire de la France, n’en a pas 
tenu compte; cependant on voit que la tradition en 
étoit fort ancienne, ainsi que celle de l’horoscope 
que le même Brunetto avoit tiré de la destinée de 
Dante. 

A la lin de Vlnferno, nous lisons quatorze vers 
latins, disposés comme un sonnet vulgaire, et dans 
lesquels on fait parier Dante lui-même. A la ri- 
gueur, il se pourroit même que Dante les eût com- 
[K)sés, et j’avoue que je me laisse entraîner à cette 
espérance, en revenant sur les derniers vers. Les 
voici, et d’abord l’explicit : * Qui linisceil ninferno 

> di Dante Alighieri di Firençe e la sua visione tucta 

* per ordine seconde cbe scripto avemo di sopra, a 
» laude di Dio et a utilita degli uditori. Amen. « 


Digitized by Google 



4S0 


i.NCIR!«8 


Jnii*|\ie domos Hllglu et tiitlla régna ktleatuDi 
Destitueiu, sublimU agor jam DoetU ab yino 
Carcere; felires rediens extollor ad auras. 

Vidi ego diversis aniniaruin Tartara;)f»iniî 
/n lurbam (?) dUlinela novrm , lacrimosaglie |tiaailu 
Kliimioa et horribileiii stralis postihiis urireiit. 

Sit tibi summe Drus nostre spes lina aalutis 
Gloria et etemo maneant per seciila laudes! 
dura roonardiic , siiperos Flegetonla lacuaqiie 
Lustrando ceeini, \oluerunt fata, quoiieque; 

Sed quia pars cessit melioribiis liospita castris 
Aiirturem que sunm re Idil felidor astris , 

Hk claudor Dantea patriis expultus ab oris, 

Qucm qenuit pauci Florentia mater amoria. 

On peut leconnoître ici l’intention d’imiter le» 
vers virgiliens : llle ego qui quondam et Mantua 
me genuü. Pourquoi Dante, qui d’abord avoit voulu 
composer son poème en latin , ne l’auroit-il pas 
terminé par une déclaration do ce genre? Dans 
quelle intention nn commentateur auroit-il essayé 
de donner le cliange aux lecteurs, en attribuant à 
Dante des vers qu’il n’auroit pas faits? Voilà no 
réllexions que nous soumettons aux innombrables 
admirateurs du sublime Florentin. 

A la lin du Purgatorio, on trouve huit autres 
vers latins qui n’ont pas le même intérêt, mais qui 
sont du môme auteur. 

La grande initiale du Paradis offre une aigle 
éployée, de sable sur fond d’or. Los commentaires 
cessent à partir du milieu du quinsiùme chant. 

Citons encore, avant de tinir, la note relative à 
Odorisi d’\gobl>io, qui détermine le sens des Cork. 
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Purgat. canl XI, P 40 : • Istfi Oderisi fuil inaximus 
» librorum ininiatorin civitateBonoiMcnsi, leiupore 
» aucloris. Qui erat valclc vanus jactalor de arte 
» sua , non erodens liabere parein. Iran auclor qui 
» noverat animuni suum coimucndat euin super 

• oninos ut experiatur si deposuit vontuin quo so- 

• lebal esse inQatuui. — Ipsi (Parisii) dicunt alu- 

• minore (piod Illalici dicunt miniare. .Solo quod 
» miniare est ningis propriiini, sic enim dicitur a 

» colore minio qui olim fuit in inagno precio 

» Franco Bolognese fuit alius miniator de Bbnonia 

» excellenlior Sicut adliuc apparet in quibus- 

« dam libris miniatis per eum. • 

M. Marsand n’a pas senti le grand prix de ce vo- 
lume, qu’il a décrit dans sa notice 080, sous le 
n" 5 Fonds de réserve. 

C’est ici quo s’arrête notre belle série des Di- 
vines comédies. Il n’en reste plus à la Bibliolbéque 
du Roi que ((uatre dont nous n’ajons pas encore 
parlé. Ils sont conservés sous les n“* 770i, 7705, 
7706, anc. Fonds, et 19 Fonds du duc de La Val- 
lière. 

i\FFjv«o. — Poi disse fieraniente fuor diversi 
À me et a mie» prtrai e i mla parte 
S! rlie per due date gli ditpeni 
Se fur racriati ritornar dongni parte 
Rispuosi lui liinellaltra data 
Ma vostri non appreser ben quellarte. 

FL'BGSTORio. — O dissio lui nonse tu Oderlsi 

Lonor d'Agobbio con lonor diquellarle 
Cbealnminar rhiaraata ein Paris! 
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Fnte diuelli piu ridoo le carte 
Cbe prnneleggia France Bologneac 
liOnore lutte or sue et mie in parte. 

PASADiso. — O fortunate ciaacuna era certa 
De la aua sepultura e aocor nulla 
Era per Francia nelletto deserta. 

Liigna Tegghiara a studio delà riilla. 

Et consolando iisava lidioma 

Clie pria li padri e le madri trastnlla. 

■— eae f 

ADDITION AU TOME: V. 


O 7^20” 

1028. NOUVEAU SYSTÈME DE FORTIFICATION, 

PAR DAZIN. 

Volume in-lol. mediocri, de 47 reullle(.s, papier, lignes longues, deux 
plans figurés; XVII* siècle. Relié en maroquin rouge, ant armes de 
France sur les plats. 

Fonds de Versailles, n* 31. 

C’est un second exemplaire de l’ouvrdge dont 
nous avons parlé p. 301, 302; ou plutôt c’est 
l’exemplaire présenté au Roi, tandis que l’autre 
étoit celui du Üauphin. 

FIN DU SEPTIÈME VOl.UME. 
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DES SAINTS DONT LA VIE SE TROUVE DANS LES MANUSCRITS 
jusqu’à PRÉSENT EXAMINÉS. 


A. 

Aboos (S.). e845>,888S(*), 7020, 
7J08*. 

Adrirb(S ). 6845’, 884}<-<, 6888, 
7020, 7208, 7307 *. 

Acipet (S.). 7306 

ActTIIE (S**). 6845’, 6845 
6888, 7011 ’■’, 7019, 7019’, 
7019*, 7020, 7024, 7208. 

Acetbor (S.). 6815’, 0888, 7020, 
7019*, 7019*. 

Ag868 (S"). 6845, 6845’, 6888, 
701 1*-’,7019,7019’, 7020,7024, 
7030*. 

Aihon (ou ED■o.^T) d'Angleterre(S.). 
7019*. 


Alexebdre (S.). 7306 ’, 7300*. 
Alexis (S.). 6815, 6845 ’, 6888, 
7019,70 19’, 7019 ‘,7020,7306*. 


Arx.xt (S.). 6845’ 6845*' 

*, 6888, 

7020, 7306*. 

Arbroise ( S. ). 6845 ’ , 

6888 , 

7011’ ’, 7020, 7306*. 

Arastasie (s**). 6845 , 

6845 ’ , 

6888, 7011 ’• ’, 7019* 

, 7020, 


7306*. 

Ardré (S.). 6845, 6845’, 6845*'*, 
0888, 7019*, 7020, 7024, 7134, 
7306’. 


A.XDBÉ (S ). 6845, 7011’-’, 7019, 
7019*, 7208, 7306*. 

Arne (S**). 7011 ’• *. 

Artoire(S.). 6815’, 6845*' *,6888, 
70l9‘, 7306’, 7306 *. 

Apolluisibe (S.). 6845’, 7020, 
7306 *. 

iKNoi'L (S.) et Escaliberce, sa 
feiunie. 6845, 6845’, 6845*' *. 
7020, 7306’. 

Arsemer (S.). 6845 ’ 6845 *'*, 
6888, 7019*, 7020. 

Augustin (S.). 6845’, 6845 *' *, 
6888, 7011 *• ’, 7019*, 7020, 
7306 *. 

Atit (S.). 6845’, 7020. 


B. 


Babilas (S ). 7306 ’. 

Badilon (S ). 7224*' ’. 

Balaam ou Barlaam , et Josaphat 
(SS.) 6815 ’, 6817, 7888, 7019*, 
7020, 7024, 7306*. 

Barbe (S**). 7299. 

Karrabé (S.). 6845, 6845 ’, 6845*-*, 
6888, 7011 ’- ’, 7019*, 7020, 
7306*. 

Bartdéleht (S ). 6845 , 6845*, 
6845*' *, 6888, 7011’- ’, 7019, 


(*) Toutes les Vies de Saints du n* 0888 se retrouvent dans sept 
autres manuscrits dont nous n’aTons pas cru devoir chaque Tois ré- 
péter l’indication, et qui portent les numéros : 6889, 6889’ et *, 7009, 
7020 A. et 7285*’. 

TOM. VII. 28 
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TABLE 


7019», 7019», 7020, 71S4, 
720», 7306», 7306*. 

Basile (S.). 6845», 6888, 7020. 

Batbilde (S**) ou Baldeik. 6845 », 
7020. 

Beroit(S.). 6845, 6845», 6845 * ', 
6888,7019, 70l9’,70l9*,7020, 
7306*. 

BEmrr (Translation de S.). 7019 ». 

BERüAnD (Saint). 6845 », 6888 ,. 
7011»- », 7019», 7020, 7272 ». 
7306 *. 

Blai»e(S.).6845>, 6845*- *, 6888, 
7019 », 7020, 7208 , 7306 », 
7306*. 

Boket (S.) , évique de Clermont. 
7024. 

BRAnDAlii (S.). 6845, 6845 *' », 
7019», 7020, 7024. 

Brice (S ), <1845, 6845», 6845*’ *, 
6888, 7019, 7019 », 7019 », 
7020, 7306*. 

Bmcitte (S**). 7011 »• ». 

C. 

Cauxtr (S.). 6845 », 6845 ».*, 
6888, 70*0, 7306*. 

Caucier etCA8QiANnxi(SS.). 6845». 
7020. 

Caasier (S.). 7306*. 

Catbfrime (s»*). 6845, 6845 », 
6845*- *, 6888, 701 1 »* », 7019, 
7019», 7019», 7020, 7306*. 

Cécile (S>*). 6845,6845»,6845* *, 
6888, 7011 »• », 7019, 7019», 
7019», 7020, 7306*. 

Chétif (S.), moine. 6845,6845*'*, 
7200. 

Chrisocore (S**). 6845 », 6845 *• *, 
6888, 7020. 

CriRISTITIE OU Chestiexne (S"). 
6845, 6845», 6888, 7011 »' », 
7019, 7019 » , 7019 », 7020, 
7207 (en vers), 7208. 

ChriSTofre (S ), 6845», 6845 ». *, 
6888, 7011 »• », 7019, 7019 », 
7019», 7020, 7208, 7300 *. 

UiihT8OST0aE(S.). 6845», 6845*-*, 
6888, 7020. 

ClRIAQUE (S ). 6845 », 6888. 7020, 
7306*. (Voj. Quiriace.) 

ClÉHEMT(S.). 6845, 6845 », 6888, 


7011 »• », 7019, 7019», 7020, 
7208, 7306», 7306*. 

Clet (S.). 7011 »• ». 

Colombe (S*'). 7011»- », 7306*. 

COASORTE (S**). 7208. 

CORRELIEN (S.). 6845 », 6845 *• *, 
6888, 7020. I ; 

CORMLLE (S.). 7306 *. 

CoeiEet D amien (SS ). 6845,6845», 
6845 *• *, 6888, 7019 », 7020, 
7306 », 7306 *. 

Crespin et Crépinien (SS.). 7306*. 

Crissant et Daire (S. et S*'). 6845, 
6845 », 6845 *• *, 6888, 7020, 
7306 », 

Cyprien (s.). 7306 ». 

Ctrice (S*'). 7306 *. 

D. 

Démétrien (S.). 6845 », 7020. 

Dr,M8(S.).6845»,6845*'*,70l 1 »•», 
7019», 7020, 7137 », 7306*. 

Dit mille Martyrs. 7137 ». 

Domimqce (S.). 6845 », 6845 *. ', 
6888, 7020, 7308 *. 

Donat (S.), 6846 », 6845»' *,6888, 
7020, 7306 *. 

Ddnstan (S.). 7011 »■ ». 

E. 

Edmond (S ). 70 H »• ». 

Edward (S.). 701 1 »' ». 

Élisabetr (S*'), 6845 », 6845 *' ', 
6888, 7011 »• », 7019 », 7020, 
7218. 

ÉLOI (S.). 6845, 6845 », 68i5 *' *, 
7019 », 7020, 7306 *. 

ÉTIENNE (S.). 684 S, 6845 », 6845 * * , 
6888, 6987, 7011 »' », 7019 », 
7020, 7306 », 7306 *. 

Étienne (S.) de Thiers. 7308. 

ÉTIENNE, pape (S.). 6888, 7306 *. 

Edcénb (S.). 7208. 

Edpukmie (s**) 6845 », 6845 *' *, 
6888, 7020, 7208, 7306 *. 

Eisèbe (S ). 6815», 6845 * *, 
6888, 7020, 7306 *. 

Elstache(S ).6845, 6845», 6845* •*, 
6888, 7011 »• », 7019, 7019 », 
7019», 7020, 7208. 7306 *. 

EumoPE (S.). 6845 », 7020. 
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EumiAiSE (S‘0- 7019, 7019 *. 

EDrBKOsmc (S**;. 7024. 

EoLAtlK (S'*). 7014, 7208. 

F. 

Fabics (S.). 6845’, 7011 
7020, 7306 ’, 7306 *. 

Felics (S>*). 7019, 7019 \ 7019 ‘. 

FEuctré (S'*). 7011 », 7306 '. 

Félix (S.). 6844, 6846», 6814 *■ *, 
7019 », 7020, 7306 '. 

Félix jeune (S.). 70 1 9 ‘. 

Fêtes de l'éclise. 6846, 6846 », 
6844 ‘ 6888, 7019, 7019», 

7019», 7020, 7300», 7306 ». 

Fucke (S.). 6844 », 7020. 

Fot (S'*). 6844 », 701 1 »• », 7019 », 
7020, 7306 ‘. 

François (S.). 6834 », 6834 '• *, 
7011 »• »,7020, 7027, 7306*. 

Fericcle (S*'). 7019 ». 

Freri.t (S.). 7019 ». 

FdrsiS (S.). 6844», 6834*' *, 6888, 
7019, 7019 », 7020. 

Fosciek (S.). 6844», 7020, 7306», 
7306 *. 


G. 

Carucan (S.). 7306 * 

Geaeviète (S"). 0844 *■ *, 7019 », 
7020, 7020“ , 7306 *. 

GeorcE-S (S.). 6844,6844», 6844* *, 
7011 »• », 7019 7019 »,7019 », 
7020, 7021, 7208, 7268 »' », 
7306 *. 

Germain (S.). 6844 », 6814 *. *, 
6888, 701 1 »• », 7020, 7396 *. 

Gervais et Protais (SS.). 6844 », 
6814* ', 7011»-», 7019», 7020. 

Giles (S.). 6814, 6844 », 6844» », 
6888, 7019, 7019 », 7019 », 
7020, 7300 *. 

tklROIEN (S.). 6844 », 6844 *• *, 
6888, 7020. 

GOHCONIE.N (S.). 0844 », 6844 '■ *, 
6888, 7020, 7306 *. 

GrÉCOIVae (s.). 7306 *. 

Grégoire (S.). 6844 , 6844 », 
6814 **, 7011 »• », 7019», 

7020, 7306 *. 

Gdiluume (S.). 6844 », 7028. 


H. 

Hélène (S'«). 7011 »• ». 
Hérashe(S.). 7306 *. 

Hiiaire (S.). 684.3 », 6844 *• *, 
6888, 7019 », 7020, 7306 *. 
Hiproltte (S.). 6844 , 6844 », 
6844 *• *, 6888, 7019, 7019», 
7019 », 7020, 7306 *. 

Hubert (S ). 7024. 

I. 

Ignace (S.). 6845 », 6844 *•*, 
7020, 7306 *. 

ICNATIEN (S.). 684S », 6888, 7020. 
INNOCENS (SS.). 6845 * , 6888 , 
7020, 7366 *, 

IRME (S*«). 7019, 7019 ». 

Irénée (S.). 7208. 

ITES (S.). 7020. 

J. 

Jacques, apOtre (S.). 6888,7011»», 

7019, 7019 », 7019 * , 7024, 
7134, 7208. 

Jacques (S.). 6844,6845», 6844 *•*, 
6888, 7011 ». », 7019,7019 », 

7020, 7019», 7134 ». 

Jean (S.), apOtre. 6845, 7845 », 
•6844 * , 6888 , 7011 » » , 

7019, 7019 », 7019 », 7020, 
7023, 7024, 7 1 34, 7208, 7306 », 
7306 *. 

Jehan et Pol (SS.). 6844 », 6888, 

7020, 7306*. 

Jean (S ), l’aiiinODier. 6844 », 6888, 
7020. 

Jean (S.), abbé. 6844 », 6844 *' *, 
6888, 7020. 

Jean-Baptiste (S.). 6844 », 6845 * *, 
6888, 7011 »■ », 7019 », 7020, 
7306 *. 

JÉROME (S.), abbé. 6844, 6844 *, 
6888, 7011 »• », 7019, 7019 », 
7019», 7020, 7021, 7022,7306*. 
Jo»EPH d’Arimathia. 7024. ' 

JcUEN (S.), ésèqiie. 6845 *'*, 
6888, 7019 . 7019 », >7019 », 
7306 », 7306 *. 

JuuEN, martyr (S.). 7306 *. 

28 . 
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Ji'UEB nv M«ns (s.). 7U19 *, 
7306 *. 

Julienne (S**). 6845 ’, 6845 *•*, 
6888, 704 1 ’• ’, 7019 ’, 70Î8. 
JUST (S.). 7208, 7306 *. 

Justin (S.)- «*♦» *. 

JusnNE (S'*). 6845 ’ , 6845 *■ * , 
6888, 7020, 7306'. 

L. 

Laebeet (S.)‘ 0845 ’, 0845 '• ', 
6888, 7019, 7019 ’, 7019‘,7020, 
7306 

Lanbhi (s.). 6845 ’, 7020. 

Laueee (S.) ou Losueb. 6845 ’, 
7020. 

Ladeent (s.). 6845, 6845 '■ ' , 
6888, 7011 ’■ ’, 7019, 7019 ’, 
7019 7020, 7208, 7306 '. 

Lazare (S.). 7274 ’. 

UCER (S.). 6845 », 6888 , 7020, 
7306 *. 

Léocaoe (S‘*). 7207 (en verg) 

Léon (S.). 6845’, 6888,7011 * ’, 
7020. 

Leu (S.). 6845 ’, 6845 '■ *,7020. 
Lieuroi (S.). 6845 ’, 7020. 

LlÉNAliD (S.). 6845, 6845*, 6845', 
6888, 7020,7306 *. 

Lin (S.). 7011 >. ’. 

Lonois(S.). 6845,6845*, 6845* *, 
6888, 7019, 7019 ’, 7019 ’, 
7020, 7134, 7306 *. 

Loi (S.). 7306 *. Voy Liu. 

Louis (S.) de Marseille. 7020 *. 
Louis (S.), roi de France. 7020 *. 
Luc (S.), apOlre. 6845, 6845 ’, 
6845 *■*, 6888, 7011 *• *,7020, 
7306 '. 

Luge ou Lucie (S*'). 6845, 6845 
6888, 7011 ’• *, 7019, 7019 *, 
7019*, 7020, 7208 , 7806 *, 
7306 *. 

M. 

Machabées ( les sept ). 6845 * , 
6845 '• *, 6888, 7020, 7806*. 
Magaibe (S.). 6845 ’, 6888, 7020. 
Maci ou Mathieu (S.). 6845, 6888, 
7011 *• *,7019, 7019 ’, 7019 *, 
7024, 7208. 


Maoelei.ne (S'*). 6845 , 6845 *, 
6845* *, 6888, 701 1 * ’, 7018 ’, 
701 9 ‘,7020, 7024, 7137 *,7208, 
7306 *, 7306 *. 

Malo (S.;. 6845 *• *. 

Mauebtin (S.). 6845 *,6888, 7019, 
7020, 7306 *. 

Marc (S.) 6845, 6845 *, 6845 * *, 
6888, 7011 ’■ *, 7019, 7019 *, 
7019*, 7020, 7134,7208, 7306*. 
Marcel(S.).6844, 6845 *, 7845 *■ *, 
6888, 7019, 7019 *, 7019 *, 
7020, 7208, 7306 *. 

Marcelun (S.). 6845 ’, 6845 *' *, 
6888, 7020, 7306 *. 

Marcu et Marcellin (SS.). 6845 *, 
6888, 7020. 

Marguerite (S**). 6815 , 6845 *, 
6888, 7011 *• ’, 7019 *, 7020, 
7306 *. 

Marie (S*'), l'Égyptienne. 6845, 
6845 *, 6888, 7011 ’■ *, 7019, 
7019’, 7019 *, 7020, 7218, 
7306 *. 

Marier (S.). 7306 *. 

Marin ou Maries el ses deux (ils. 
7019*. 

Marine (S**). 0845 ’, 7019, 7019’, 
7019 *, 7020, 7023, 7o24. 
Martre (S*'). 6845, 6845 *, 6888, 
7011 ’■ >, 7019 *, 7020, 7024 , 
7306 *. 

Martin (S.). 6845,6845 ’, 6845 *•*, 
6888 , 7019 , 7019*, 7019*, 
7020, 7023, 7208, 7806 * 
Martinien (S.) 6845. 

Mathias (S ). 6845, 6845 *,6845' *, 
6888, 7011 *• ’, 7020, 7306 *. 
Mathurin (S.). 6845 ’, 7020. 

Maub (S ). 6845 *, 7019, 7019 *, 
7020, 7208. 

Mairice (S ). 6845, 6845 *, 6888, 
7011 *• ’, 7020, 7306 *. 

Médard ou Maard, et Giloar (SS.)i 
6845’, 7020. 

Mellonin (S.). 6845 ’, 7020. 
MiaiEL(S ). 6845,6845*. 8845* *, 
6888, 7011 ’• *, 7020, 7306 *. 
Moîse(S.).6845 ’, 6845 *-*, 6888, 
7020. 
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N. 

Nazaike et Cels (SS.). 68*5 ‘ , 
6845 *• *, 6888, 7020, 7306 *. 

Nazakien (8.). 684S >, 7020. 

Nf.ei et Acuillu (SS.). 6845 <, 

6888, 7306 <- 

Neiin (S.). 6845 *, 7020. 

Nicaise (S.) et EvTBorE iS'*). 6845*. 
7020, 7306 », 7306 *. 

Nicolas (S.). 6845, 6845 », 6888, 
7011 >• », 7019,7019», 7019», 
7020 , 7023 , 7268 ,fi_, 73O6 *. 

Natalie (S'«). 7306 *. 

O. 

Onze mille tierces (les). 6845 , 
6845 », 6888, 704 9 », 7020,7306 ' . 

OsWART (S ). 6845. 

P. 

Pancrace (S.). 6845 », 6845 *• », 
6888, 7020, 7306 ». 

Pantaléon (S.). 6845, 6845 *• », 
7019, 7019 », 7306 *. 

Pasteur (S.). 6845 », 6888 , 7010. 

Patrice (S ). 6845, 0845’,6845*-‘, 
6888,7019,7019», 7019», 7020, 
7024. 

Paul (S ). 6845, 6845 ». 6845 •• », 
6888, 7011 »■ », 7018 », 7019, 
7019», 70I9»,7020, 7024, 7134, 
7208, 7306 », 7306 *. 

Pai'L-le-simple (S.). 6845, 6845 », 
6845 '• ', 6888, 7019, 7019 », 
7019 », 7020, 7308 ». 

Paulin (S.). 6845», 6845 *•‘,7020. 

Paile (S<*). 6845 », 6888, 7020 

Pelage (S.). 6845 *• »• 

PELAGIE (S'*). 6845 ‘•*, 7019, 
7019 », 7306 ». 

PElacien (S.). 6845 », 6888 , 7020. 

l»ELACieNNE (S'«). 6845 », 7020. 

Perecrin (S.). 7306». 

Perrenelle ou PEtbonille (S'«). 
6845»,6845»», 6888, 7011 »• », 
7019 », 7020, 7306 »• 

PulUPPE (S.). 6845,6845 *,6845»-», 
6888, 7011 »• », 7019, 7019 », 
7019 *, 7020, 7024, 71.34, 7208. 
7306», 7306 ». 


Pierre (S.). 6845, 6845»,6845» », 
6888, 7011 »• », 7018 », 7019. 
7019», 7019», 7020,7134,7208, 
7306 », 7306 ». 

Pierre, discre, (S.). 6845 », 6888, 
7020, 7306». 

Pierre, martyr, (S.). 6845 », 6888, 
7020, 7306*. 

Pierre de Luxembourg (S.). 7303 ». 

Placide (S.). 7019, 70i9 ». 

PoLICARPE (S.). 6845 », 7020. 

Pruest (S.). 7306 ». 

Pbaest (S»*) 6815 », 6888, 7020. 

Prime et FELiasN (saints). 6845». 
6845 »-», 6888, 7020, 7306 », 
7306 ». 

Pbisque (S‘«). 7011 »• ». 

ProcEs et Martinien (SS). 6845. 

Protos (S.). 6845», 6845» », 6888, 
7020. 

Q. 

Quatre couronné (des). 6845 », 
6845 '•», 7020. 

QuARANTE-ntrr martirs sous NEron 
(les). 7208. 

Quentiii (S ). 6845 », 6845 »• », 
7019 », 7020, 7306». 

QuriaCe(S). 6845, 6845», 6845»-», 
7020, 7306 », 7306 ». 

Quiritte (S.). 6845 », 6845 »■ », 
6888, 7020. 

R. 

Remï (S.). 6845 », 6845 »■ », 6888, 
7019 », 7020, 7306 ». 

Rigobert (S.). 6845*, 7020. 

Restobée (S»'). 7306 ». 

S. 

Sainte-Croix (delà). 7306», 7306». 

Saint-Voult de J -C. (histoire du). 
6845 », 6889, 7020. 

Saturnin (S.). 6845 », 6888, 7ü20, 
7306». 

Satine (S'*). 7306 ». 

Savinien (S ). 6145 », 6888, 7020, 
7306 ». 

Scolastique (S»'). 6815 », 701 1 » », 
7020. 
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S^êTlEX (S.). 5845 S 0888, 7019, 
7019>, 7019 ‘,7020, 7024, 7208, 
7300*. 

Slcond(S.). 6845 ‘, 6845*'*, 6888, 
7020. 

Sot DoB«*«s(le8]. 6845*. 6845 
6888, 7020, 7306*. 

Sf.PT KBfcRKS ( leg). 6845 ‘, 7020. 

Sfjck f.t Babtue (SS Q. 7306 T ~ 

Sfabe et S*tibe (SS ) 6845 *• *. 

SetE'TB oq SiLvùrnF. (S.). 6845 ‘, 
6888, 7011 7019 ^ 7019 ». 

7020, 7306*. 

SiBiiO!» (S.y 6845 », 7019, 7019 \ 
7020. 

Simon et Jude (SS.). 6845, 6845 ‘, 
6845 *• '■ 6888, 7011 \ 70l9, 

70I9‘,70I9‘, 7020, 7134,7208, 
7306*, 7306 *. 

Sihpbobien (S.). 6845 ‘, 6845 *' *, 
6888, 7020, 7306 *. 

Simple et Faustin (SS.). 6845 *•*. 

SIMPLICIF.N (s.). 6845 *. 6888. 7020. 

Sixte (S ). 6845, 6845 6845 <• *, 

6888, 7011 ‘ \ 7019, 7019 
7019 ‘. 7020. 7306 *. 

SPEOsiPPiis, Meleoiippus et Ceo»ip - 
pi8. trois Ifèies de Ijngres SS.). 
7019 ‘. 

SULPICE OU Soi PPLICE (S.). 6845 *, 
7020, 7306^ 

L 

Thxdée (S.). 7011 »■ *. 

Thecle (S»Q. 7306 *. 

Thai8(S“). 6845‘,6845 ‘ *, 6888, 
7020. 

TnÊODOBE (.s.), 6845, 6845 6888, 
7020. 730^ 

TrimothÉE (S.). 6845 ’, 6845 *• *, 
6888, 7020, 7306 *■ 

Thibaut (S.). 7019 ‘, 7306 *. 

Thomas, apOtre (S.). 0845, C845‘, 
6845 *'*, 6888, 7011 **, 7019*, 
7020, 7134, 7208, 7306 *, 7306 * . 


Thomas de Cantarbery (S.). 6845, 
6845 *, 6845 ‘ ‘,6888,7011 ’ *, 
7019*, 7020, 7268 3*i, , 7306 *, 
7306*. 

TaoMAB-o'AQi’iN (S ). 6845*, 7020. 
Tibgbcien etVALEBIEN(SS.).6845*. 
7020. 7306^ 

Tibl’bcien (s.). 6845 *, 6888, 7020. 
Tocssaint (la fête de). 7019 *! 
Tbois-Rois. 7019, 7019 *. 

Tcbien (S.). 6845 *, 7020. 

IL 

Ubbain (S ). 6845», 6845*-*. 6888. 
7011 7020, 7306L 

V. 

Vaast (S.). 6845*, 6845 *• *, 6888, 
7020. 7306 *. 

Valentin (S.). 6845 ’; 6845 *■*, 
6888. 7Ù2ü; 7306 *. 

V iiBOMÔlJE (la). 7137 *. 

VICT et MudfatE (SS.). 6845 
6845 *•*, 7020. 

ViCTOB (S ). 6845, 6845 *. 7020. 
7306 *, 73Ô6~L 

ViEBCE (S*«). Son assompUon, 6845. 
6845 *, 6845* *, 7019, 7019 *, 
7019 *, 7020, 7306*. 

— Son Annoncialion. 7019,7019*, 
7019 *. 

— Conception. 7306 *. 

— Puriflcation. 7019 *. 7306 *. 

— Nativité. 7306 *. 

ViEBHE d'Antloclie (S**). 6845*. 

6845 *• *■ 0888, 7020. 

Vigile (S.). 7306*. 

Vincent (S.). 6845,6845*,6845‘- *. 
6888, 7011 **,7019. 7019 *, 
7019 *, 7020, 7306 *. 

Vital (S.). 6845 ’, 6888, 7020, 
7306*. 

Vite (S.). 7306 *. 
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A, B, C DBS SIMPLES OEWS, N* 7308, 

Acebba vita (r) da Cecco d’Ascoli. N° 7264. 

Actes des Apqtbes. N° 7369. 

Adieux, en vers. N° 7237. 

Aiouillow d’amoüb mvm, par S. Bonaventure, traduit par 
Simon de Conrcy. N“ 7275, — 7275 
Apocalatsb. IS» Î269 *. 

Abticlbs de la Foi (les douze), en quatraina. W* 7289. 
Ballade. N» 7224 

Bestiaibe (le), par Guillaume Le Normant. N° 7268 
Bestiaibe (le), par Pierre. W° 7284 
Bible mobalisée en françols. N° 7268. 

Cabale chbetiewite (la), par Jean Thenaod. N* 7236, 
Calekdbieb pebpétuel de 1286 a 1817. N° 7268 V' 
Chawson de geste d’Amis et Amti.r. N« 7237 
Chanson de geste d’Aubeby lbBodbgoiwg, par Bertrand. 
N" 7227 »•, — 7227 »• 

Chanson de geste de Bebtband du Guesclin. N° 7334 *' 
Chanson de geste de Gaidon. IS“ 7337 
Chanson de geste de Jourdain de Blaives. N° 7337 
Chanson de geste de Roncevaux. N“ 7337 ’• ’■ 

Chansons. N“ 7337. 
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Chansons des Troubadoubs du XII* siècle et du XIII'. 
N~ 7225,-7226. 

Chant d’allégbesse pour l'entrée de Chaeles IX a 
Tboyes. N» 7237 *• '• 

Chants boyaux, ballades et rondeaux sur la mort de 
' Bertrand du Guesclin. N° 7224*- 
Chavel des trois fleurs de lys (le). N° 7275. 
Chronique de Godefboi de Vitebbe, traduite en vers alle- 
mands. 7267. 

Chronique de la déposition et de la mort de Richard II , 
ROI d’Angleterre. N“ 7224 V' 

Comentt sopba la Divtna Combdia. N° 7259. (Voyez Di- 
vins COMEDIA.^ 

CoMMANOEMENs DE DiEU, tTaduits PD quBtTains. 1N° 7289. 
Commentaire de Raoul de Prbsles sur les cinq premiers 
LIVRES de la Cité de Dieu. N° 7270. 

Commentaire perpétuel sur les psaumes. 7295 
Commentaires sur l'Art d’aimer d’Ovide. N° 7235. 

COMMENTARII DI S. GlOVANNI CrISOSTOMO SOPRA l’EVANGELIO 

DI s. Matteo, tradotti da Oriente Sanese. N° 7240. 
Complainte ou pecheiir a l’article de la mort. N° 7303 
Conduite canonique de l’Eglise pour la réception des 
FILLES DANS LES MONASTERES, par Geoffroi Hermant. 
N* 7288 

Contemplations de S. Augustin. N° 7278. 

Débat du Chrétien et du Sarrasin , par Jean Germain , 
évéque de Chàlons. N“ 7286, — 7286 '• 

Decamerone di Giov. Boccaccio. — 7260, — 7261, — 
7262,- 7263. 

Deffenseur (iej de la Conception immaculée de la Sainte 
Vierge, traduction d’Antoine de Levis, comte de Viilars. 
N» 7307. 

Dfbespoir du corps (le). N'“ 7292 
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Dialogue DO cobub mondain et du cceub secret. N* 7298 
Dialogues de saint Grégoire, traduits en vers fhinçois. 
N° 7271 

DIFFERENTES (les) NATURES DE L’HOMMB, SUIVANT ÂRISTOTE. 
N° 7304. 

Discours de Jean Gerson , au nom de l’univebsitb. N°* 727.'î, 
— 7282, — 7298'* 

Dispute de l’ame et du corps, en vers. N® 7292 
Distiques de Caton , traduits par Lefevre. N® 7301. 

Divina Comedia di Dante Alighierl(la). N“®7251, — 7251 ’, 
7252 , — 7252 ‘, — 7253 , — 7254, — 7255 , — 7256, — 
7257, — 7258, — 7259»,— 7259 ’, — 7259 — 7269*. 
(Additions. N“® 7002 *, 7002 — 7002 *.) 

Dix Commandemens de Dieu (les). N® 7284'-'- 
Dizains. N® 7237. 

Doctrinal aux simples gens (le). N® 7274 ’, — 7292* * 
Doctrinal de conscience. N® 7274 ’• 

Echelle du paradis (T). N® 7276. 

Elegies. N® 7237. 

Eneide (T) DE Virgile, traduite par Oct. de Saint-Gelais. 

N®* 7228,— 7229. • 

Enseignehens de s. Louis. N® 7272. 

Enseignemens et Moralités des ss. pères et des livres 
saints. N® 7268 ’• 

Enseignement pour chacun, en vers. N® 7292 *•*• 
Enseignement sur la mort, en vers. N® 7292 
Epitaphe de Just de Tournon. N® 7237. 

Epithoma di solino DEL SITU DEL MONDo , tradutto da Joan 
Marco Cynico. N® 7242. 

Epistole di SAN GiROLAMO, tradutto da ser Nicholaio d'Iberto. 
N® 7241. 

Epitrbs de Pierre Abélard et d'HeloIsb, traduites par Jean 
de Meun. N® 7273 ’• 
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Epitbbs d’Ovidb , traduites par Oct. de Saint-6elais. N** 723 1 , 

— 7231 *•, — 7232 , — 7233 , — 7234. 

Epitres, en vers. N° 7237. 

Erbbs de l’Espousb (les), traduction de Pierre de Hangest. 

]>;. 72711 . 1 . 

Eubvque db Tebence(I'), traduit par J.-A. de Balf. N° 7229 '* 
Evangiles des Domiées et des Saints de toute l'année. 
N‘>7269*- 

Evangiles et Epitbes de toute l’année. N° 7269. 

Examen de Conscience. N° 7303. 

Exemflaibe de belle ecbitcbe. N"" 7238, — 7238 ’• 
Exhortations de S. Anselme. N° 7303. 

Explication des ceremonies de la messe. N° 7303. 
Exposition des Epitres de S. Paul, traduite par Jean de 
Gaigny. N° 7281. 

Exposition des Fables d’Esope. N* 7304. 

Extraits de la Vie des pères. N° 7308’. 

Extraits des Dialogues de S. Grégoire. N“ 7271, — 7308*’ 
Extraits philosophiques et politiques de la Bible, par 
M. de Mesmes. N° 7268 ‘. 

Fausseté du monde (la). N° 7292 
Filostbato (ii) dt Giov. Bocoaccio. N* 7265. 

GENEALOGIE DE LA MAISON DE Chabannes, fragment. N° 7292. 

GENEALOGIE DB LA MAISON DE LUXEMBOURG. 7303 '* 

Gebson. Œuvres diverses. — Livre de contemplation. — 
Secret Parlement de l’homme avec son âme. — Traité de 
la mendidté spirituelle. — Science de bien mourir. — Exa- 
men de conscience selon les sept péchés mortels. — De la 
congnoissance de soy-mesme. — Sermon de la Passion. 

— Autres Sermons. — Miroir de bonne vie. — Méditations 
sur le texte d’un pseaume. — Manière de faire en esprit un 
pèlerinage à Rome. — T.es quinze Perfections nécessaires 
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à un bon diréüen. — Trésor de Sapience. N* 7269* *. 

— 7282,— 7282 *• — 7297, — 7298,-7298 ’, — 7800, 

— 7034, — 7308. 

Hebault de Venus (le), poème. N® 7237. 

Heubes de IN'otbe-Seigneub. N° 7305. 

Heubes du Saint-Espbit , en vers françols. N® 7274 ’• 
Histoibe de Gebabd de Roussillon, par Jehan Wauquelin. 
N® 7224 

Histoibe de la Bible moealisée (1’], en vers. M* 7268 ’. 
Histoibe de l’Ancien et du Nouveau Testament; en vers 
monorimes. N® 7268 ’. 

Histoibe de l'Ancien Testament et de la guebre de 
Tboib, en vers, par Jean Malkaraume. N® 7268 *. 
Histoire de la Passion de Jésus-Christ. N® 7297. 
Histoibe des tbois bois de Cologne. N° 7303*. 

Histoires abbégées de l’Anuen Testament. N° 7268’. 
Homélies de saint Grégoire sub les Évangiles, traduites 
par Pierre de Hangest. N“ 727 1 *. — 727 1 ’• *• 

Horloge de Sapience (!'), traduit de Jean de Souabe. 
N°‘ 7275,- 7308 ‘. 

Hugues de Lincoln. Sa mobt, en vers. N® 7268 V 
Huitaine. N° 7237. 

Illustre amazone (!’). N® 7237 ‘. 

Imitation de Jésus Christ, en françois. N® 7276. 

Inferno (r) di Dante Alighlcri. N® 7256. 

Infebno e’l Pabadiso, di Dante Alighieri. N® 7002*. (Ad- 
ditions.) 

Instructions sur la Patenostbe. N® 7284 '• ’• 
Instbiictions sub le Cbedo. N® 7284 ’• '• 

Instructions sur les vérités chrétiennes. N“ 7269 *• '• 

Lamentations ft méditations de saint Bernard. N®* 7272, 
— 7273, — 7296. 
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Leçons tieébs de l’Éceitube sainte. N* 7369. 

Légende de Lazabe. N° 7274 

Légende dosée [la], traduction provençale. N* 726S *. 

Lettebb DI FBA Paolo Sabpi. N* 7241 ’. 

Lettbe de la mébe de Gebson a deux de ses fils. IV* 7308. 

LeTTBE de ThIBAUD, BOI de N AV ABBE, SUB LA MOBT DE 

Louis IX. N* 7272. 

Lettbes de Cathebine de Médicis. N“ 7239 ’• *• 

Lettbes et poésies de Fbançois I". N° 7234 
Lettbes et poesif.s de Mabguebite d'Angouleme, beine 
DE Navabbe. N* 7234 ’• *, — 7237. 

Lettbes de bemission du boi poub le duc de Boubgoone. 
N* 7308*. 

Libbo de Cibubgia, de Galien Correger. N* 7249. 

Liiibo delle benefici ecclesiastici. N* 7241 

I.mao DE mabescalcia da Franceschlno Sodetto. N* 7246*. 
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Livre des arrhes de l’ame, par Hugues de Saint-Victor. 
N* 7272. 

Livre des bonnes moeurs, de Jacques Le Grant. N* 7273 ', 
— 7290, — 7291. 
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Marguerites historiales (les), par Jean Massue. N* 7292. 
Médecin des chevaux. N» 7249. 
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138. 

J/riane. Vice des femmes de celle con* 
irte. 330. 

Aoathb (8le). 347. 
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149. 

Alcide. 105. 
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Alponse 111, roi d'Ara(>on. 140. 
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ce, duchesse de Uourboii. 403. 
Allemagne. 72, 262. 416. Ses A/iis* 
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AKACRcoM.traduciion de set vert. 27G. 

Anastasr, pa|»e, fi(*oré. liM). 

A.*«astase. *-HÎ1. 

Anatolio f auteur grec d*bippi.itrie. 
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sue. 321. 
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138. 
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399. 

Ardennes (forêt des). Séjour de Gérard 
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Arrte (le comte d'), personnage d'un 
livre de l ouis d'Orléans. 37. 
Arcr.nti (mes»erFilipp(%), figuré. 160. 
Ariake, re|ircscnléc. 50, 51, 52. 
AniosTR. Imitations de sou poème. 
44, m 

ARiSTARgt'E. Sa vision en vers. 104- 
Ar»:sTOTE. 21L36^^ 32L Figuré. 
158. 

Allés. Royaume. 2L Son académie. 

334. 
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Arras. 28L 
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Piéi'cs de ton procès. 332. 

Auguste, empereur. 387. 
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Traduction de set .^(dogues. 2lH , 
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233, 244, 23îL Son Echelle de Pa- 
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Augustins. 3.*3, 354. 
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elle. 8ÎL 

Auualb (M. d’). 9L 
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Aumnnt. Ahbaye. 27.3. 

.AutiELiFN, empereur. 356. 

Aurilfac en Auvergne, LL 362. 
AuiiTonR d’Aorlac, troubadour. 19. 
A'^$torb DF Secret, troubadour. 19. 
Autriciis (Kléonore d*), reine de Fran- 
ce. 66, 9L 

Auvergne (Charles de Valois, comte 
d’], ses ji^sies. 9^ lOti. 

Auvergne. 332. Duché, 306. .372, 
403. 412. il i. 

Auxerre (Geoffroi et Alain d’), bio- 
gi aphes de St Bernard. 238. 
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Auxfrre, Son ëgli»e dr St-PIcrre, fon- 
dée par Gérard de Roustîllon. 13. 
jéwitnn. Son égliie, fondée par Gérard 
de Rouwillou. 


Bahylow, iSi, 27:2. 

BAniu>N (Si). Prose latine en sou 
honneur. LL UL 

Baip (Jean-Antoine de], traducteur de 
r£.'untf«7/(e de Térenre. -43. 

BAii.trr. *2 H.k 

Balksoens propose des manuscrits ■. 
Colbert. IQS, 30S. Sa culleciion de 
livres. 27L 376. 

BALD2E(Ltienne),bihlinihécairedeCo| - 
ben. 10. Sa collection de livres. 
24, 221* Se* noies, I0L iMi 
198, 279. 296. 345. 3H7. 

Bar. Comté. 390. 

Bttr^sur- Anhe , |uitrie du trouvère 
Bertrand. 24^ 

Baratron, idole des païens. 375. 

Barbasar, chevalier sans reproche. 

333. 

Balaam et Jo.saphat. Livre de leur 
vie. 40L 402. 

Barbr (Stc). Sa vie, 372, 373. Son 
Myilèit. 37 i , 37.5 , 37». Oraisons 
vers elle. 395. 

Barbe. Vers sur elle. 106. 

Barcelone. 1 40. 

B.^rbo s (M.). auteur de la Librairie 
proirpoijrofthiatie- 308. 

Babtoloheo de PcTBrccii (Francesco 
di), de 5ie'iNe, possesseur d'un ma- 
nuscrit de Dame. 155. 

Basir oe GÈ5BS, père d'Anheri le 
Boiirgoing ; le même que Boson, roi 
d'Arles. 2_L 

Basic. 281. 

Bastier, traducteur des Epîtres d'A- 
héUrd. 21^ ^ 244^ 245. 

Baccibus. — Brune. Personnages de 
mystère. 214. 2 1 .5 . 

Baux. Montagnes dans les Indes. 388. 

Baux (Marguerite de), femme de 
Pierre de Luxerohourg, 390. 

Bavikre (Isnbcau de), reine de Fran- 
ce. Fait taire une Passion de J.-O, 
359, 361, 376. 

Dataru, général des finances. 92. 

Bazin (M.) historien de ^largnerile de 
France. 103. 


Avemiret. Seigneurie. 319. 

Avignon. Son imprimerie. 305. Son 
université du Piml Troc^iiort. 331. 


Béatrice. Célébrée par Dante, 153. 
figurée, 16a, Ififi* 

Bfaucaire. Sea poésies. 

Beauve. 12. 

Brauchamp , traducteur des BpUres 
d'Al>eUrd. 242, 

Deaugency. 381. 

■’ujeti. Sei^;ncurie. 3 10, .372. 

Bbaovîo.nt. Ses poésies. 95. 

Benune. Les livres de son HdteUDieu. 
246. 30:L 36L 

Beaui'ois. Ses évétpirs. .301. Ses cha- 
noines. 312. Son siège. a33. 

6ELi.Ar.UET (M.). cililcur et traduc- 
teur du Moiue de 5f-/^enM. 265. 

Bellay (Joacl.im du). 6^ .Sonnets 
inédits. 107. 

Bellov (M. de] , page jns de Gaston 
de France, duc d'Orléans. 7, 8^ 9, 

Bblocii, roi d’Assyrie. 122. 

Bpltar. — Bof.ln.— BoppR,minne- 
singers. 178, 476. — Botitmlowbe 
(Oïliun, comte de). •— Brabant 
(Jean, dur de).— > Branoebquro 
( Otlion, m.vrquis de). — Bbe.vne- 
NBERC.A (Beiniaru'.). — Rreslau 
(duc de). — Bbesteu (Alrani de). 
— Bbissac (Waller de). UrcnEiN. 

Bé.vfDiCTiNS de Milan. 9i d'Airrrgnc. 
.3.32. 

Ben ET (Frère), auteur d’une Vie de St, 
Thomas de Cffiilor/îfn’, 199, 206. 

Benoît (Si). 343. 

Benoît XII, pa|>e. .332. 

Benoît de St-Maur, Son Histoire 
d Angleterre. 207. Sou Roman de 
Trope. 219. 

Brnvenuto o’Imola, commentateur 
de Dante. I.'W». 

Bernard (Si).'rradiiclinn de ses Médi- 
tations. 2;LL 231L 246i 270. 

27 ! ; représenté. 213, 335. 338, 
3.57. Sa vie. 238. 239. F.n.il au- 
teur de 17m/t<ifr>>n de J.-C.? 277. 
(V. Grrson.) Ses Lamentations, 360. 

Ber.naRT Alanham, de Narbonne, 
troubadour, UL 

Bernart o’At'RiAC, troubadour. Ig. 
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Bbsxart db la For, troubadour. 

Lâ. 

Bkrrart db ToT*LE-MonT, trouba* 
dour. 19. 

B^rnart SiCARTf de Marvejolt. liL 

Brrrart Tortitz. troubadour, lâ. 

Urhnay , dit rKiifanl (Aiibery), fait 
exécuter une traduction tLliymnes 
sacrêts. Sô5. 

Rbrrt (Marie de)» fille de Jean, duc 
de Berry. *g5ti« 257. 259. reprc- 
senire. 2.5S . Fait écrire la vie de 
St F.tiennne de l'Iiicrs. <il3. Ali. 
Set trou époux. 415. 

Berr/. Set portet, Klectiou. 

2iL 

Bfrry (Jean de France, duc de), frère 
de Cnarlet V. 2Gi. 2S9. Set uiadu- 
tcrii*, 74, lil, LiHi iMj 
Sa fille. A I .~i . 

Bertaut, inventeur dct Uancct, 95. 

BBRTnsLOT, te» poésies 9^ 99, 

107 . 

Bbrthif.r, tet |x>étiet. 95. 

Rt.RTnAM), auteur de la Clianson de 
geste tVAufteri le Bourgoiny , 2^ 
2 ->. 

Bertrand (le président). 92. 

Dethphagè. 223. 

Béthune (Philippe de). Livret de ton 
cabinet. 23, ^ 55, 226, 239. 240. 
247, 21fi* 385. 

BRTHU.ve (M. de). Vert sur ta mort 
en combattant contre le baron de 
Metic. IQ5. 

Béthune, imprimeur de Parii. 4. 

Béthune (le l'ointe de), ambassadeur 
à Vienne smu Louis XllI. 71, 72. 

Beuil (Jean de), amiral de France. Su 
tignalurc. 171. 

Brüm, pairie de MatPre Ermengaud. 

^ 25. 

Biblis, traduction de répîire à son 
frère. 6^ fi?. 

Bien. 382. 

Bigot (Emeric). Livres de ta blblio* 
théque. 248. 

Bigot (Jean), père d’Emeric, postes- 
teur de manutcrilt. 293. 

Biot.s, trouliaduur, 19- 

Biron (le liciir de). Sonnet sur la paix 
qu’il signa. 42, 1 10. 

Biron ((.harlet de Goûtant, marcchal 
de). Vert sur sa mort. 103. 

Blaivcs ou UlayeSt possédée par Gi- 
rard, père de Jourdain. 34L 

Blois (Jean de), auteur des Axiioits 


de la com/>o«i filon dr$ Pioumtê. 352, 

353. 3Ü. 

Blois, siège de la petite cour de Gat- 
ton de France, duc d’OrléaDt. 6^ 
don église des Cordeliers. 3.58. 

Boccace ( Jean), auteur du Decante^ 
rrme, 170 k 174 ; du filostrato, 175. 

Boecc. Cité. ^ 240. 

Boisst (madame de). ü5. 

Boi&TAiLLi (Jenn-Hurault de), ambas- 
sadeur, collecteur de manuscrils. 
374. 

Bonamy , auteur d'un Mémoire sur 
Jactfues Caur, 327. 

Bonavf.nturk (8t), *c% Méditations. 
247. 248 . 249. Son Aiguillon tfa- 
mnur dioin. 256. 2.58. 2fi0. 269. 
270. A-t-il fait Vimitatiou de J.-C. ? 
2Î1. 

BoKIPACR DK Castellane. liL 

Bo.s.yeval (Amoul de), biographe de 
St Bcriiart. 238. 

Born (Bertrand de) , troubadour. Scs 
poésies. 19. 

Bote (M. de), possesseur d'un uianu- 
tcril. 47. 

Boson, roi d’Arles. Le Bazin desCban* 
sons de geste. 24. 

Bosone d’Agobio, Son Capitolo. 150, 
152. 

Bouchet (Jean), n'est pas Tauteur de 
la Cabniechretienne. 79. 

Bourbo.n (Anne de France, duchesse 
de). aJJÛ 

Bourbon ((Charles de). .310. 

Boubbon (Jean de), ou de Bellaville, 
(héuhkgien cité. 190. 

Bourbon (ducs de). 258, 264, 407 . 
leur écu. 408. 413. 41 A. 

Bourbon (Jeanne de), princesse d'O- 
range, sa signature. 258. 

Bourbon (le cardinal de). 91. 

Bourbon (Hector de), archevêque de 
Toulouse. 305, 306. 

Bourbon (Jean I*^ , comie de Clermont 
puis duc de). l57, 414, 415. 

Bourbon (Jean ll_^ duc de) , ses enfant 
naturels, 305, sa femme. 404. 

Bourbon (Louis, bâtard de), comte 
de Ronsdiloc. 320. 

Bourbon (Pierre Hj duc de). 306. 
3IQ. 

RuciiBON (Suxanne de), comtesse de 
Dani|imarlin. 320- 

Bourbon (Cluriet l^tliic de), compte 
de ses dé|)eiises. 373. 

Bourbonnoiâ. Duché. 305. 372,|414. 
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Boübdilloiv travaux «ur la 

cftamon de Rrmcevanx. 27. 

BourgeSf ta calhrdrale . 409. 

Bot;iir.oGffr(Jean-saiit*Pcur, duc de). 

238, 289. 333. 41.*>. 

Dottrtjogne. Cotnttf, LL Iloyaunic. 
UÜL Duché. 2G3. 2Üi, 3ÛSL ^oa 
écii.30^ 3^ 359. 

Bodhgocxe (A{;iivf de), ducliesie de 
Bourbon. 373. 

Bourcog.nb (Marie, duchestc de), fille 
de Cliaries-ic^Téméraire, fait Iran- 
•crire une f-Ue de Si Hernard. 238. 

BotjnnouxR (riiili(>|)e-l<'-Boii, duc de), 
331. fait traduire V//uloire de Ge- 
rnrd de Roussillon. 1^ ]_L 15. 

représenté. .309. 

BoOHGUir..'«ON». 332. 

Bradant. Duché, i 1. 

Brantovir, hixiorien. 102. 

Brest., ville et château de France. 17. 

Bretagne ((Charles de Blois, duc de). 
Sa fille. 231. 

BRsrrAGNE (Marie de), vicomtesse de 
Rohan. Ses armes et sa figure. 
343. 

Drrtac.ve (François duc de) époux 
de Marguerite de Bretagne. 3Î3. 

BRKrAO.NE (Marguerite de), duchesse 
de Bretagne, reprcscnlée. 343. 

Bretagne, ^s ducs. [Xi 3i2. Province. 
IQ.’). 382. Scs familles. 378. 

Brézr (lA)uis de), mari de Diane de 
Poitiers. 300. 


Cabocdk. 98. 

Cacciaouida, un des ancêtres du 
Dante. It»8. 

Cadillac (le seigneur de }, opposant 
au procès de Jactpies Cœur. 328. 

Coefi. Ses anctenoes familles. 205. 

Caepini (Lodovicho Salvexiro), mait* 
vais copiste italien. 173. 

Caho, idole des païens. 375. 

Caillon (le sieur). Ses Modèles de 
belle ém'fure. 114. 

Cai.n et AaEL rcprcseolés. 292. 

Calabre ( Nicolas d'Anjou duc de) et 
de I.orrBine,|)<Tc de Marguerite de 
Calabre. 320. 

Calabre (Marguerite de), comtesse 
de Dampniariin. 3l8 . 319, .320, 

321, aaL 


Bnézé (maison de). Ses armes. 299. 
.300. 

Brienne. Comte. 390. 

Bp.iqukmaut. Sonnet sur sa mort. 42^ 

BrI-séis, représentée. 50, .“>1. 

Brisson (le ]>rcsidenl) s'up|K>se à la 
violation de la librairie du Rui. 318. 

fiaooEAU. Livre de sa bibliothèque. 
240. 

Brossailles. Vers sur la mort de sa 
tille. 105. 

Brosses (Jean de), comte de Penthiè* 
vre, gendre de Charles de Blois. 
231. 

Bru.net. (M.), auteur du Manuel du 
libraire. 97, 277. 

Brl'SCh (Gaspard), Vers sur sa mort 
213. 

Brusqurt. Sonnet fait |tour lui. 42t 

Bruj;e//r4. Manuscrits de son an- 
cienne bibliothèque. 182. Son im- 
primerie. 20i. 

BuertoN (M.), éditeur d’une Collection 
des Cfïroïtigues nationales. 379. 

Büdé (Jean), père de Guillaume, pro- 
priétaire de manuscriis. 352. 3^3. 

Buné (Gutllnume). 28b, 352. 

Bl'OR (Gabriel), imprimeur de Paris. 

U2. 

Buon-Consiglio (Bi. S, dcl', copiste 
italien. 163. 

Busst-Ra 8UT(N (le comte de), iraduc- 
tenr des EpUres d'Héloise et Abé- 
lard, 942, ^ 2U, iüL 


Cataffre, Patrie de Giordano Rosie. 
136. 137. 

Caliste, Vert sur elle. 106. 

Callimaqur, Vers traduits de lui. 92. 

CAMBRAT. Vers sur la prise de celte 
ville. 4]L Son diocèse. 223. 

CameRlinoo (le comte], auteur de Re- 
cettes. 137. 

Canacés, représentée. 4^ 50. 

Cancé (Châtre de). Son cabinet de 
livres. 4^ 63, 374. 

Cuntorbéiy, .irchcvéché. 387. 

CapanÉe, figuré. 159. 

Caracalla , empereur. Figuré. 132. 

Caracciol. 107. 

Carbonnead (Gillebert), capitaine de 
Pérouse, cité comme savant histo- 
rien. 331. 
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Caron V^rt h loi atlre<sc«. 106. 

Carom (Antoine), peintre. Sonnets 
pour lui. IL 

Carihn^t. 

Cathcrinb (Sle\ 365. Oraisons vers 
elle. 395. 

Catirus , roi (le Thèbes, 13^. 

Caton. Traduction de set Xhstitfues. 
7^93i a37, 377.38i. 

Caumont-Laporcb (maison de). Ses 
armes. 299. 

Cawfereti. Description en Ters de ses 
eaux, par Cailicrioe de Medicis. 87. 

CAVAI.IERS DEL Tf.MPLE. 19. 

Cecco d'Ascoli ( Francesco Stabili, 
dit), auteur de \'j4crr/fa vita, 174. 

C^ILB (Ste). 2i8. 

CÉLESTINS. 364, 360, 371. 

Cbrrsre. Fi^ur^. 159. 

CfiAR (Jules). ^ 70i 13L 3^ 378. 
'’iiriS. 159. 

Cbai. r.R (M.). Ses travaux littérai- 
res. ^ ’9, 2Û. 

C 11 ABANNF& iitoine de), père du 
comte de Datnpmartin. 3^, 325. 
329. Sa belle conduite au siège de 
Beauvais. 333. Patron de l'auteur 
de la CAronf^ue urandatruse. 334. 

CoABANNM (maison de), 325. .Sa Gé- 
néalotjir. 316. Se« armes. 322. 

Chabot (l’amiral). 92. 

Chabot, aïeul d'Fleôiiorc de... Zû. 

CHAIM. - — ClIANAAN. — CnARlTS. — 
Chérubin. — Clavator inferni. — 
— Courus infemi. — Personnages 
de Mystères. 215. 

Châlons. Ses évétiuei. 306, 307. 308. 

champagne. Duené. 109. Province. 
189, 320 5>et princes. 208. 

Champenois. U. 

ChampignrlUs. Baronnie, 318, 324. 

CHAMPU 1 . 1 . 10 N-F 1 CRAC (M.). Conserva- 
teur des manuscrits du roi, 159. 

Ciiampollion-Figbac (M. Aimé), édi- 
teur des Poésies de François 1^ 61. 
6^ 6^ ^ 1^ IMi 194; de tra- 
vaux sur les ducs d'Orléans. 358. 

CllAMPOURT (Jehan), Jpoitolt de 
Puyiaye. 331. 

Dianteleu (mademoiselle de). Vers 
pour elle. 89. 

Cbanteieau, secrétaire de Catherine 
de Medicis. 119. 

Chapelier ou Chapelet, personnage 
du Décaminm. Figuré 171. 

Crahlemacne. ^ ^ ^ 137. 219. 

^Crarles II, le Chauve, poursuit Gé- 


rard de Roussillon. 1^ combat con- 
tre lui. 14. 

CbaRlbs IV, roi de France, epoux de 
Jeanne d'Evreux. 337. 

Charles V, roi de France, 147, 188, 
222. Ses cnlurnhifurt. 347. 

Charles vi, roi de France. 266. Ses 
contemporains. , 238, 289. 

Charles vu, roi de France. 252, 
^^^3^ 359, 372, 379, 
383, 404, 414. 

Charles viii, roi de France. 324. 
Fait traduire Ovide. Epitre k 
lui adressée. ^3a 

Charles tx. 86. Son chiffre et ses 
livres. ^ 316, 391. Ses vers. ^ 
8^ Ses louanges. ^ 1 IQ, 112. 

Charles x, roi de France. Son chif- 
fre. i:tO, 145, 150. 161, 335. 

CH.(RLES, roi de Saéde. Ses avis 4 
son fils. 74, 

CHARRiÈas (M. E.) , éditeur de la 
Chanson de geste de Bertrand du 
GitncHn. ^ X 

Chartier (Alain). Ses OE'Murer diver- 
ses. 251 5 255. 

Chartier (Jean). Eioii-il frère d'A- 
latn ? 25.5. *• 

Citartrei. Scs chanoines. 282. Sa ca- 
thédrale. 291 . 

Char}-. Seigneurie. 318. 

( haiteaii - Porcien, Réglement U'ad- 
minisiraiion, 73. 

CiiATEAUBRiANT (Fmnçoise de Fois, 
comtesse de). Lettres qui semblent 
lui être adressées. 56, 

Chastillon (Gaucher de) ,Sa descen- 
dance, 320. 

Chatillon- P oRciAN. Famille, Ses 
armes, 322. 

Chaurenct (Arnoult de). 390. 

ChavaiONE. Sonnet sur sa mort. 

M, 

C/ienoHceour, Ses nymphes. ^ 

CiiEVERNT (le chancelier de). Sa bi- 
blioihèque et ses armes. 874. 

Ciievfrny (Philippe-Murault de), fiU 
du chancelier. 374. 

Chevernt (maison de). Leur auteur. 
y)7, 374. 

Chio, lie où mourut Jacques Cceur. 
329. 

Chlingen (Walter de); — Cliers. 
(D. de); Minnesingera allemands. 
178. 179. 

CnoisT r madame de), .ne du 
chancelier de Gaston de l unce, 
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dac d’Orléans. Aaecdote stir elle. 

ï.a,9^1iL 

CnooiRT (Jehan), |>ére de Jacqueline 
Chouan. 

CnoOAAT (Jac<^aeline) , propriétaire 
d*un maniiscnt. 269. 

CnnrsTiKN obTroics. iftt. 

Christophe (St). Oraisons h lui adres- 
sée». 3^ 396. 

Cicéron. Fi{»iiré. ir>S. 

Clara o'Andl'se. Troubadour. 19. 

ClaRRNcr (le duc de), mort daoi un 
loaneau de malvoisie. 332. 

Cr.EMENT vm, pape. 72. 

Clermnnt. Comté. 372. 

Clermont (Jean W, comte de), iroi* 
tièoie époiit de Marie de Berry. 257. 

CUrvaux. Abbaye. 238. 239. 

Cloris»'. Ver» pour elle, lOT». 

Clogny (Pierre de). Son EpUrt en- 
voyée à Héiotse. 2i6. 

r.œoR (Jacfpiet). Ses malheurs. 325, 
32<k 327. 328. 329. 330. 

Colardeao. Trulocleur des Fpitres 
d'Abclard. 212. 

ClÈvbs (Adolphe duc de), père de 
Marie de Cléves, duchesse d'Or- 
léans. 3.’>8. 

Clèyes (Marie de), duchesse d'Or- 
Icans, fait esécuier une Passton de 
J.-C-35Q. Représentée; sasîçnature. 
3.A8. 

C01.BERT (Jean-Baptiste). Ses armes, 
4jn chilTre et son rahiiiel de livres. 
10» liL 20. 2:>, 36. 4L 41. 47. 

107, 108. IIP. 117. 121, 150. la*). 
198. 199. 218. 223. 221. 228. 23t. 
210. 251. 269. 271. 294. 300» ML 
308. 312* 3^335» 312. 350. 352. 
357» ML 303» 361i 37Ü, 399.401. 
4ÜÜL 

CoLiONY (Gaspard de Cbàtillou, ami- 
ral de). Sonnet sur sa mort. 41. 

CoLi.rrrr Peut - être auteur de la 
Préface des d-lurres de Louis d’Or- 
léans. 38. 

Colognf. Son imprimerie. 213. Son 
eau. 381. Ses (ro/s rois. 387, 388, 
390. 

Colomb de Batinbs (le vicomte), au- 
teur de la Bmiograjia Deuitesca» 
151. 156. 


CoLL'MBi (Jean), auteur du Traité tUt 
iacrement de Cautel 301, 305, 

CoLONNA (Fi(;idio). Traduction ita- 
lienne de son livre De re^îmine 
Principum. 121. 

Combronde. Lieu fâcheui. Cité. 93. 

Compi^ijne. 75. 

Condet. $mo église de Notre-Dame, 
fonilée par Gérard de Roussillon. 
LL 

Conrad (le jeune), roi des Rtimaiiis, 
Ses chansous. 177. 

Co.ystantin, empereur. 273. 

CrmsiautinopU. 374, -105. 

Comversan. (U>mié. 390. 

CoREGER (Galien), de Mayorque, tra- 
ducteur catdlau d'un livre de chir- 
urgie. 1^ 1^ III, Lfci. 

Cornélius. Historien prétendu de 
Troyc. 210. 

Corrozet (Giles), imprimeur de Pa- 
ris. 203. 

CoRTONE (Antonio de), copiste ita- 
lieu, 152, 

Cossart (Jean), père de Vincent C. 

21L 

Cossart (Romain). Klti du roi à Roucu. 
274. Vert sur sa mort. 275. 

Cossart (Vincem). Ses Œuvres. 271 à 
276 . 

CouRcr (Simon de), traducteur de 
V AitjuiUou d'amour divin. 25Ü, 257, 
2.59. 269. 270. 

CoMrcAmqy. Seigneurie. 318, 333. 

Couf\>ol U (timp Itemnrd. Seigneurie. 
318. 

Cremone. Patrie de Galien. 1,39. 

Crocino. Copiste de maouscriis. 

Croissct (sieur de), possesseur d’un 
manuscrit. 293. 

Cnos.'ttER (M. Richard). l.ellrc qui lui 
est aiiresiée. 272. 

Crosom. 232. 

Crossol (Jeanne Galyot de Gciioiiil- 
lac, vicomtesse d'Üsés, dame de). 
Ses adieui. 8 1. 

Crujer. 331. 

CuvELiF.il uu CiiNELiER, autour de la 
Chanson de geste de Bcrtmnd du 
Guesclin. U 

Cynico (Joan Marco), traducteur de 
Soiio. 121. 


D. ■ 

Dacier (madame). Son jugement lit- I Dagobert ^ roi des Francs. 399, 
téraire. 43, | 401. 
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DâGONNEAU. Ven cnntre lui. IOj. 
Dames (prieuré Un), loceruin. 318. 
330. 

Dahpmarti!« ( RenauU comie de ). 
3^it. 

Dampmarti!I (Jean de Cliabannn, 
corme de), patron de Jean Matioe. 
318, 3:i0, 3*21. Repréaeiiié. 3ii, 
3J5. 329. 333. 

Dompmari'n. Couitë. 318. 320. 332. 
l)AMAiupa. Repréicnrées. 51. 

Da.ndrks , ofBcicr du duc de Maiario. 
IIL 

Danirl. Setpropltclict. 2î8. 

Daniel. — David. — Dfsrkpbrance. 
— ÜFfPiT — Desrot Dei tonnages 
de My>téret. 2t3 

Dante ALiciiit'iti. Sa Divina comedia. 
145 h 170. Arec commentaire!. 
H2 à U9. à IG2. 164 k 169. 
Dante (Pietro di), Hls de Dante Altp- 
hîfi i. hl.5. 

Danthon (Jean), rhraniqncur. 329. 
DarÈi, hUtorien de Troye*. 210. 
Daunou, colliboratcor de P^isforVe 
littéraire de la France. 201, 2ri8. 
Daupfiitté, Ses abliavet, 287. 

David, roi des Juifs, 1^ /08, 211, 
^ ^351, 3^ Représeuié. 292. 
348.349. 399. 

DBCEMnnB (Antoine), copiste d'un 
manuscrit. 130. 

Dejanire. Représentée. 51. 

Dellotb (M.), Iibr.tire de Parts. 

2oa 

Desecml, relieur. 53. 

DfcspoRTES (Philippe). Ses poésies. 
33, 34, 100. Vers pour lui. 41, 41* 
Ses amours, 4^ 

Despréaux , hisioriograpbe du roi. 

Ui 

Diane. Déeste des forêts. 133. 
Dictmar. — Ddrner. — Durino. 

Mionesingers alleiniods. 178, 179. 
DicTRisTANi (le cardinal). 71. 


Dioon. Figurée. 4^ ^ ^ 159. Epi* 
gramme sur elle. 5S. 7Q. 

Dioot (Firmin), imprimeur. 61 . 

DiOctKTiF.N. Empereur. 373. 

Dioscorus. Sairi|ie. 373. 375, 

Dité. Ville de l'enfer Kgurée. 159. 

Doaillt (Odin). Ses sentences mora* 
les. 332. 

DorcR ridoméen, 351. 

DiiH (le val de). ÏL 

Dominicains. 353. 

Dominique (Si). Son ordre monas- 
tique. 256. 

DoncUery. Règles pour rélectioo des 
ofKcicrs de cette ville. 73. 

Dorier (Guillaume , possesseur d’un 
manuscrit. 379. 

Dreux (Philippe de), evéque de Beau- 
vais. 301. 

Dubois, possesseur d'uo manuscrit. 
29t 

Duccio Tosi (Paolo di), copiste iialieo, 
de Pise. 155. 

Ddchesnb (André). Livret de son 
rabinel. 

Dunr.RK (Michelle), femme de Louis 
d’Uriéaos. 39^ 

Dujardin, joaillier de Caibert::e de 
Medicts. 1 19. 

Dulaure , auteur de VDUtoirc de 
Paris. 285. 

Dunois (Louis de Cbilillon, comte 
de ) , époux de Htrie de Berry. 
257. 

Duplessis-MornaTi correspondant de 
Fra-Paolo. 123. 

Dupot (les frères), gardes de la Bi- 
bliothèque du roi. Leurs manu- 
scrits, 176. 

Dorand (Guillaume), auteur du Ra* 
lional des divins offices. 278. 

Du Bié Set poésies. 9^ 106. 

Du Puv (Pierre). Un des estimateurs 
de la bibliotbèque de Ubevemy. 
374. 


E. 


Eoclbsia. — Esclantine. — Espé- 
rance. — Evesque de la loy. Per- 
sonnages de Mystères. 21.5. 

Ecosse (Isabeaii d’), dncliessc de Bre- 
tagne. Fait cihre une Somme des 
vices et vertus. Peprésemée. 342. 
34.3. 


Ecosse (Jean d’). fournisteur de Ca- 
tberine de Medicis. 1 19. 

Ecosse ( le roi d'). Minoesioger, 

lli 

Egypte, ^ Tfi, 388. 416. 

Eoyptipjis. Trailé de leurs Jl/isières . 
272. 
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ERKNntîM (Goaledc).^ Eichrmiach 
(Wolfram).— I^si likoea (liidi mo* 
dcraiorab'. Minuesiu(*ers. ITT, 178. 

im 

F.lbsuf (le duc d*). Cartel pour lui. 35. 

Eleazah. 181. 

Kleonor (611e de M de...). Propbé* 
lie» »ur »a uaiivitr. 3iL 

Eue. Prophète. Repré»cnié. 23 i. 

Eusaeetii (Sic). 2|^ 2^ ^ 
399. 

E.sée. Ileprcsenl^. 

Fjigelbeiit, abbé d'Aiimont Traduc- 
lion de »on livre de la Naiiuuu-e de 
r Empire Bomain. 273. 

Enghien. SeiyneuHe. 390. 

EricuEE. Se» aiioiiie». 1 18. 

Erasme Trailuetîou de m Paraphrase 
de saial Mathieu. 283. 284. 

Kscau.es. Capitaine anglois. 38. 

Esope. EiposiUon de »e» fabUe» 391. 

Espagne, ^ IMj il^ 323^ 382, 
AOi. 

Espagne (Don Carlo» d]^. Vers qui 
lui sont attribué». ^ 99. 
Espagne (Claire-Eugénie d*), gou- 
vernante de» Pays-Bas. A2. 


Espinb (d‘). Di»(jracié prêt de Guton 
de France, duc d'Orid.’ina, 2^ 
Essarts (Philippe de»). 2.39. 
Estampes (M. d'). 91^ 92. 

E^thpr. 1^ 218. 

Estoutevili.e (Nicolas d'), seigneur 
de Vilicconin. Ver» qui lui sont 
adressé». ^ 5A. 

Estréb (Gabriel d]^. Ver» sur ta 
mort. 102, 105. 

Etienne de Thiers (St). Sa vie. 412. 
413. ^ 

Eu (Philippe d*Arioit, comte d'), 
deusième épout de Marie de Berry. 
2iL 

Edclide. Figuré. 1.58. 

Eümelo» auteur grec d’hîppialrie. 
138. 

Eurydice. Figurée, ifi, 

Europe, mère de Minot. 182. 

Eve. Personnage de Mystère». 215. 

Ilepré»enlée, 398. 

Eireux. Diocèse. 249. 

F.xcesthb (leduc d’), oncle de Henri V, 
roi d’Angleterre, 249. 

Eséchias, roi de Jérusalem. 184 , 

200 . 


F. 


Fabricids, auteur de la Bihliotheca 
mediee et injima latinitatis, 400 , 
Ui. 

Falconnet. 285. 

Façon» (Perrin de), copiste. 290. 

Famé (René), traducteur de la Paru- 
pUmse de saint Mathieu, 283. 

FARtNATA DFGLi Ubciiti. Figuré. 159. 
160. 

Farina (ics)t inventeur» de l’Eau de 
Cologne. 38t. 

Fastoc, capitaine anglois. 381 . 

Fadchet. Vers contre lui 100. 

Fauriel (M.). 12. 

Fatel (Marie de), mère de Margue- 
rite de Nantcuil. 320. 

Fera (M.). Possesseur d’un menu* 
srril. êtL. 

Férus (AlezBodre). — Fridiric. Min- 
nesingert. 179. 

Ferrand (le sieur). 298. 

Ferrare (le cardinal de). 91. 

Ferrari (Jacopo), Son opiuioii citée. 
164. 165. 


Frbrirrbs (Jacquète de), femme de 
Jean Massue. 319. 

Fescamp. Abbaye. 275. 

Fiemne. Seigneurie. 390. 

Flambergb. Personnage de Mystères. 
215. 

Flandres. Comté. H, LA. Ses abbayes. 

13. Ses copistes. .370. 

Floichot (Jeiian), notaire de Seoinr, 
posseBseur de manuscrits. 212. 

21i 

Flobe, courtisane. 102 
Flcfrence. 138, 145, 101. Son impri- 
merie. 164. 

Floridor. Vers sous ce nom. 105. 
Folquet db Marcella , iroubadonr. 
Ses poésies. 19. 

Fontainebleau, Son ancienne hibÜo- 
ibèqfie royale. ^ 43^ 4^ ^ 74, 

78^ ijaL m- m, 125. 1:12. i36. 

130, 143. 145, 147, 157. 170. 171, 
lli 17^ IM. m 1È24L 232, 
270,278,^21^ 290,298. 304, 
310. 311, 313. 315. 316. 344.316. 
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T4BLB DBS NOUS 


St7. 3 jT. 361i 3M,37i 37ü. 39K 
3 Q:i . 397, 402. 407> 42i. Sonnei 
ftur la conféreikce lenue djiis le 
cliAtcaii. i2j Ü. 

6^ 29, l-e cliAicau. IM* 

Foutemat (Olivier de). Un dr« ap- 
prceiaieurs de la hibliolhèque ce 
Cbevemy. 374. 

Forbto. Sylvie d(*t poème* de 
Louis d'Orlrans. AL 
Forelê. Ooniié. 372. 

Fougquft (Jean), de Tours, peintre 
eicellenc, 331 , 395. 

FouguF.T, surintendant. 109. 
FoUfiniEit (Jeanne). 373. 

France (Jeanne dr), duchesse de 
Bourlson. Fait eiêruier une Fie de 
iuinle Barlte. 372. 

France. I7_t iÛ, il, Oi, 

101, 102. I0r>, liti. Ii7, U9, loi, 
152. 151. 130. 157, 102. 103. 100. 
107. W>9. 170, 252. 323. 320. 327, 
.323. 3.37, 352. 303. .309. 379. 41 i. 
Sa rouslante affection )mur l'Angle- 
terre, i- Se» armes. 17j 1^ 20. 

115, 120, 121, 124, 125. 132, 139, 
I n. 151, 153. 1.55. 100. 10t. 170. 
17t. 172, 174, 175, 170. 181. 182. 
220. 220. 228. 2:12. 2i0. 2t0. 2.5Ü. 
278, 2H3. 290. 294. 290. 298. 300. 
307. 313. 315. 310. 310. 3^ 30lj 
304. .300, 372. 370. 377. 391, .397. 
399 . 401, 402, 407 , 415, 422. Se» 
mesure». 12. Ses princes. 80» 134. 
138. 249. 257, 300. 312. Son Con- 
nétable. 3. Son Hiitmre littéraire. 
^ 2ftL ^ 2QL 229. Se* ma- 
nuscrits. 187. S.*i binniere. 224. 
Son église. 200. 29H. 

Franck (Marguerite de). 91, 101, 102» 
103. 

France (Uisabeih de), poésies faites 


Gairirl (Si). .368, 385. 

Gabriri..— Gamalibi.. — Godebfb. — 
OocccRY. — Gouab. Personnages de 
Mystère*. 215. 

Gaidon, liértM d’une geste, 2^ 27^ 2R. 

Gaicny (Jean de), iradurleur du livre 
de Piimasiu» sur St Paul. 285 , 
288. 

GailtarHon , lieu de la haute Boorgo- 
gne. 12. 


par elle ou pour elle. ^ ^ 86, 
87»88»^9Û. 

pRANce (Goslon de), duc d'Orléans. 
Livre* de son cabinet. L Gens de 
sa matsoQ. 4 , IL Mémoires écriu 
dans riniérét de ses prélentiooi. 6. 
Anecdote sur lui. ^ 8, ^ Ift. 
France (.Marguerite de). Ses poésies. 
95. 

Francb (Claude de), reine de France. 
06. 

France (Jeanne de ), duchesse de 
Bonrhon ; Représentée. 402. Ses 
armes. 40.3. iOt. 405. 

France (Jeanne, bâtarde de), mère 
de .Suzanne de Bourbon. 320. 
Fra.’sco Boloonbsr, peintre mentionné 
par Dante. U6i lHi IMj 

152. 153. 156. 157. 102, 103. 100, 
107, 109. IllL 
François. Peuple. 379, 380. 

François (St) Son ordre monastique. 
250. 

François d'Assisb (Si). Représeoié. 
342. 

FRANœi» 80, 89» 111, 285. 311, 
.397, Se* Lettres et poésies, 55 k 
71, 80. Son portrait. 8J_» 398. 
Comte d’Angoutéoie. 270. Reliure 
de son règne. 283. Son chiffre. 28 1. 
François 11, lqI de France, Négocia- 
tions relatives à son règne. 89^ 94. 
Son chifTre. 310. 

Fra-Paolo Sarpi. Ses ouvrages. 122, 

123. 

Fréoeric U, empereur. i:t0, 137. 
Fridibrant, fils du roi d'Fro.sse. 177. 
Frottier , roiiiplice de la mon de 
'Jean sans Peur. 333 . 

Fülgentio (Frair). servile. Son livre 
des Bénéfices rrrléyiastiqucs. 122. 
Fust (Jean), imprimeur de Mayence. 
120 . 


Goitlon. Son cliAieau. 48^ 

GALATnÉE. personnage du Myiière de 
Sic Barbe. 375. 

Galeotto, personnage du LaiKclot qtii 
a donné son oooi au Dicatnéron. 
171. 172. 

Galice, 219. 

Galien, de Crémone, autenr d'un 
Traité d'anatomie. 139. 
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GALOpEi (Jean) itii/w *iaUoi$, iradiic* 
leur (1rs Mediiatious de saint Bona^ 
venture, 2^, 24ft. 

Gamea (le comte). $on opinion tur le 
iraduclciir de Tilc-Lifc. l±ff. 

Ga:(elox, personnage de Gestes. 23 » 

m. 

GAn>ifER (le comte), sénateur, posses- 
seur (le manuscrits, 2^ 2ti. 

Gaucelin Estaca. Troubadour. 10. 

Marquisat. AOt. 

Gaufrid!. l.ivre de Michaclis sur lui. 
106. 

Gaules, sî3i 205. 

Gerray, copiste. 315. 

Gerbes lq Jotglaes, Troubadour. 

ÜL 

GEM.R(M.-F.).fi& 

GcRTiLE (Joanijc), médecin. 137. 

Georges (St), Sa Vie. I9î). 20t. 205. 

Gerarmont (Honasière de). 1 1. 

Gérard df. Rocssillon. Son Histoire. 
10, IJj l3. I-i, 15. Sa Chanson 
Je" geste. 2i. 

Gerbifr (Durand), imprimeur de Pa- 
ris. 2t>3. 

Godeproi ( Antoine ) , pseudonyme 
d’Antoine jdmauUi et de Godefroi 
Hermant. 312. 

GKRMAtfi (Jean), cvët^ue de Châlons, 
auteur Ju Dehat du Chrétien et du 
Sarrasin. 307. 308. 

Gerson (Jean Charlirr, dit). Son Se- 
rre! Parlemenldet homme. 22 1, 225. 
366, .406. Son Discours au nom de 
r Université. 256 , 263 . 264, 265 . 
266. 288. 289. 367. 371. Son Imi- 
tation de J.-C. 21L 2li2. Ses Ser- 
mons. 288i 289.2<>0. 364. 365. 367, 
368, 336. 406, 409. ài L Ses Opus- 
cules ascétiffues. 29t. 25>5.406, 411, 
412. Son 7’resor de SapietKe. 391. 
392. Son livre de Contemplation 
407 , 408. 409. Ses Œuvres impri- 
mées. 40^ 410, AIL 

Gersor ( Poocetie ), scetir du chance- 
lier. 1 10. 

Gerson (la mère de). Sa lettre à deut 
de ses enfant. 410, 411, 

Gbrvaisb, iraducietir des I^.piires d’A- 
belard. 24^ 24J, 244, 2A5. 

Gheraült, commissaire. 317. 

Gibelins. 161. 

Gien-fur-lj}ire. IL 

(fILRERT. 107. 

Gilles de Ciiin. Héros d’un roman 
public par M. de Heiffenberg. 204. 
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Gillot (Jacques), corrcsjmudaiu de 
Fra-Paolo. 123. 

GlovAMNt (Fraticeschino de), épicier 
à Paris. 150. 

Giovarni Crisostomo. Traduction ita- 
lienne de sesCcnnmenlairet sur l’E- 
vangUe de St Mathieu. 120. 

Girard de Blaives, père de Jourdain 
de Bliives, ot 61s d’Ainis. 30. 

Giunta (Nicolo de’), copiste. 1-46. 

Goloast. 177. 

Golein, iraduclcnr du Ralional des 
divins oj^kts. 278. 

Goliath. Représenté. 292, 399. Son 
épée. 351. 

Gonnot (Michel), ruré de Crozain, 
copiste. 232. 

Gontart, sccrct.iire de Jeanne de 
France, duchesse de Bourbon. 372. 

Go.ntran, roi de Bourgogne. 109. 

Gosselin. Garde de la librairie. 317. 

Gotiis. Leurs rois. 131. 

Godffirr (le seigneur de), accusateur 
de Jacques Cœur. 329. 

GouGET(rabhé). Sa lUblioth^fiue Fran- 
poisc, 37j :11b lîb 

Godlas (Nicolas s* de La Bfoibe-). Set 
Afc'moi'ref 4, ^ 6, 7| ^ 9, HL Au- 
teur d’une Vie de l.eonard Goulat 
et d’un Abrégé de l’histoire de 
Louis Xtll. 5 j. 

GoL'LAi(îx!onard), secrétaire des com- 
maiidciiiens de Gaston de France, 
duc d'UrIcans. à± Sa vie manuschie. 
^ IL 

Grandmont, siéged'un ordre religieux. 
413. 

Granbt, troubadour. 19. 

Grbb.vr (4rt»oul), auteur d’un Myt* 
1ère. 216 . 

Grèce, 32*1. 

Grégiv^is ou Grecs. 3^ 211. 

GREGOIRE (St), traduction. S’s Dialo- 
gues. 22^ 2^ 230, 23Jj Ses 
Homélies. 228. Scs Hymnes, 354 , 
31». 

Grégoire DR Tours. 109. 

Grenoble. 8a biblioihèque. 188. 

Grisoconb (Si)i 261. 

Gro.met (Gîlette), possesseur d’un ma- 
nuscrit. 282. 

Gry . Nom dutiieux. 323» 

Gua gny en France. 319. 

Guemesey. Son dialecte François. lâL 

Guesclin (Bertrand du). Héros d'une 
Chanson de geste. Balladcset ron- 
deau sur sa mort. Son histoire dé* 
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nM>Dtre*l*elle les tympathîe* de la 
France pour l'Angleterre? L ^ ^ 
4i Sâ vie en prose. 

Gubs!>art (M.), éditeur des lettres de 
Marguerite de France, t03. 

Gui ne Carvalho, troubadour. 19. 

Giiioxaut, possesseur d’uti manuscrit. 

GuillaOMI, évéque de Paris. Traduc- 
tion de sonTraiic de l'oraison. 

Guillaume lk Normant, auteur du 
Bestiaire. 19^ ML Oc la Pa- 
raphrase du psaume Eructavii, 199. 
308 . 

Guillems DF. Sa.mt-Grecoai, trouba- 
dour. 19. 

Guilleus Pkire Cazals de Caortz, 
troubadour, 19. 

Goillems de Murs, troubadour. 19. 

GuiLLEMt Moom, œoDge de Beicrs, 
troubadour. 19. 


Hachette (Jeatioe). .133. 

Hadelob (Jean). Uahler (D. Chris- 
tanus de). <— IIaroecgeiius. — 
Hawart. — IIeiorrlove (Albert, 
cnnitc de). — HEi.tZB.tBuno (Wil- 
bel me de). — Herbinoli (Coiirjd). 
— Herzbolt (Henricui.)— H oiifm- 
Bur.o (le marquis de). — Hohe?(- 

WEL.SA ([). burcWdJ. — llORBERO 

(Albert, rorote de). — Horer- 
bf.rob (Brune), — HoanEiR (Bernge 
de), ^llusEit (Frideric) — Hu- 
wemborg (a). Mitinesingers. 177, 
17S. 179. 

Hai.nattt (Baudouin comte de), trans- 
porte le cor|» de saint Audre d.tns 
1 abb;tyede Geranuont, LA. 
Haizecourtf patrie de Jean Massue. 

318. 

//om, comté. 23. 

Hangot (Pierre de), traducteur des 
HoméHes de St Gré^re. 227 ; des 
Erres de Cepouse. 228, 229. 

Hansa ou An9a (Éltenoe de). Lyon- 
nois, traducteur de la Bible, 188, 
189. 191, 193, 

Harcourif comté. 2i9. 

Harlay (Beaumont de). Ses jw’sies. 

9L9^ Ifii lûl- 

Harres (Micbcl de), tr.'iducieor du 
faut Turpiu. 218, 219. 


GoilemsdbLemotjab, troubadour. 19 , 

CuiLLCMS dIeyras, troubidour. 19. 

Goilleiis Fabre, borgès de Narbooa, 
troubadour, liL 

Guillems Etrsqub, joglar d'Aibi, trou- 
badour. 19. 

Guillems o'Adtpolii, troubadour. 19, 

Guillems Anblier deTholoza, trou- 
badour. 19, 

Guis, personnage de Gestes. 28. 

Guise (madame de), la mère. Élégies 
pour elle. AL 

Guise (mademoiselle de). Vers faits 
ponr elle. 8L 

Guise (le chevalier de). 105, 

Guise (le duc de). Vers sur lui. 91, 
IQi. 

Guise (le cardinal de). Vers k lui 
adreués. 91. 

GuTBNBUtc~(IJInch). Ses chansons 
allemandes. 178. 


Üavre^e-Grace. Discours sur cetie 
ville. 27A. 

HEBREUX. 18-i. 

Helerb (Ste), représentée. 50, 51 , 
273, 389. 

Helie, graud-préire des Juifs. 193. 
Heliogabai.e, rm|>ercur. 132. 
Heloysb. Scs ÉpUres. 2i0. 

Hembhius, auteur d'Iùppiatrie. 138. 
Hérault (Jean), possesseur d'un ma- 
nuscrit. 228. 

UB.NRY, empereur. Ses cbansous. 177. 
Figure. 180. 

Herrt de Lancastre, roi d'AngVicrre. 

IA 

Henry II, roi de France. 8^ 89, 9t. 
Épigrammes Faites sur lui. ^ 1 1 1. 
Livres de son cabinet. 108. Son chif- 
fre eiiirelacé. 132, 133, 131. 

Herrt III , roi de France. Sa lihéra- 
liié. 8. Ouvrages faits ponr lui, 3^ 
95, 105. Ses livres. 108, 117. 
Henry |V. 72. Vers destinés à sa maî- 
tresse. 9L ^ur sa mort. 4^ Aiiircs. 
95, 101, lOi. 

Henry V, roi d’Angleterre, 219. 
IIenryette. Vers faits pour clic. 93. 
Hercule, représenté. 5L 107. 
Herma.nt (Godefroi), auteur de la 
Conduite canoniffue des jHUs dans 
les monasih’es. 312. 
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UiaMBfvjARD , mère de iloordeiQ de 
BUive*. ao. 

HKRMBNTftuoCf deuxième femme de 
Bown, roi d*Arles. 24. 

IIermionk, représeniée. jO. 

Hcro, reprë»CDice. 4^ 

Herodr, roi de Judée. 362. 

HsRODUt. — Hcrsein. — Herook, et 
M femme. — Hospes. PersoooaQes 
de Mystères. 215. 

HtERQCLE.autcar grec d'hippistrie. 138. 

fïiLAiRE (St), auteur d*///miiei sacrées. 
354» 355. 

Hippocrate, mcdeciu grec. 138. 

Hoendorp (le baron d*). LtTrei de sou 
cabioec. 4> 

Holopherme, représemé. 292. 

Hongrie Ses armes. 120 , 322. 

Homtûimp Son église, fondée par Gé- 
rard de Rousaiïlon. 14. 


Horace, traduction. ÿU 
HoRTENtios (Quinitts). 322. 323. 
Hubert (Jean), copiste. 342. 

Hue d'Albi, tronbaduur. 19. 

Hue DE Lbscorb, troubadour. 

Huet (Oauiel), évéque d'A.Trancbes. 
20i. 205. 

HucuenoTS. Vers contre eux. 42* 
Hucues de Saiht-Victor, Traduction 
de scs Erre* de tipovec, 228« 229i 
232,231- 

Hugues Capet. 219. 

UocuBS de Lincoln. Histoire de sa 
mon. 199i 207. 

Hurault (Raoul), audiencier de 
France, powcsseur d un manuscrit. 
.307. 

Htpermkestre , représentée. 49 , 

ûa 


1 . 


Iamblicus. Traduction de son Traité 
des Mvitèret des F.gypiiens. 272. 

Iebrto (Nicolaio tT), iratlucieor italien 
(les liCitres de saint JérAme. 121. 

tu de France, Province, 189. 

Indci, .38^ 389. 

I.\?(oce.nt III, censure une iradiiciion 
françoise de la Bible. 188» 189. Au- 
teur des 3/ijères de Ut rondiDon 
humaine. 232 , 234j 239_, 335, 
33(i. 

Irfamte, 3il. Ducbé. 2HL 


Jacob, patriarche. 197, 216. 

Jacob, auteur du Traité des BîAhb- 
Oittfuet. 374. 

Jacques (Si), ap4irc. SesÉpCircs. 196, 

221 . 

Jacques, premier roi d'Écosse. 343. 
Jacques II, roi d’Aragoo. 140. 
Japbt.»> Jheremias.^ Joseph (Jean- 
Baptiste). — Jacqoemabt. Person- 
nages de Mystères. 215. 

Jardins (l.e Prieur des). 239, 

Jardins (H. des). Sonnets pour lui. 41. 
Jargeaux. 381. 

Jarnac. 92« 

Jarht, célébré maître d'écriture. 115, 
Jason. 209. 


IsAAC. — IssACHAR.^tsAiAS. Person* 
nages de Mystères. 143. 

Isaïe, prophète. 202. 

ISEULT. Figurée. 1 .59. 

Isidore de Séville. Cité. LL 
hracl. 18k 

Italie. Ses écoles de peinture. 32. Se« 
bibliothèques. 142» 105 . Sj uoblette. 
158. 106, 167, 109. 

Italiens. 12.5. 

IvRT (Jean d*), correcteur d'Antoine 
Verard. 31* 


Jean (St), représenté. 183» 233» 234. 
364 Son l->ancilc.2l, 190, 289.Son 
Apocalypse. 2^, 296. — Son Éplire. 
221, 2iù- 

Jeam-Baptiste (St). 362» 364. Sa A*a» 
dvité. 3H4. 

Jean XXII, pape. Son hérésie. .333. 
Jean de Meun. Sa traduciioD des Lpl- 
très d' Abélard et Héloïse. 240 à 2 46» 
Jeanne d‘Évbeux, reine de France. 
337. 

Jehan.mlhion , possesseur d’un ma- 
nu^crit. 379. 

JÉRÔME (St). 261. Traduction de tes 
Lcicres en italien, 121. 

Jbi;S£Y. Sou dialecte frauçois. 184. 
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Jérusalem» I9{>. 37S. 367. I Joihtillb (le prince de). Vert à lui 

Se» arroet 120, 377. Son tiége rr- I adreM<*t|»arfnadaaie<ler.raMol.M. 
pri^tcnié. 3(>4. ' Johab , reprétemé dans la Baleine. 

Jc»uiTKt. Ver* rooire eui. 106. | lft.3. 

JÉ5uM:hkist. 221. 223. 225. 235.249. jome ou Gmei. Ville. [27. 

250. 257. 259. 260. 261. 279, 373. ! JonDAü de C 0P01.E.N, troubadour. 19. 
383, 388, 397. 4t6. Sa naittance. j Jo5P.»H. 362. 

39. 289. Penonnage de Mystères, Joarpii, rpoui de Marie. 220. 

215. Sagcnéalogie. 22Û. Représenté. ' JotRPR, patriarche. 197. AI6. 

233. 2.3 i» 270. 277. 291. 348. 360, ’ Joseph d AbimathiR, hcrot d'une bran* 
377. Son Imitai oit, 276. 277. 345. | rhe des Aomanx de la TohU-Barnde, 
Sa fVr et sa Passioa. 357 è 366. .378. 

372. 373. 378, .385. 387. 391. 395. Josüê. 181. 184. 196. 211 
396. jjouRDAtM DR Blaipbs, bérot d’une 

JoAcniM. représenté, iûl. 1 geste. 25. .30 

Joft. Son livre Iradiiii. 190. 193« 196. l JoYOt deThoU)SA, troubadour. 19. 

218. .Son sépulcre. 388. 1 Jubinal (M.). éditeur de la Résurrtc^ 

JocLi'T (M. de). 318. liVm dn Sauveur, 200. 

JoPPltui d‘.\njou, |>ère de Ganlon. Judas. apAtre. 359. .3<iO. Représenté. 

21 . I 395. 

JoANNR. Son livre italien de U Medi- . Jude (Si). Set l'ipiiret. 221. 

cimi deijli cavalli. 130. 137. I Juditu, Kgurée. 183, 196. 292 

JoHAN Estèvb de B&Ïers. troiiba- | JuiPi. 2lL 265. 273. 360. 362. 377. 

dour, lâx I 391. 

JoHAXsnoRp. Ses chantons altenisn* Jupiter. 83. 105.375. 
des. 178. [ JusTiMB.N. Son Code, 


K 

KAF.RMMei.L (A. de), copiste d'un ma* 
niiscrii, 378. 380. 384. 

RiLciiBEnc (Conrad, cumie de). Ses 
chansons. 177. — Rli.ycsore le 
Hongrois. Scs chansons en aile* 


mand. 178. — Rumslant Seschan* 
sous en allemand. 178. — Rdmsin- 
GEX ( Wulisniuu de). Ses chansons 
en allemand. 178. — Rurembero 
î>. de). Minncsingert. 177. 178. 


L. 


Labdr, autenr de la Sova Bibliolheca 
A/rtnutcripforum. 79. 

La Botte (Loys dcV .323, 324. 

La Chesnayf. (M. ne). 92. 

Le SaICR (Jehan), docteur en théolo- 
gie. 331. 

Loms. .3.1 1 ■ 

Lacroix (.M -Paiil), traducteur des 
Kp'rres d'Ahclard. 242. lUlileurde 
Jean Danlhon. 329- 

Lacroix (P. de), calllj’raphe du quin* 
xiènie stèc!e. 256, 262. 

Lacroix du Maiwr, auteur de la Bi- 
btinihhque Fmiq.'Otfe. 79* 278, 283. 
2^ai4L 

Lacttaxce. 28.3. 

La Fatettf. (le seigneur de), op|sos.Ynl 
au procès de Jacques C'aEur. 3^8. 


Lrt Fere. Ville. 47Jromlc.|73. 

La Fortaixe, fabuliste. 3. 

La Giii?rnuT>E (I.ouis de Bruges, sei* 
gneiir de). Ses anciens manuscrits. 
182, 220. 2-26, 227 ,|3 15,1346. 
Larihe (le capitaine). .3.33. 

Lalairg (Philippe de). Ses armes. 
.387 

liA Marchr (la maréchale de). Vers 
pour elle. 8ÎL 

La Mare (Philil>eri de). Son cabinet 
de livres. I35.fl97 , 209.212. 
292. 203. 298. 

La .Mark, famille. Ses armes. .351. 
Lambert d'Oridoun , héros d'une 
Geste, 25. 

r AMfmi. .Son mariage représenté. 399. 
La Moxxotr (Bernard de). 108,285. 
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LAMPUGNâNO (Jean-Aadré de), tuai* 
sia du duc de Milan. 33^ 

LàNA (Jacopo délia), auteur d*un Coni> 
memaire de 1a Divine comédie. 156, 
lOi. 

La5cblot (Aoioine). Livres de sou 
binct. 4, ^ 299.. 

Lanceve?it, personnage du Mystère de 
Saime Barbe. 375. 

Lamoeggf. ( Courad de). — Licbtkn- 
8TEi:s (Ulrich de). — Limpcaco 
(P ioccrua). ~ Li?fiNGE?( (Frédéric, 
comte de). — LiTsciiowaa.— Lunz 
( D., préfet de). — Luppin (Cbris- 
tian de). Mtnoesiogers. 177 , I7ft , 

m 

Landimo , commcnlatear de Dame, 
liîl. 

Languedoc: et Langue-d’Ou^ . 326. 

Laou.\uie, représentée. 50, 51. 

Laomedon, rot de Sycione. 182. 

Laon. Est'Co «laos celte villeque Gérard 
lie noussilloD fut cliarbonuier? LL 
Évècbé. 35.5. 

Ln Palisse. £tL 

La Kavallieub (evequede), éditeur 
des Cliaosons du roi de Navarre. 

m 

La Rothey barounie. 401. 

La Kue (l’abbé de). Scs jugemen» lit* 
teraires. ^ 201 . 20i. 205. 207 . 
208. 

La Salle (Catherine de), maîtresse de 
Louis d’Orléans. 

Lasca lus (Jean), bibliothécaire des Mé- 
dicis, 138i 139. 

Latini (Bruneito). Ce qu'en dît uo 
commentateur. 160, 161, 161, Ki5. 

Latonb. 2)L 111- 

Laurb (madame). Son épitaphe. 68, 

Laurent (St). 365. 

Laurent (frère), auteur de la Somme 
des vices et des t/ertas. 290 , 292, 
293, ^23îL 342, 3Ü. 

LautreCf vicomté. 40-i. 

Lavau en Pujsaie 319. 

Lavaurf évêché. 305. 

Lba?iore, représeiiié. 50. 

Lebeup (l'abDé). 13. 205. 405. 

Lr Bodtbillf.r (Marie). Lettres sur sa 
mon; autres adressées à sa mère. 
274. 

Li Charro.m. 352. 

Le Clerc (Jehanne), veuve de Jean 
Chouan. 269. 

Leclerc (Roger), grcueiicr de Boueu. 
292. 293. 

IL 


Le Confbs (Jehan), copiste d*un ma* 
nascrii. 231. 

Lecuy, collaborateur de la Biographie 
universelle. 288. 

Lazare. Sa légende. 248, 250, 377. 

Lepevre (Jean), traducteur du livre 
De vetula. 7^ 7^ 76 ; des Hymnes 
de la liturgie. 351; des Distiques de 
Caton, 377, 384. 

Le Grand (Jacques-Augustin). Sou 
Unie des bonnes mœurs, 246, 247, 
315, 316. 

Lelo.ng (le Père), de l'Oratoire. Sa 
Bibliothèque de la France. Ai Sa 
Biilioiheca sacra. 189, 191, 192. 

LembourQt duché. LL 

LenoY (M.-Oncsiroe). Son opinion sur 
l'auteur de r/mttation de /.-C. 369. 

Leschassier, currespondani de Fra- 
Paolo. 12.3. 

Les I oiLE (Pierre de), auteur du Journal 
de Henri IV, 103. 

Ll I'ai llbur (Gilcs), argentier du duc 
de Bourbon. 373. 

J.euse, abbaye fondée par Gérard de 
Roussillon. 14, 15. 

Letis^Vbktadouk. Maison i'insire. 
Duciié. iOi. 

I.evis (liernard de), chef de la maison 
de Lcvis-Vriiiadoiir. 104. 

Liqn^f comté. .390. 

Litlêf chAiellenic, 390. 

Limousin. Erreur, au lieu d’^uoer- 
gne. 12. 

Lôiio/N.~E>'échc. 201. 203. 

Lincy (M. Le Roux de), éditeur du 
Livie des Rois, 189. 192. 

Lirronius de Bétiévent, auteur d'bip- 
piatrie. 138. 

Lombardie. Son gouvcnieur. 2L Ses 
plaines. 30. 

Lo.ygcbval. 92i 

Lorpré(M.), maître des comptes. 3 18. 

Lons~le-^aulnier. Lieu de U sépulture 
de Marie de Berry, comtesse de Cler- 
mont. 258. 

Lorraine (M. de). Bijoux commandés 
pour loi. 1 18, 1 19. 

Ix)RRaire (le cardinal de). Vers quilui 
sont adressés. 84, 91. 

Lorraine (Charles de). Vers supposés 
faits contre lui. 105. 

Lirenzo (Nicolo di), éditeur de Dante. 
161. 

Lotiiier. Voy. Innocent III. 

Loibier ( Isabeau de). Sonnet pour 
elle. 41 . 
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LoTüt.rii tx)HiABD, enocini d'Abélard. 

Lotryft duché, lût 

l.nm« VI, roi de France. 301. 

Loois IX ^S0t*‘oi France. 191. 19i, 
an. Bec ioctrociions à »on fill. 72» 
236. Récit de sa mort» 232. 

234L 

IX)iHS XI, roi de France. 62j 310. 331. 
Louis XII. 276. 324. 397. Manuscrits 
qui lui sont offerte. 32, IIL Son por- 
trait. itL Costumes de son temps. 

Louis XIII t roi de France. lA. Son 
frère, i. Abrégé de son histoire. ^ 
Vers et livres faits pour lui. 42, 114. 
Achetés par lui. 374. 

Louis XIV, ^on chiffre. IJL 49i 5^ 
120. 121. 124x 130, 1^ 155, 

157. IGt. 170. 171. 131. 182. 250. 
296. 361. Désigne dans les manu* 
scrits. Lüh 138.297, 334, 399. 
4LL 

Louis XV, roi de France. Son chiffre. 
20.31. 36. 143. 172. 174. 175, 176, 
220. 226, 228.232.210.246, 294. 
^34643^3^3^37^ 376, 
377.397,401.402, 422, 


Louis XVI, roi de France. Son chiffre. 

^78, 1M.4ÛÎ. 

Louis XVllI. Son chiffre sur les re- 
liures. 173.175. 230,304,361. 

395. 

Louis>Philippe, roi des Franvais. Son 
chiffre. 55.110.117, 146, 162,212. 
248. 271.292. 316, 361, 

Louvoi» (l'abbé de). Ses armes et ses 
livres. 122. Ses acquisitions. 146. 
Luc (St). Sou Évangile. 196. 

Luca (Hugo de), chirurgien. 14L 
Lucifch, représenté. 148. Personnage 
de Mystère. 214, 276. 

Ltiçon. Scs évêques. 382. 

Ludes, seigneurie. 320. 

LuciO (Johannes de), hérétique. 331. 
t.uigny, marquisat. 404. 

Lux (les dent barons de). Vers sur leur 
mort. 105. 

LuxEMaooao (Blondel de). 390. 
L*JXEMBouac. liaison illustre. Sa gé- 
néalogie. MIj 390. 
l.uXEMBOURG (Henry de), empereur. 
390. 

I^wi. 257. Son imprimerie. 142. 288. 

Son clergé. 190. 369. 

Lyonrais. Leur dialecte vulgaire. 189. 


M. 


Màcé, autenr d'une Histoire de la Bi- j 
blc , en vers. 197. 

Macette. Vers sur elle. 104. 

MACfuaéEs. 198. 

Machaut (Guilianme de). Set poé- 
sies. 78. 

Madrid. 8L 284. 

MAOOE 1 .EI N E. 359. Personnage de Mys- 
tères. 216. 

Mahomet. 266. 308. 

Maine (le marquis du). ÛL 

Maison.neuve (Jean de la). Scs poé- 
sies. 8 ^ 92493 , üt 

Maizièbes (Philippe de), biographe de 
Pierre Thomas. 406. 

Maiziires, Reglement de police de son 
Hdlel-de-ville. 

Malachis, prophète. 222. 

Malassisi (Henry de Mesmes, sicnr 
de Boissy et de). Sonnet sur la paix 
qu7l signa. 42. (Voyet Marnes.) 

Malchus. Représemé. 364. 

Mnlebolge t ville de l'enfer. 1 59. 

Malfebas. 'irgo Maria. — Mab- 
QUB. — Michiel, ange. — Moitslu- 


ferni. — Mors nataralis. — Moyse. 
Personnages de Mystères. 213. 
Malhebbe. Ses poésies. ^ 104, 

106. 

Malkabaums (Jean), auteur d'une his- 
toire en vers de l' Ancien Testament. 
209. 210. 211. 

Manbivillb, voyageur. 333, 

Marsior (Colard), imprimeur de Bru- 
ges. 346. 

Marc (8.), évangéliste. 196. 
Marc-Antoine. .322. 

Marchand (Prosper), Set citslions dn 
Doctrinal aux simples gens, inexac- 
tes. .339. 

MazetdeLamporeccbio. Figuré. 171. 
Marcy , seigneurie. 318. 332. 

Margot (la belle). Vers sur elle. 100. 
Marie, mère de Dieu. 202. 225, 257. 
274 , 279, 339. 360. 362. 364* Sa . 
généalogie, 211, 220. Représentée. 
233. Ses Méditations sur la Passion. 
391 . Oraisons vers elle. 895, 396, 
397. Sa Vie en quatrains. 397. 398. 
399.Ses louanges, ^ 404,405,406. 
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Mahicnt (Ençuerraod de). Accuta- 
Unas portées coalre lut. 3^3. 

MarUt comté. 73. 

MAnitER. — Meta (Wahber). — M»s- 
NIÉ ( Henry, mar(|uis de ). — Mis- 
Nie.>sis junior. — senior. — major, 
^Morunoa (Henry). — Mulhusa 
fWahunui . — ■ Munecur. — Morr 
(H enry de). Miniiesiocers. 177, 
178.179. 

Maiiolles (l’abbé de). Manuscrit de 
son cabinet. 1 Ifi. 

liARoT (Cluineni). Ses poésies. 95. 

Marot (Jean). Sa Belle dame sans 

. merty. *2.5^. 

Mars. ^ 

Marsanu, atileur de la Description des 
manuscrits italiens. 121, 122, 12i. 
125, 130, 131, 132, 135, 137. 139. 
lii. 145. 146. 151, 152. I5i. 15G, 
161. 162, 163. 164. 166. 167, 168. 
169. 171, 172, 173, 174, lliL 

Marseillet ville. 2L 

Massue, auteur des Marguerites histo- 
riales. 3 16 à 334. Ses dcui filles. 322. 

Martel (Jean)i possesseur d’un ma- 
nuscrit. 74. 

Martel (Louis). Ses lettres à Cossart. 
214. 

Martin V, pape, 414. 

Martin, procureur au parlement, pos- 
sesseur d'un manuscrit. 282. 

Matfre Ermengau , troubadour. 19. 
Son Zlreuiar d’amor. 20. 21. 22. 23. 

BIathieu (S.) . évaugélistc. 120. 193. 
196 , 224. ncprésenlé. 23 i. Para- 
phrasé. 283. 

Matieua de Caerci , troubadour. 19, 

Maxime (S.). Son corps déposé dans 
l'église de Notre-Dame«d’Anio«og. 
14. 

MixtMtN, empereur, 373. 

Mayence, imprimerie. 120. 

Maynard (François). Ses |K>csies. 9^ 
97i 10^ lûfi. 

Matnaro (Jean), pire de Geraud. 297. 

MArNARD(Gerauade],auteurdu7>Yii(e 
de la puissance rojalv. 296. 297. 

Afa^orçue, patrie de Galien Correger. 
139. lilL 

Mazarin (Le cardinal). Livres de sa 
bibliothèque. 18^ 49, 83, lü 130. 
153, 161, 162. 174, 175, 181. 192. 
377. 

Mazarin (Horiense Maocîui, duchesse 
de), li 

Mabarin (Armand Charles de la Meil- 


lcraye, duc de). Ses më'angei politi- 
ques et économiques. 7 1 . 72 , 73 . 
14 . 

Mavarm ou Rethel, Règlemens de po- 
lice de son bôiel-de-ville. 13. 

jl/azuWru (duché de), llèglemens de 
justice. îi 

Mazetti (Niccolo), commentateur de 
ÏAcerlM vila. 174. 

Meaux. Sa cathédrale. 291. 

Médbe. Représentée. 49, ^ 51. 

MÉDict.s (Cotme de). Récil de son as- 
sassinat. 331. 

Médicis, souverains de Florence. 1.38, 
139 . 

MÉoicis (tilaibcrine de). Élégies et son- 
nets pour elle. 41, 85. Scs |>oésies. 
83, ^ ^ 81, 88i 89. Scs let- 
tres. 1 17, 1 18, 119. chiffre sup- 
posé. 133. Set manuscrits. 138. 

Medicis (Marie de) , reine de Frauce, 
39. 

Melcbior. Un des troiz rois. .388. 

Mbléacrr, poêle grec. Traduction de 
scs vers. 276. 

Melun*sur~Loir> Son cbftteaa. 232. 

Meslé (le baron de). 105. 

Mesmes (Henry de), sieur de Roissy. 
Ses m.’ioascrits. ûit 91, 117, 119, 
217. (Voy, Malassise,) 

Mesmes (Judith de), fille de M. de Ma- 
lassise. 1 12. 

Mesnars (le président de). Sa collec- 
tion de livret. 25. 

Metz, évéchc. 189, 190. 

Meun. 381 . 

Michaeli. tou livre relatif à Gau- 
fredi, 106 

Michel (S.). 368. 

Michel (M, Francisque) , éditeur de 
la Chroniifue de Du Cuesclin. 3, ^ 
16; de b Chanson de Roncevaux. 
26i 27^ 28, 29, ^ 3Li de la Ré- 
surrection du Sauveur, 2(X) ; de b 
C'Arpnioue de Benoît de Samt-Maur. 
207 ; d'uu Recueil sur Huques de 
Lincoln. ‘iùT, 

Miciicl-.Ange. 158. 

Milan (le duc de). Sa mort vioUole. 
332^ 

Milan, Mol sur les Bénédictins de cette 
ville. IL Ses armes. 131. 

Milanais, duché. 79, 

Miller (M.), de la Bibliothèque royale. 
1.39. 

Minos. Figuré. 159, 182. 

Hirepoix (M. le marquis de). 40i. 

30. 
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Moum (Gtrolamo) , rdileur du livre 
de Girolamo Romo. 137. 
lloMMERQué (M. de)i procliaiii éditeur 
«le* Mémoires de La A/of/ie*üon/n«. 
4^ Eiirail de la notice inédite qu'il 
en a faite. 5. Editeur du Mystère de 
Saint ?>icolas. 20i. 

A/oNtcomat» baronnie, 

Momtenat (Benoit)» auteur du Traité 
de ta conformité des prophètes avec 
ta foi, 310. 

Mont/ermeitj teigneorie. 

Momt/errat. Ses gorges. 28* 

Monijortf romié. 3Ai. 

A/onf/eryiV/er*. 272. 

IfoKTMAL'n (M. de)» maître des requè* 
tes. Sa collection de livres. 4L 
Afo/itnnnreutV» paroisse de Févéclié de 
Laon. 355. 

MoNTpe.'ssira (mademoUclte de)» dn- 
chesac d'Orléans. ^ 


Naimi s ok Bavibre» oncle de Gaidon. 

Naktuel (Marguerite de), mère du 
comte de Dampinaritn. 3l8i 320. 

Napoléon. Son rhiffre sur le dot des 
livres. Ip 2i, 43, 18.3, 285,298» ail- 

Nason. — Neph TALIM. — Nop.i. et sa 
femine.Pcr>onnagesdcM)Fstères.215. 

A'flcurre. Royaume. 6lj 0^ 204. Ses 
armes. 4Sb 1 14. 

NAVAltRE (Henry, roi de). OL. 

Navarhb (la reine de), Hile de saint 
Louis. 230. 

Nav.^RHE (Marguerite de France, reine 
de).bijoiii corontandés |>o»rellc. 1 19. 

NaVAitnE (Marguerite d Angoulénie , 
reine de), sœur de Fmiicots I*'. 276. 
Ses lettres et |K>csies. 55 4 7J_, 83, 
80, 8^ 81* 

NAVARitE(Thibaud VI, de Champagne» 
roi de), auteur de chansons. JJ_, 

Navarre (Thihaïul VII » de (ihanipa- 
goe, roi de). Sa I.elttrsur ta mort de 
saint Lotiis. 232, 236. 

A’osnret/», ville de Judée, 194. 


Mont: ensirr (oiadanie de). Vert faits 
pour elle. 8i. 

Montreal^ ville de Sicile. 2.36, 
Montrbsor (le comte de), auteur de 
Afémo.*res. 0. 

Morel (Girart), curé de Montnanicuil. 
355. 

Moreri. Allégué. 287 . 288. 297. 32i. 
Morvs (Thomas), Ses vers traduits. 

270 . 

Mortnm ou Mortiers , possédoil les 
corps d'Amis et Amile. 28; 20. 30. 
MoTiif. Ses poésies. 95 . 97» 98, 99, 
100. lûü. 

Mouch et . Ses notes inauuscritcs.25.26.' 
MoOlin (madame du). Son tombeau. 

aa. 

Moulins. .305. Ses églises. 372» 373. 
Motse. 46, 210. Représenté. 291 , 292. 
Muret, en Auvergne. 413. 

Muses (les). Figurées. 46. 


Nemours (Mgr le duc de). 187. 
Neptune. ^70, 105. 

Nervfze. Ses poésies. 9^ 107. 
Nbubouro (Rodolphe comte de). 
Nifem (Gotfride de).— Nitmart.— 
Nunu. — Nusspn (Rola). Minne* 
siiigcrs. 177. 178. 179. 

NEVERSfM- de). Vers 4 lui adressés. 84. 
Nicp.Ron (le Père). 122. 

NicoDfcuE. Son Évangile aj>ocryphe. 

219. 221.377. 3I1L 
Nicomidie, 375. 

Nicolas (S.). Sa Vie en vers. 199» 204, 
205. 

NioOBtATO (Martine Paolo), de Na- 
varre» comineiUaicur de Dante, 16 1« 
NoÉ, patriarche. 197, 209. 

Noire (Guillaume), possesseur d'un 
manuscrit. 218. 

Sormandte. Duché. 249. Ses écrivains. 
270 . 

yotre-Dame^Leamon près Touriius. 

■110. 

Nl'lly (le président de), détenteur de 
la Ltirairie royale. 316, 317. 


O. 

O.ERMURb (>li). — OciiF.iN (Brun- ' Ochoa (M.)- »<"™r Calalojue rni- 

„ri ab . OwE (Hartmann al)'. soHnéitra Manuscrits eapagnola- 139, 

Minuefingm, 178, 179. I lü 
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OcTAViA^us, empereur.— Oncuciu — 
OrssusR. Pertoonaget de Uy»ières, 
ai5. 

Odeiusi, d’Agobio, cité par Dante. 
145» 147» 149, 151, 152, I5i, 156, 
157, U>2, 1G3, lüO, 167, 168, 
170. 

Odoacre, roi Jet Goih». 131. 

OcnofiE. Figurée. 48, 50. 

OoiER LE Danoi», béroi de GetlcA.28. 
Olympe (la belle). 105. 

Olivier, faéroi de Ge»ces. 27. 

Ora!<. 91. 

Orange (le prince d’). Sonnet fait sur 
lui. 41. 

Orange (Jean de Cbâlon, prince d'). 
258. 

Oriente SanEsb, traducteur italien 
de S. Jean Chrisottonie. 120. 
Orléans. 379, 380, 381. 

Orléans (Charles duc d'). Ses vers. 
62, 187. Sa troisième femme. 358. 
Ilepréseuie. ib. 

Orléans (Louis duc d’). 263 , 264, 
289, 333. 

Orléans (Philippe d'), régent de 
Frauce. Reliures faites sous sou ad* 


Pacis (Francbines de), on de Pazzi. 
331. 

Padoue. 137. 

Palavicini (Nicolas), possesseur de 
manuscrits. 124. 

Palissy (Bernard}, chef d'ccole. 48. 
Palladb. Traduction de ses vers. 
276. 

Pallas. Figurée. 46. 

Panoion , roi d'Athènes. 181. 
Papirius Masso. 2iO. 

Paracelse (Philippe Théophraste ). 
Traduction de ses Liores de ta lon- 
gue vie, 274. 

Parfait (les frères), auteurs de l'His- 
toire du Théâtre /ran^ois. 375. 
Pans. 29. 40, 41, 74, 77, 102, 105. 
Ses imprimeurs. 4 , 61, 89. 108, 
110. 112, 187, 200, 207, 229, 2i:i, 
288, 289, 312, 335. Places. 8. Foi* 
re de SainC*Germaiti. ib. Palais. 
42, 102, 116, 132, 133, 289, 290. 
338. Bibliothèque royale. 61, 63, 
139, 231,283, 3ii. l.a Samaritaine. 
97. Hôtel de Mesmes. 112. Kniiimi- 
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mmistraûoo. 276 , 278 , 290 , 307, 
315. 

Orléans (Louis d*), tvocai. Ses poé< 
sies. 36 4 42, 187. 

Orléans (ducs d'). Leur écu. 276. 

Orléans (Mademoiselle d'), duchesse 
de Moutpeiificr, auteur de 4/émoi* 
res. 5. Sa mère. 6. 

Orléans (Marguerite, Gabrielle, Jeau 
et Raoul tf ) , enfans de Louis d'Or* 
léaos. 39. 

Orliac. Kst-ce le même lieu qaJuril- 
tac? 12. 

Orme (M. de T), médedo de Marie de 
Médicis. 39. 

Orphee. Figuré. 46. 

O TH ES (le roi), beau-|Mere de Girard 
de Blaives. 30. 

Othon, marquis de Brandebourg. Scs 
chansons. 177. 

Oudin (le P.), 258. 

OviDP. 332. Traduction de ses Méta- 
morphoses, 45, 46, 47, 48» 49; de 
ses Epitres. 52 53 ; de son Art (fai- 
mer et du livre de f^etula, 74, 75, 
76, 143, 114. 

Ox/onif ville d’Anglcicrre. Sa Biblio- 
thèque bodléieone. 26. 


neurs, rappelés par Dante. 146, 147 
149, 151, 152, 154, 156, 162, 163, 
166, 167, 168, 170. Fpiciers. 150. 
La Croix Faubln. 212, 216, 217. 
Université. 257,263,265, 266, 286, 
304, 337, 392. 405. Sa Ott^rêrie de 
Notre-Dame. 279, 280, 281, 282. 
L{;tises. 293, 358, 365. Marchands, 
303. Palais. 321. Hôtel de Sens. 324. 
Palais des Tournellef, 321. Prévôts, 
332. Ponts. 42; — de Saint-Michel 
et du Petit-Châtelet f construits par 
les Soins de Hugues Auhrioi. 332. 
Bastille. 332. Hues. 336. CouveaU. 
337. Châtelet. 391. 

Paris, de Troie, Represeuté. 49, 50, 
51, 159. 

Paris (Louis), éditeur des Négocia- 
tions ^ lettres et pièces divtrses rela- 
tives au règne de Francis //. 89. 
Parisiens. 181. 

Pasqual (Mossen),Riitenr de Recettes. 
137, 

Pasquin. 107. 

PaSSFRat (Jean). Ses poésies, .33, 41. 
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Se« collfctiont. 55, 110, lit, U3. . 
Set detisei. 1 17. | 

pAtTOB^T (Amt^lée , marquis dr). Son 
proJri de |»uiilier Ici porsiei de 
FrAoruia 1". .55. 

pA-rroRcs. — PnARAoM. — Pincr- 
oi'P.Rnc. — Pi:rLLAE. Personnages 
de Mystères. 215. 

Pastrom (Giiilloi). .331. 

Patrice (S.). Son Punjnto'te. 335. 3il . 
Pau. Incendie de celle ville raconiè 
pnr Kli<<abeth de France. H6. 

Paul (S ). 262, 368 , 384. ,Tmduc- 
tion de tes Fpilres. 190. Cite. 205, 
221, Î85. 

Paulc (Sainte). 261. 

Paulmier (Pierre), possesseur d'un 
maouteriu 391. 

Pavie. 56, 64. 

Pajs-Bas. Son gouvernement. 42. 

P. 1). M. P. Cullecienrdei poésies de 
Melin de SainMielais. 5i. 

PEGASE. Figuré. 46. 

Peor.NAC, docteur de Sorbonne. 318. 
Psinr. Camor, troubadour. 19. 

Peire de (.Iols d'Aorlac, ironbadour. 
19. 

Pelaoomo, auteur grec d hippiairie. 
138. 

Pelée 209. 

Pénélope. I■cpré- entre, 50, 51. 
Pmthihrre, comté. 231. 

Pentiiikvrp. (eoiniesse de), Hl'e de 
(3iarlc« de Blois. Fait ciécuter une 
rouie des Düihtoiifs de Ü. Giioo're, 
230, 231. 

Perf-Ton (sœur Rit-liarde\, de Nolre- 
Dame.Leamon , ]>rès ne Touniut, 
pro|>nViaire d’un manuscrit. 416. 
Pereuae. 331. 

Pericho.s (M.)- Vers sur sa mort. 

104. 

Peronne. 318. 

Perrette et Macettb. Leur dialogue. 
98. 

Perrot (H.), Genevois, propriétaire 
de roanuscritj*. 53. 

Perron (le raniiuai du). Ses poésies. 

33, .35, 95. Vers contre lui. 105, 
Petit (Jean), défenseur de l’assasti- 
nat de Ia>uis duc d’Orléans. 413. 
Petit de Montagrac (Pierre). 379. 
Peefeel. — PüLLBRUS. Minoesingers. 
178. 179. 

PiiEDiiE. Figurée. 48. 50, 51,52. 
Philibert (damp). Récit de su vision. 
340. 


Philippe 11, roi d'Espagne. Vert è lui 
adressés. 87. 

Philippe II (Auguste), roi de France. 
324. 

Philippe TII, roi de France. 236. Fait 
faire la Somme dv.s vires et da ver~ 
tut. 290, 293. 294, 313, 342. 
Philippe IV, roi de France. 240. 
Punis. Re|irésenlée. 50, 51. Verspour 
elle. 105. 

Philistins. 18t. 

Philor. Vers iK>ur lui. 105. 

PniNBE, graiKi-préire des Juifs. 182. 
Phlegas. Figuré. 159. 

Phoebé. Nom poétique de la Lune. 
133. 

PiRRAC (M. de), a usé de répijramtne. 

96. 

Picardie. Ses antiquaires. 229. 

Pib II, pEpe. Kptgntmme contre lui. 
154. 

Pie VI, |>ape. Scs armes et ses ma« 
nusents. 166, 167, 169. 

PiERRF (S.), a|»6tre. 363. Ses Èp'trrs. 

196, 221, Son Arîiclede fni, 314. 
PiERRF., auteur du Bestiaire. 299, 301. 
Pierre de Luxembourg (.S,). Sa /'ic. 

387, 389, 390. 

Pierre Diacre. 227. 

Pilate. 378. Représenté. 377. 

Pijc. 155. 

PiTHACURE. Figuré. 158. 

PiTHOu (rierre). Sa collection de li» 
très. 25. 198. 

PiTifîLiANO (Nicolu Ursiuo, coule di). 
136. 

Plutarque. 312. 

Plüton. Figuré. 159. 
PmUy-m~j4uxois. 218. 

Poitiers (Diane Je). Epigrammet con- 
tre elle; nommée la Jument ^rise. 
42. Sa oorrrs|»ondance douteuse 
avec François I". 61, 71. Son chiffre 
entrelacé. 133, 134 (voyea f'a/euli- 
nm>). Scs amies. 299, 300. 
P 0 LE.NTA (Ostagio da), encourage la 
triiduclion italienne de Tile*Live. 
128, 129. 

PotiÿnieSt chiteau fondé par Gérard 
de Roussillon. 12, 13. 

Pons Santolh, de Tholota, irouba* 
dour. 19. 

I PoNTAROs. Ses vers traduits. 276. 

! Pnrrenn, comte. 320, 

* Porchères. Cinq épigraoimes conire 

I lui, 106. 

I PnSTEL ((Miillaiime) , auteur de Ta- 
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blenux encyclopédiques . 78, 8 S. Sei 
Icitresà Couari. 27 i, 275, 27ü. 

POTON (le eapiiaioe). 333. 

Pot’LE (L 4 ), frère du rom(e deSuffolk. 
381. 

PoHtières^ abbaye. Il, 13, 14. 

PaEMiKapAiT ( iMturnu de), iraduc> 
leur dea Epîtrea d'Aliclard et He- 
)ui*e. 241. 

PRE^r.Fj< (Kaotil de), traducteur dd la 
Btbie. 187, 188, 194, 195. 222; de 
la Cité de i^ieu. 22G; du Psautier. 
34Ü, 347. 

pRRsrRe*JeAN. Son royaume. 388. 


PaiMAtioa. Traduction de too Expo- 
sition de saint Paul. 285, 286, 288. 

PaiscUNUS. Fi(*urd. 156. 

PaoTc^iLAs. Figuré. 51. 

Prudent, auteur d7/^mnea sacrées^ 

3.i4. 

PrOLÉMEE 1-43. 

ProLKMÉR, attroDome. Figuré. 158. 

PuTMissoR , |ioue»seur d'un mauu- 
$crit. 18. 

Puisage (le |>ays de) , aeigoeurie. 318, 
319, 325, 333. 

Ptrame STTuisaÉ. Leur b»toire.21I. 


Quantilljf , aeigneuric du Berry. 
251. 

t^UATRCBARBU (M. le comte de), edi- 
leur des OEtwre* du roi Bené. 
345. 

Qurrir (Jacques), auteur de THisloire 


Rabrlai.s. 12. 

ItABnrxHTSwiLi (Albmlit, marécbal 
dp). — Ratssbonnk (le prévôt de). 
Raute (A.).— REorNBOC. —Rumar 
(M usiciis). — Rkimar major. — 
RiNACII (Hesso de). — Rietenburg 
( 1). le prévôt de). — Rodolphe 
S cribe. — IIotenourg (Rodolphe). 
— RosENneiE (rbmije.). — Rubi- 
Rü«. — llüDECrR (Ruhina).— RüC- 
gen ( Henri de). Mionecingeri 178, 
179, 180. 

Racine, hitiuriugrapliedu roi. 115. 

RaiuoR'Meni’Okt , troubadour. 19. 

Ramccourt (Jacoiiii de , copiste d'un 
manuscrit. 236. 

Banuoez^ bourg. 72. 

lUriN, poète. 1 1 1. 

Bai'enne. 163. 

RaynouaRd (M.), ses jiigemens liiié- 
rulres. 20. 

Reciümontancs. Ses vcis prophéti- 
ques. 273. 

Rccnieb. Ses poésies. 93, 97, 08, lOG, 
109. 

Beiffe.nbf.rg (M. le baron de). Son 
Introduction au Boivan de Gile.t de 
Chin. 204. 


des écrivains de Perdre des prédi- 
cateurs. 241, 354. 

QoiCHEaAT (M. Jules) , éditeur i!u 
Proci’s iie la Piu elU. 379. 

Qoirifn (Saint). Son corps déposé 
dans l'église de HooUiug. 15. 


Beims. Est-ce dans cette ville que Gé- 
rard de Roussillon fut charbonnier? 
12. Ses copistes. 189. Ses archevê- 
ques. 250,275. Sa Ca:héilrale.29l. 

Rf.imü ((diarles-Maurice l.etellier, ar- 
chevêque de). Scs manuscrits. 100, 
173. 

Ren 4, roi de Sicile, auteur «’c la Afor- 
tijication de vaine plaisance. 345. 

Brsâons-sar-le-Mas , vers Compïègne, 
patrie de Jean l.efcvrc. 75. 

Riiadamante, hU d'Fuiope. 182. 

Richard II, roi d'Aiiglelerre. Chroni- 
que de SA déposition cl de sa mort. 
16,17. 

Richelieu (le canlinal de). Mémoires 
écrits tous son iuHueuce. G» 

Bichemondt comté. 342. 

RicniLDE, impératiice, sceur de Bo- 
sou. 24. 

RirrLABT. I.es trois Rois. Ru»- 
Ticus. Personnages de Mystères. 215. 

Rigact (Nicolas), un des apprécia- 
teurs (le la bibliothèque de Cbe- 
veroy. 374. 

RiGAUDi Pierre), libraire deLyrn. 142. 

Rimiri (Franvoise de), Kgiiréc. 1.39, 
160. 
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TABLE DES 50MS 


BoieRT,cvéqacdeUucoln. Son poème i 
lur le chute de rhomme. 199, 201* ! 
202, 203. 

Bobciit (frère), dominicaiti. Sa tUion. ; 
275. 

Roche-Hrnier» «eipneuric. 372. 

Roches (Catherine de»). Sei poë»ie». 
33. 35. 

Roddez (Jean de), capiuinede Marcy. 
332. 

Rodet. Se* pocsie*. 95. 

Rodrigues, meniioiinè comme em- 
pereur (tri piilards de France. 
323. 

Roorr, archevêque dePise. 149. 
Rohan (Jean II, vicomte de), époux 
de Marie de Brciagne. 343. 
RoLLani», hcro» de Geste*. 27. 

Romain (SAÎni), Kgiirésurune reliure. 

.7 45. 

RoMtîN*. 127. Vies de» empereur*. 

130, 13t. 132. 

Fomandiida. 1 49. 

Borne. 72, 92. 127, 141, 140, 272, 273, 
303. Sa bibliothèque du Vatican. 
17, 18. Sa cour. 298. 8e» empe- 


reur*. 302, 378. Ses pèlerinage*. 
412. 

Roncevaux, Nom tPiinc Geste. 25, 26, 
27,28, 29. 

Ronsard. Sonnet sur sa Franciade, 
41. Se* poésie*. 83, 95, 90, 
273. 

Rose, évéciue de Seoli*. Sou amende 

honorable. 317, 318. 

Bosset (du). Se* pociie*. 95, 104. 

Ho**iu.on (Jusi de 'l'ournon , conue 
de). Vers faits pour lui. 92 , 93 , 
94. 

Rosso (Giordano), Son livre italien 
de Marescalria. 130, 137» 

Rostanh de Menr.cAS , troubadour, 

19. 

Rotterdam ^ patrie d'Erasme. 28.3. 

Rouen. 272, 274, 275, 292, 294. 

, comté. 320. 

Ro}-alcourt. Son énlisc , fondée par 
Gérard de Roussillon. 14. 

Royaumont. Sa Bible. 218. 

Rote (Guy de), archevêque de Sens, 
puis de Reims. Son D*ictrmal aux 
êimplet yens, 250, 337, 338, 339. 

Rutr. 184, 190,218. 


S. 


SaKllat (Jean), possesseur d'uo ma- 
nuscrit. 2H2. 

Sacbsendorp ( le seigneur de ). — 
Sadicof. -^Sancto, le sénéchal. 
— Sarne (Kilchcr de). — 8 ax» 
(frère Ebcrard de). — Saxe (Henry 

de). *— SCHARPFENRERO (A.). — 
SBVEN (Luiolt de), — SlOHBR. — 
SiNOENBBRG (Gallois de). — Si'ER- 

ROCEL. STANHEIM. StARRBN- 

RERC ( Harmann ). — Stbinagh 
( RI'CR^*' J* — Stf.inmar. — Stret- 
RING ( Henry ). — SfNECoE (A.) — 
SoNKNBURG (Frédéric). — SuSEINT, 
Judeus. ~SvECi.iNGB (Milon). — 
SwANRGOi ( HdtboU de ). Miunesin- 
gers. 177, 178, 179. 

Saint-Acoubache, fils de Jean Mas- 
sue. 319, 320. 

Saint-Acnan (leduede). 33.5. 

Saint-André (le maréchal de). Ver» 
fiiils pour lui. 84. 

Saint-André (M. de). 92. 

Saint-Andbé (marlaroe la maréchale 
de). Vers pour clic, 89. 


Saint-Chr / en Dauphiné. IJvre de Pri- 
masiu* sur saint Paul, conservé 
dans cette ville. 287. 

Saint-Denis. Scs tombeaux. 6^1. Son 
église. 66, 263, 265, 290, 401 Ses 
bourgeois. 279, 280. 

Saint-Denis (U veuve de Jean de), im- 
primeur. 79. 

Sainte'•Morie‘^^aydelaiHedn Afont (cha- 
uoines de). 13. 

Sainte-Pai.ate (M. de). Ses Notices 
de manuscrits. I, 17, 18, 23,31, 
32, 43, 47, 49, 53, 71, 78, 83, 9>, 
109. 113. 

Saint-Fargeaux ^ seigneurie. 318,320, 

322, 325, .331. 

Saint-Gklais (Melin de). Ses poésies. 
53. 54, 62, 95, 107, 108. 

Saint-Gelais (Ortovian de), traduc- 
teur de VÉtiéide. 31, 32.42,47, 48, 
49, 52, 53. 

Sainf^ar^uet de Compoitelle, Sou pè- 
lerinage. 29. 

Saint^Jean-d'Olivant , depuis Semur. 
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8oa église, fondée per Gérard de 
Roussillon. I i. 

8ai«t Julikh. Son ombre i le reine 
Marguerite. 103. 

Saint‘Lojrs d$ ta SauUoytf église du 
diocèüe d'hvreux. 2i9. 

Saint-. ytorisse , seigneurie. 318, 33t. 

Saint-Omer. 358. Son église de Saint* 
Berlin, fomlee per Gérard de Boui« 
sillon. 13. 

&iint-Po/, comté. 390. 

Saint-Somait (prieuré de). Incertain. 
318. 319. 330. 

Saint-Thrudère, abbaye du Dauphiné. 
287. 

S*i.NT*THieiiRr (Guillaume de), bio- 
graphe de saint Bernard. 238. 

SaiST-ViCTOR (Hugues de). 2U3. 

Baladin. Figure. 159. 

SALfia.NR (Principe di), auteur de Re* 
celtes, >37. 

Sallizart (Tristan de), désigné sous 
le nom de Simon-Magus, archevê- 
que de Sens. 323, 32 i, 333. 

Salomon. Sou jugement représenté. 
183. Ses Prottrbes. 393. 

Sallustb. Historien supposé de Troye. 

210 . 

5oienie.‘236. 

Salomon. 202, 296. 

Samson. Son histoire. 211, 218. 

Sami^bl, prophète. 193. 

San-Fabricio (Tomaso de Gaiano de), 
auteur de Recettes. 137. , 

Sam*Femando-iMjf$ , duché. RM. 

Sapiio. Bepréseiiiée. 49, 50. 

Sarproon, fils dTCurope. 182. 

Sarrasins. 266, 326, 327, 328. 

Saturne. Livre de sa Lignée. 79. 

Saul. 211, 351. Représenté. 292. 

Saulx (le comte de). Vers à lui et de 
lui. lOi. 

Satoti (Ia duchesse de). Son por» 
Irait commandé par Catherine de 
Médicis. 118, 119. 

SATotE (Louise de ), propriétaire de 
maimscritt. 52, 311. 397. Ses ar- 
mes. 52. Ses poésies. 61. protec- 
trice de Jean Thenaud. 80* Repré- 
sentée. 398. 

Samson et Dalila, représentés. 399. 

Samuel. — Skm. — Srepcns. — Sé- 
raphins. — Sbth. — Sibtlla. — 
SlONET, — SVMBON. — STNAOOGUA. 
Personnages de Mystères. 215. 

Savoir ( Fugène, prince de ). Livre de 
sa bibliothèque, 4. 


478 

Schmidt (M* Charles) de Strasbourg. 
Son Fssai sur J. Gersan. 369. 

ScHoETTCENius (J.), coutiuiuteur tle 
Fabricius. 111, 406. 

SEBounn (la dame de). 320. Ses ren- 
tes sur les maisons d'mic rue de 
Troyes. 321. 

StxoNui (S.). 228. 

Sldulius, auteur d’hymnes. 354. 

Srouirr (le chancelier). Son cabinet 
de livres. 10. 

SecuiER (Loys), abbé delà confrérie 
de Notre-Dame de Paris. 282. 

Sellier (Nicolas), traducteur du 
Traite' de tornistm. 278. 

St‘muf\ bourg, 212. (Voyei .Saml- 
Jean d’Olivant). 

Senbque. Traduction de ses Prover- 
ie», 232, 237. 

Sentis. Seiévéquet. 317. 

SennaCherib, roi d’Assyrie. 199. 

Senx, 14, 92. Archevêché. 45, 250, 
323, 324, 337. Scs oplsiei. 189. 

Serres (Jean de). Son inventaire. 
192. 

Seth, fils d'Adam. 235. 

SÉviGNÉ (madame de). 213. 

Sforze (François). Ses armes. 126- 

Sicite. Ses armes. 120, 124. Royaume, 
236, 261, 345. 

5ieitne. 150. 

Sicoc.NEs. Ses poésies 9.5, 97, 98, 99, 
100, 101, 101, 106. 

Silve&tRe, pape. Sa Dispute ai»ec Ut 
Juifs. 273. 

Simon (Rtrh.ird). 122. 

Simon*MaoU 5, pseudonyme de Tris- 
tan de Sallesari. 323, 321. 

Simonet (.Antoine), copiste d'un ma- 
nuscrit. 230. 

SiRaï (le mont), représenté. 291. 

SiNEsiu^, poète latin; traduction de 
ses hymnes, 38. 

Sirène. Son Aventure, en vers. 101. 

SixUf prioré près de Sens, fondé |>ar 
Gérard de Roussillon. 14 

Sodetto (Francescbitio) , auteur ita- 
lien du Libro de Marcscatcitt^ 135, 

136. 

Soissons. Son diocèse. 13. 

SoLiMELB (Jacobo), auteur de Recettes. 

137, 

Sot.iN. Traduction italienne de soQ 
livre Del situ del monda. 124. 

5r)mmejiit/>^j, seigneurie. 320. 

SoREAU (Mlle). Sonnets fiiis pour elle, 
il. 


P 
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SoKCi. (A 0 nèt). Son cptuphe. 6 i» 63. 
Jacquci Cœur uvoil'il essayé île 
rempotsoDHcr? 3â9. 

SoüAiB (Jean lie), auteur de r//or/o^ 
de Sapience. â56 , 26S , 415, \ 16. 

Souviyny. Sépulture des diict de Boitr* 
bon. 257. 310. 

Spaniolecta, auteur de Receties. 137. 

Sponde (Heni^ de), évéque de Pa- 
mier*. Un des appréciateurs de la 
biblioihèque de (jbevemy. 374. 

Strasbourg, Sou imprimerie. 369. 


Talbot, capitaine anglols. 381. 

Talbrus. — Tanbdiebos. — Tesch- 
LKR. — Trttiroa ( Henry ). — 
Togknbcrc (Kraft, comte de). — 
Trimperca. ~ Trowrnberg (Hen- 
ryj, — TRoaTRERG. — Tüpen (Wer- 
her). — Türm (Otiion de) Miiine- 
singera, 177, 178, 179, 

Tallbmant dis Real'X, auteur des 
Histonettei. 7. 

Tabnont, 382. 

Talon (Jehan), possesseur d’un ma- 
nuscrit. 362. 

Taro.nt (abbé de), ancicu garde de la 
Bibliothèque royale, Notes de sa 
main. 53. 

1'avel, historieu des archevêques de 
Sens. 324. 

Trcbener (H.), libraire de Paris. 

200 . 

TÉLéuAQi E, représenté. 50. 

Tempest. — Temptator, — Trotin. 
Personnages de Mystères. 235. 

Templiers. Possesseurs d’une cou- 
ronne d'or. 388. 

Terbkce. Traductiou de son £unu> 
<fue. 43- 

ThenaiUes, monastère. 298. 

Thbnagd (Jean), auteur de la Cabale 
chrétienne. 78,80, 81 , 82. Mal 
nommé Terraud cl Thaifoud. 79. 

l'oEODERic, roi des Goihs. 131. 

Theodoricb , auteur d’unjlivre de 
chirurgie. 139, 140, 141. 

TfUODotus Bugmonus MX CataianuSf 
le même que Theodorich. 141. 

Theodose. 143. 

Thcodui.e, auteur prétendu de Disti- 
ques. 7,3. 

Tbeomnesto, auteur grec d’hippia- ! 
trie. 138. 


Stuart (Isabelle). Voy. IsabelUftE- 
rosse. 

Stuart (Marie), reine de France. 62. 

Elégie sur son départ. 83. 

SuioB (Gustave, prince royal de). 
74. 

SuppoLK (le comte de). 381. 

Sui.LT (Matitoilien de Béthune, duc 
de). Vers couirelui. 106. 

SuZAN.Np. (Saillie). Sou histoire. 211, 
395. 

Stmmaque. 143. 


Tbeophilr. 221. 

Thiboust (Jacques), notaire, possesseur 
d*uu manuscrit. 252. 

Thiebaut d’AsprEuont, personnage 
de Gestes. 27. 

ThierSf en .Auvergne. Patrie de saint 
Etienne. 412, 414. • 

Thomas (Si), apôtre. 389. 

Thomas (St) de Cantorbery. Sa Fie, 
199, 206. 

Thomas d'Aquin (S«). Traduction de 
son livre De regimine Prineiputn, 

124. N’a pas Niil la ^omme te rnjr, 
343. 

Thomas (Pierre), auteor du Défenseur 
de la Conception de ta Fiergr, 402, 
404. 40-3. 406. 

Thou (Jacques- Augu.*te de). Sa col- 
lection de livres. 25, 124, 185, 
198, 367. 

Thoury^ baronnie, 318, 325. 

Thoui\ eu Cbauipagne. Baronnie. 318, 
319. 

Troybs (Jean de), nom düiiué à l’au- 
teur de la Chronique sctmdaleuse, 
334. 

Tiicrault (rhilip|>e), possesseur de 
manuscrits. 228. 

ThüRiroe (Henry, landgrave de), &it 
traduire en vers allemands la 
Chronique de Geoffroi de Viterbe. 
181. 

Tibere-Cesar, empereur. 362. 
Tibcrio, auteur d’bippiairte. 138. 
Tiout, nom d’une famille de Caen 
et inodtKcaiiou du nom d’Etienne. 
205. 

Tiraboschi. Allégné. 174. 

Tite-Live. Traduction de ses Décad*-s» 

125, 126, 127, 128, 129, 130. 
Tobib. 196, 218. 
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Toièdt. 143. 

Tomasino, ati(«ur de Reccue». 137. 
7'onf»erre. 355. 

Toulouse, 277. Son parlemcoi. 297. 
8e« ëvé(|(iefl. 30ô« Sou colite de 
Saint>F.lien»e. 30G. 

Touhnon (le cardinal de). 9*2, 
ToMrNM5. 4H1. 

Tours, Ses archevêques. 3i5, 
Touveat (de;. Ses poésies. 95, 100. 
107. 

TauiaoNaa (Oeorues de), traducteur 
latin de saim Jean Chrysoatomc. 120. 
Tripoli. 200. 


UooLiA ou Huoolinos de Piie. 119. 
Figuré. 159. lOa 

UnsiNs et PEuacrra, Lear coaibat en 
vers. 97. 


TaiSTAN. Figuré. 159. 

Tro/e en Asie. Sa ruine. 32. Son his- 
toire. 210. 31 1. Ses cvéques m por- 
tihui, 30k 

Ttoyeâ en Cbaoqiagne. 110, 113, 
334. 

Ses draps. 368. Sa cathédrale. 391. 
Ses rues, 33 1 . 

Tt'BALCAiN. Figuré. 158. 

7'unis. 336. 

Turc*. 90.91,27*2, 339. 

Tdrpim, archevêque de Reims. Son li- 
vre supposé. 318, 319. 

7>r, ville. 37. 


Ciàs (Charles de Crussol. vicomte d*). 

8i. 


V. 


Valoo (Pierre), hérétique. 188, 191, 
193. 

f'â/ence, évêché. 140,141. 

Valc.'iti.noib (audained'i'-iampes. du* 
cbesse de). Vers pour elle. 89, 93. 
Livres de son cabinet. 108, 399, 
300 

Valois, branche de rois de France. 
62. 

Vanorr-IIacea (M.), éditeur des A/in* 
ncsûi^ers. 176. 

VaN'Ftkew, Ses élèves. 377, 

Van-Phaet (M )• Sa i)tscription des 
livres de la bibtoüi^ue de la Gru- 
thuysr. 18*2,220,227,315. 346. 

yarc (le). Règlement de police pour 
celle ville. 73, 

VARF..<«.vEi( (Aimé de), auteur lyon- 
nois, 189. 

Vatfx. Ses poésies. 33, 35. 

Vauoois. Leur traduction de la Bible. 

^188. 190. Représentés. 346. 

Vaucelas. 96. 

VacETiDS (Renatus). Traductionde son 
Traité sur les maladies des chevaux. 
133, 135. 

Veluig (Henry, seigneur de).-~ViN- 
TEaSTETTBN (Ulrich) . — VlRTOOSÜS 
ScaiBA. — VooELWBiDE ( Waitlier 
de). — VonsTB (Bunthera). Minne- 
•iugers, 177. 178. 179. 


VENCESLAa, roi de Bohême. Ses chan- 
sons. 177. Figuré. 180. 

VE. NOOIIE (Louis de). 91. 

VENDOME (le comte de). 91. 

y enise. 122,374. Son imprimerie. 141 . 

Veaosb (duc de), auteur de Recettes. 
137. 

Venus. 89, 108. 

Vbrabo (Antoine), imprimeur de Pa* 
ris. 31, 32, 278, 293. 

VERDiBfi (du), Mutenr d'une Bibltolhè^ 
que des auteurs /rançois. 305. 

VF. RNEUiL(la marquise de). Vers tor 
sa mise en jugement, 105. 

ê^ersoi//ci. Manuscrits venus du cliâ- 
teaii. 114, 11.5, 116, 230. 

Vertron (Guyuuocl de) , auteur des 
Tableaux des vertus royales. 115. 
1 16 ; du Tableau de la sagesse. 334, 
335. 

Vespasieis, emprreur, vengeur de U 
mort de J. C. 363, 387. 

Vrspucii (Georges-Antoine), proprié- 
i.iire d’un manuscrit. 162. 
abbaye. Il, 13. 

ViLLARs (Antoine de Levis, comte de). 
Traducteur d*un livre de Pierre 
Thomas. 402, 404, 405, 406. 

yUraye, seigneurie. 307. 

yienne. Livres de la Bibliothèque impé- 
riale, 4. 5. 74. 
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Fierinf, archevêché. 987. 

ViLLANi» irniiucleur prétiimt- deTite* 
Live. 199. 

comié. 379. 

VlLLF.IIARI>OUI.V. 18i. 

ytlUmonfile, *ei^;m’iiric SIR, 319. 
Fincenaei, gouvemcincrft. 79.1 
Vioi.e (lean), doyen des conseillers 
au |tatlemeot. 9H9. 

Virgile, 'rctidiiriion de son Enéiile. 

31, 43. Finiirë. Iô3, 1.39, l(i8. 
ViaiviLR Valet de). 61. 

ViscoMTi (blanche-Mai'ie). I9ll. 
Vi&coNTi. Armes dr cnlc maison. 196. 
ViTERBE (Godefroi de). S iclironi jue 
iraduilccnversalleinands. 181, 182. 


ViTRT (Philippe de), tradoctenr d'0> 

vide). 45. 46. 47. 

VivoiüSR (Isabeau de) , éponse de 
Charles de Blois. 931. 

VivoNNR (la duchesse de), donne des 
livres Colbert. 110. 

VoLAND, archipréire, intendant da 
comte de Dampmariin 391. 
Voltaire. 96. 

VoRACivE (Jacques de), auteur de 1a 
Legrmia aurra. 175. 

VosTRE (Simon), imprimeur de Pa> 
rit. 999. 

Vratislaw (Henry de), minnesiof^r. 

Son portrait. 177, IM. 

VULCAIN. 105. 


w. 


Wace, poète, auteur d’une f'ie de 
Mi'nt yiroüu. 199. 90i. Ne s*ap> 
|»eloit pas Kobert 905. 

Wallfts ('rhomas), dominicain. 333. 

Warte (Jacquet, seigneur de).'— 
WALtTKTrrpt ((kmrad dr'. — Wen- 
GE?(. — WBRaEMWEG ( Hug de ). — 
\VK.;.vF.a. — Wii.DONic (D.-A.). — 
Wi.vsBEEKi. — WmsasEr..— Wm- 
LT. — WiSSEAHO. — VVROWtNaOB 


j Henry). MinnetingerB. 177, 178, 
179, 180. 

Wauquflin (Jean), traducteur de 
VHistnirr de Gérard de HoutiilUm. 
10, II. 

WiNTFRiiALTER peintre mudcroe. 1 7 1, 

Wric.ht (M. Thomas), éditeur d'uoe 
Belaiiou de la dépositiou de Hi« 
chard 11. 17. 

Wolfram, archevêque de Sens. 393. 


X. 

XARTSua, père de .Minos. 182, 

Y. 

Yvrj (St), seul entre les avocats cano* 
tiisr. 391 . 

Yveteade (des). Ses ]>oésirs. 98,99, 
107. 


1DBOS (bemar.l), prciic de Lyon. 
190. 

Ysifhilf., représentée. 50. 


Z. 

ZwVTEE (Reimar a). Ses chantons allemandes. 179. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


Page 7, ligne 10. Tallemant de. Beaux, liaez : Tallemant des Beaux. 

Page 10, ligne 1. et des cotterels, lisez : et de colterels. 

Page <2, ligne 10. Aurillac en Limousin, liaez : Aurillac en Au- 
vergne. — Ligne 16. Le vingt-deuxiime volume de l’Histoire litté- 
raire, lisez ; Le vingt-troisième, etc. 

Page 17, ligne i. celle année, lisez : l’année dernière. — Ligne 7. 
Après : 1 elle doit avoir cessé d'ètre inédite, » j'ajoute qu’elle a paru en 
elTet sous ce titre : « Chronique de la traison et mort de Bichart deux, 
» roy d’Engleterre. Mise en iumière d'après un manuscrit de la Biblio- 
• thèqiic royale de Paris... avec les variantes fournies par dix autres 
« manuscrits, des éclaircissemens et un glossaire, par Benjamin Wil> 
» liams, F. S. A. Londres, aux dépens de la Société {lhe english his- 
» lorical Society), 1846. » In-8“ de xcvi et 314 pages. Cette édition 
et les recherches de M. Williams ne laissent presque rien A désirer. Je 
contesterai seulement la vérité d'une conjecture que fait le savant édi- 
teur dans ses Addenda et corrigenda, quand il croit pouvoir recon- 
noltre le comte d’Arondel dans le cheval du chevalier errant, Boves on 
Beuve de Hanstone. C’est le cheval qu’on appeloit Arundel. 

Page 159, dernière ligne, l'opinio, lisez : « l’opinion de M. Cbam- 

pollion-Figeac; j'y retrouverois plutôt, » etc. 

Page 165, ligne 22. Brunetlo Lalino, lisez \ Brunetto Latini. 

Page 201, ligne 6. Hugues, lisez : Bobert. 

Page 7.24. Ajoutez au titre du Msc. 7269 les mots : miroir de 
l’ame, par Gerson. 

Page 225. Après la cinquième ligne : « III. F* 103. Le Mirouer de 
» l’ame sur les x commandemens de la loy cbrestienne , composé par 
« Il dit maisirc Jehan Jarson. » Premiers mots : « Gloire soit à Oien , 
» ou nom duquel pour le salut des âmes du simple peuple chrestien 
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AUDITIONS ET COBBECTIONS. 


« et pour enlx montlrer en gros la tenue de nostre loy... est ordonné 
> cesle brere e<c'ipbjre... et contient dix-huit chappitres... « KoosaT<His 
» TU déjà passer sous nos yeux un autre Miroir de famé de la com- 
positmo d’un frère chartreux , n° 7061. 

Page 119, ligne II. Hue de SaiHl-Viclor, lises : Hue de Saint- 
Victor. 

Page 131, ligne 9. Proverbes de saint Augustin, lises: de Seneque. 

Page 181, ligne t. Et les o/ciers, lises : et les officiers. 

Page 133, ligne 17. Antoine de Chalamel, lises : Antoine de Cha- 
bannes. 

Page 416. Ajoutez après le dernier mot : et 7176. 

Page 414, ligne 13. Figlio di Danti, lisez : figlio di Dante. 
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